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SOUS SES ÊVÊQUES ET SES CHANOINES. 



Â une époque de crise sociale et religieuse comme la nôtre , où tend à 
s'épanouir y sur plusieurs points de l'Europe , ce que les résolutions des 
trois derniers siècles y aTaient laissé subsister du temporel des congréga- 
tions monastiques y c'est rendre service que d'en rechercher l'ancienne 
manière d'être. Il importe de se faire une idée précise, avant que les 
derniers vestiges en soient effacés , de l'organisation de ce monde , qui , 
là même où il était encore naguère si florissant , n'exis te déjà presque 
plus. Divers savants ont avec beaucoup de raison entrepris de porter la 
lumière dans quelques-uns de ses principaux centres. Je joindrai mes 
efforts aux leurs, en choisissant pour sujet de cette nouvelle étude 
Maguelone , sous le régime de ses évêques et de ses chanoines. 

J'apporterai ainsi ma pierre à la reconstruction historique d'une des 

parties les plus considérables de la société du moyen âge ; et je complé- 

^ terai du même coup mes précédents travaux sur l'archéologie d'une des 

plus curieuses cités de la Gaule méridionale. 

^r*^ Maguelone a joui , en effet , du titre de cité , et elle ne l'a perdu qu'à 

"^ demi y en 1536 y par la translation de son siège épiscopal à Montpellier. 

Le désert, néanmoins, s'était alors depuis long-temps fait pour elle. 

Maguelone ne s'est jamais remise , comme ville , des déprédations 
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sarrasines , ni jamais vraiment relevée des ruines amoncelées sur son sol 
par Charles-Martel , en haine des ennemis du Christianisme. 

Je ne remonterai pas au-delà de ce double événement : je n'aurais 
que des hypothèses à émettre sur la ville grecque ou romaine; et 
la ville gothique elle-même ne m'appaf attrait qu'à travers d'assez épais 
brouillards , qui ne me permettraient pas d'en nettement distinguer les 
détails. Son évèque , à partir du moment un peu incertain où elle com- 
mence à en avoir un , se découvre plus à moi dans les conciles que dans 
les affaires d'administration intérieure. Je le vois, après s'être fait repré- 
senter par un archidiacre au troisième concile de Tolède de 589 j assister 
en personne , la même année , à celui de Narbonne. Il se nommait alors 
Boèce, à la suite duquel vinrent Génies , puis Gumild ; et ce dernier, 
à son tour, quoique appartenant à la seconde moitié du YIP siècle , n'est 
guère connu que par sa participation à la révolte du duc Paul contre 
le roi Wamba. 

Les Sarrasins, à p^iae maîtres de l'Espagne, convoitèrent la conquête 
de la Gaule Y et Mi^uelone se trouva naturellement destinée ^ par sa 
positk»! en face de l'Afrique et des Baléares , à leur servir de place forte. 
On ignore à quelle date précise ils s'en emparèrent ; mais on rapporte à 
l'année 737 la terrible exécution qu'accomplit Charles-Martel, pour leur 
r^rir l'avaatage de ce point stratégique ^ La ville insulaire ne fut plus, 



1 Voy. Fauriel, Hist. de la Gaule inérid.<, III, 464, — malgré le texte d^Arnaud de 
Terdale , qui semblerait attribuer cette exécution à Gharlemagoe. Je D*oserais a ffirmer 
qa*ï\ y a confoekio; mais ce genre de substitution n'est pas sans exemple, et j*aiaie 
mieux me raager à l*9pûiioo commuoe ^ que d^eotreprendre de refaire Thisloire avec un 
document si éloigné de Pépoque à laquelle il s'applique, et conséquemment si peu cer- 
tain. L'autorité de Théodulf, qu'on pourrait invoquer à Tappui du nom de Gharlemagne, 
disparaît devant le témoignage de notre évéque- chroniqueur du XIY* siècle , déclarant 
que Maguelone, même k l'état de mine, garda son nom', nomm tameH reiiwaii, «I 
eaput eue eptscopH non reliquit. Si d'ailleurs on attribuait k Charlemagna la destruction 
de Maguelone, on s'écarterait beaucoup plus qu'en l'imputant k Charles-Martel, du 
calcul de la chronique versifiée,, qui entre cette destruction et la réédification par 
révéque Arnaud compte en nombre rond trois cents ans : 

liAde manetu annii urb$ hœe deterta treeentù , 
Tamdem ponUfeem teppmi mUfieenu 
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dès ce moment , qu'un amas de débris , et on put dire d'elle , comme de 
l'ancienne Troie , en en désignant l'emplacement, qu'elle n'existait qu'en 
souvenir. Tel est le sens des distiques conservés par Arnaud de Yerdale, 
et souvent cités : 

Hie locus insignis fuit urbs habitata malignis 

Gentibus ; unie mit , qw>d seelerata fuit . 
Carolus hancfregit^ postquam sibi marte subegit, 

Ob Sarracenos , quôd tueretur eos , 
Qu/um Nemausenêes exuri jussit arenas , 

Àptas prœsidio perfidiœ populi. 



I. 



1. L^évêque dut, à partir de cette destruction, se réfugier ailleurs. 
Il s'arrêta à Villeneuve, en vue des restes de sa cathédrale \ et laissa 
quelques-uns de ses chanoines s'aventurer jusqu'à Substantion^, dont les 
comtes de Maguelone prirent , à leur tour, le titre. Ce fut à Villeneuve 
qu'à la faveur du démembrement de la monarchie carolingienne il assit 
les bases de son avenir féodal. Louis le Débonnaire y contribua tout le 
premier , si tant est qu'il ait donné au « très-saint Ârgemire » , comme 



' Il n^est pas vraisemblable, en effet, qae la cathédrale ait été détruite comme la ville 
de fond en comble. « Erant ibi constituti quatuor capellani, rapporte la vieille chro- 
nique que j'ai éditée eu 4853, qui singulis hebdomadibus , eirea terciam , celebrabant Un 
mistam, non ausi celerius ecelem [adesse], ob timorem piratarum, • Témoignage 
confirmé par Arnaud de Verdale, qui va jusqu'à parler des reliques demeurées à Hague- 
lone, — à moins qu*on ne veuille, contre mon avis, attribuer ce dernier texte, si Con- 
forme au premier pourtant, et dont il semble n'être que le développement, k l'église 
de Substantion, précédemment indiquée. « Pauci cleriei seu presbyteri , qui eantandi 
habebant officium in eadem eccUsia (MagaloneP) apud Sanetorum reliquias , quœ 
multm atque pretiosisHmœ ibidem usque hodie servatœ sunt, $ua officiola cdebrabant / 
et ibidem MagalonenHs rarissime pontifex accedebat. » Arnald. Verdal., Séries episcop. 
Magalon.^ ap. Labbe, Nov. bU>lioth, manuseript. libr,^ I, 796, et De Grefeuille, Hist, 
de Montp.j II, 4S0. 

^ « Tune namque eanonid sœculares , numéro duodeeim in eadem eeclesia {Magalonœ ) 
existentes, ad civitatem Substantionem , quœ tune juxta Castrum nùtum satis fortis 
existebat, eonfugerunt, et ibidem trecentis annis permanserunt. • Arnald. Verdal., ibid. 
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le mentionne la chronique d'Arnaud de Verdaie , les domaines du 
Terrai , de Baillargues , de Saint-Jean de Védas , de Montels , de Chaulet 
et de Cocon. Ce prince restitua , en outre , à notre évêque, en 819 , le 
bénéfice de Villeneuve, précédemment détenu par le comte Robert, et 
ajouta à ces grâces, déjà notables, celle de prendre sous son impériale 
protection la nouvelle résidence épiscopale \ 

Ce genre de largesses alla croissant pour les successeurs d'Argemire. 
Le comte de Melgueil Bérenger P*^ rendit à Tévêque de Maguelone 
Ricuin II le domaine de Gigean , et son fils Bernard II lui donna les 
terres de Prunet , d'Exindre , d'Arboras , de Guzargues , de Novigens , 
en même temps que le seigneur de La Véi'une lui soumettait son château, 
[X ^^ ^^^ ^^^ pieuses sœurs de S. Fulcran lui abandonnaient les fiefs de 
Montpellier et de Montpeliiéret ^, qui allaient constituer la principale 
source de l'importance de nos prélats. 

Elle était devenue très-grande vers le milieu du XP siècle. Ce fut alors 
que l'évêque Arnaud, de généreuse mémoire, entreprit de reconstruire 
sa cathédrale de Maguelone. Je ne reproduirai , à ce sujet , ni le récit 
d'Arnaud de Yerdale , ni celui de la Chronique anonyme, beaucoup plus 
ancienne, que j'ai éditée en 1853. Je me bornerai à condenser, par 
manière d'analyse , la substance de ces deux documents. 

Arnaud rebâtit ou restaura l'égUse de Maguelone', en y joignant 



/ 



t Arnald. Verdal., ap. Labbe, Nov. biblioth, tnanuscript, libr., I, 794 et 795, et De 
Grefeuille, But. de Montp.^ II, 447 et 448. Yoy. mon Hémoire sur Villenêuve-lez- 
Maguelone, p. 8, et Pièces justificatives, No 4. 

3 Arnald. Verdal., ap. Labbe, Nov. bibliotfi, manuscript. libr,^ I. 794, et De Gre- 
feuille, Hist. de Montp.j II, 446. 

s Notons ici tout d^abord Tintervention pontificale. Nous la verrons planer sur toute 
cette histoire; et il importe d'en signaler le point de départ. Elle se manifeste dès le 
principe par la lettre de Jean XIX, qu'obtint de ce pape Tévèque Arnaud, — non pas 
en 4038, comme le dit M. Renouvier; car c'était alors Benoit IX qui occupait le saint- 
siège; mais au plus tard en 4033, dernière afinée du pontifical de Jean XIX. (Voy. 
Jafi'é, Regeita pontificum Romanorum, Berlin, 4854, in-4o, pag. 359.} Cette lettre 
donnant comme le ton à mon travail, il me parait utile de la transcrire : « Joannes 
episeopus , servus servorum Dei , omnibus bonum fanentibus in ecclesia Magahnensi , 
ad honorem apostolorum prinripis Pétri et doctoris gentium Pauli dedicata et dedicanda. 



diverses constructions accessoires aujourd'hui détruites. Il lui fallait bien 
loger ses chanoines. Ils n'étaient que douze , il est vrai, secondés par 
autant de prébendiers. II leur persuada d'adopter un régime uniforme, 
et de vivre en communauté *. 

Le besoin en était impérieux; car nos chanoines avaient contracté 
dans leurs pérégrinations de déplorables habitudes de relâchement. Le 
courageux évêque crut donc devoir refaire son chapitre en refaisant sa 
cathédrale ; et pour enlever à ses prêtres tout prétexte d'opposition , il 
pourvut libéralement à leur subsistance. 11 acquit à leur usage l'étang 
de Maguelone avec sa pêcherie ^, — possession indispensable pour une 
communauté fréquemment soumise au maigre ; — puis il les dota de 
terres à Villeneuve et à Cocon , propres à leur fournir les aliments néces- 
saires, en fruits ou en légumes, avec un moulin sur la Mosson, où se 
préparerait leur farine . 



tolviem cariisimam, cum benedietione apostoliea et absolutione. — Supradictam Maga- 
lonensem eeclesiatn, peceatiê eœigentibui ad nihUum redaetam audivimtu; unde valde 
doUmuÈ, quia ecclesiarum desolatio Christianorum detrimentum esse dignoscitur. Ob 
hoc quidem tam ecclniœ iupradietœ, quam et omnibus eifcumeirca degentibus suggerere 
volumus Chriêtianis, ut in reêtauratione hujus eeelesiœ laborent; peeeatorum namque 
tuorum veniam et indulgentiam promereri a juste Judice apostoliea auctaritate spon- 
demus euieumque de propria hœreditate, vel de propriis bonis offerendo , aut debeneficiis 
reddendoj ecclesiam supradictam relewtre nisus fuerii .- nam unam et similem mercedem 
aeeipiet, qui propria offeret, et qui bénéficia ecclesiastica reddet in commune, et bene- 
dietione pariter et absolutions apostoliea fruetur, Quod si aliquis episcopus, vel cujus 
eumque dignitatis homo, quod ibidem oblatum fuerit pravo ingenio alienare, usurpare 
vel vendere voluerit, maledietione anathematis percellatur, habeaturque extraneus a 
Christianorum cofMortio et regno Dei. Hoc vero deeretum firmari volumus ab omnibus 
spiscopis , quos Àrnaldus invitaverit , sicut nos fecisse inferius cognoscent. -^ Bene 
voleté. 9 lÀbh? y Nov, biblioth. manuscr, libr., 1, 797. Cf. Arnald. Verdal., ap. De 
Grefeuille, Hist. de Montp.^ II, 4S4, et Gariel, Ser, prœs, Magal.^ I, 404. 

> ArDald. Verdal., Séries episcop. MagaL, ibid. 

' Arch. départ, de l'Hérault, CartuL de Mag., Reg. F, fol. 499 ro et 297 vo sq. Cf. 
Hist. gén. de Lang., Il, 493, et Pr. ttl; Gall. Christ., VI, 739, et lostrum. 348 sq.; 
Aroaud deVerdale, ap. Labbe, Nov. bU>lioth. manuseript. libr., I, 798, et ap. De 
Grefeuille, Hist. de Montp., II, 4S4; Chron. de Mag., édit. 4853; Gariel, Ser. prœs. 
Magal.t I, 440 et 434, et Idée générale de la ville de Montpellier, partie 4, p. 4S4 sq. 
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Afin de les prémunir en même temps contre la reprise des pirateries 
sarrasines , il ferma l'ancien grau , qui , en servant de port à Maguelone , 
pouvait donner accès à l'ennemi. Il en ouvrit un autre moins périlleux, 
conduisant à un nouveau port mieux abrité ^ , et relia l'île à la terre 
ferme , en la mettant , au moyen d'un pont ^, en permanente communica- 
tion avec le territoire de Villeneuve. 

Ces faits se trouvent indiqués non-seulement dans les deux chroniques 
que je reproduis en les résumant , mais aussi dans le petit poème en vers 
léonins dont j'ai déjà transcrit le commencement: 

Inde manens annis urhg hœt déserta treeerUis , 

Tandem pontifieem repperit artificem, 
PrœsuHs Àrnaldi Ht semper subdita laudi , 

Cujus nacta vieem , erevit in hune apieem. 
Hic muros jecit , turres hic undiqtie fecit , 

Clerum divinis eontulit offieiis. 
Ipse qradum elausit , quo predo piraticuê hausit 

Sœpe latrociniis littora nostra suis. 
Navibus introitus per eum gradus alter apertus, 

Nonproeul a terris est j Magalona, tuiê» 
lllieitumque thorum disiolvit presbyterorum , 

Powtem constituit , trans marepoêt àbiit. 
Ut rediit moritur; in sede nui eepelitur , 

À se eompositum servet ut ipse lœum '. 



^ Voy. Texcelleote Carte dressée en 4864 par M. Régy, pour mon Histoire du eam" 
merce de Montpellier, où le savant ingénieur a si bien décrit , d*après les documents 
originaux» toute cette portion du littoral méditerranéen. 

^ Ou plutôt d^une jetée entrecoupée de petits ponts, pour n*intercepter ni. le passage 
des eaux, ni la navigation de Tétang; le tout vraisemblablement assez étroit : car il y 
avait danger par le mauvais temps à s*y aventurer. Il existe aujourd'hui , presque au 
même endroit , un reste de jetée postérieurement établie , pouvant donner une idée de 
ce qu'a dû être celle de Tévèque Arnaud. 

' Amald. Yerdal., ap. Labbe, Nov. biblioth. manuscr. /t6r., I» 796, et De Grefeuille, 
Hist. de Montp., II, 449. Cf. Gariel, Ser. prœs. Magal., I, 443, et Gall. Christ., Yl, 
740. — Je mentionnerai une fois pour toutes, afin de ne pas paraître en ignorer l'exis- 
tence, le manuscrit 43832 delà bibliothèque de Nîmes, provenant du fonds d'Aubaïs, 
et le manuscrit 4 4849 du fonds latin de la bibliothèque impériale de Paris , où se trouvent 
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Arnaud fut, en effet, de ceux qui entreprirent le pèlerinage de Jéru- 
salem avant les Croisades. 11 mourut à Villeneuve, à son retour de la 
Terre-Sainte , et fut inhumé au sein même de sa fondation , d'abord au 
seuil du cloître de Maguelone, puis , à la suite d'une sorte de pieux aver- 
tnsement qu'aurait reçu en songe son sucoesseur, dans la nouv^le 
cathédrale , où l'on voyait encore , au XIV* siècle , son épitaphe , de la 
mftme composition que les vers précédemment rapportés : 

Hitjaeet ÀmaldWj tedi$ pa$er hujui et anctor, 

AnnU trigiinta prœditus officio. 
Qui , poitqiiam Jeroiolymam devotw adivit , 

Ut redit j in Villa fertur obisse nova. 
Protinw hincjulias translatus quarto calenda». 

In foribus daustri sub gradibue «tïu» est. 
Nœte autem monitusprœsul junior Gothofredue, 

lêtue eondigno transtulit obeequio * . 

II. L'œuvre de restauration n'était , néanmoins , qu'ébauchée à Mague- 
lone j et il restait encore beaucoup à faire pour son achèvement. L'évèque 
Crodefrid s'en chargea. Il termina les bâtiments commencés , et compléta 
la réforme canoniale. Il dota ses chanoines , — pour l'y affermir en assu- 
rant leur entretien , — des revenus de nombre d'églises qu'énumèrent 
nos chroniques , et dont voici la liste : les églises de Montpellier et de 
Montpelliéret, deViUeneuve, de Vie, de Mire val, d'Exindre^ deMaurin, 



des transcriptions de la chroDiqae d*Arnaud de Verdale. Le texte de ces deux manu- 
scrits , an peu plus complet dans certains endroits, moins complet dans d^autres , ne 
ftmmit gaère en général qoe des variantes rarement heureuses, souvent fautives. Ten 
ai lena compte qoand il y a eu lieu , sans m*exagérer cependant la valeur de ces deux 
ospies si récentes. Celle de Nimes est Fœuvre d*un des scribes du marquis d*Aubaï8 ; 
et celle de Paris, intercalée dans un Florilegium eacrum, porte la date de f646. Une 
édition définitive d'Arnaud de Verdale rendrait à notre histoire ecclésiastique un vrai 
service. 

* Arnald. Verdal., ap. De Grefénille, Hist. de Montp.^ Il, 4(9, et Labbe , Nov. 
bîMtoTA., I, 79S. Cf. Gariel, Ser. prœs. Maged., I, 4 4 S, et Gall. Chriet., VI, 739. 
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de Cocon, de Montels, de Chaulet, de Pninet , de JaYignae , d'Aatignae, 
de Pignan , de SaiotJeao de Védas , de Saint-Georges d'Orqnes , de Mnr- 
yiel y de Saateyiurgnes , de Sanret , de NoTigens , de Montaoberon , 
de Saint-Michel et Saint-Vinoent de SanTÎac , de Pérols , de Saint-Jean de 
Fr^orgoes y de Notre-Dame d'Anroox , de Sainte-Agnès de Maron , dn 
Saint-Sépnlcre de Salaison, de Saint-Romain de Melgneil, de Saint- 
Étienne de Ginestet , de Saint-Brës , de Saint-Félix de Snbstantion , de 
(^telnaa , de Saint-Seriès , de La Vémne , de Clapiers , de Saint-Jean 
et de Saint-André de Baèges, de Saint-Barthélemi de Baillargnes, etc. ' 

Les chanoines de Magaelone ponyaient désormais yaqner , sans préoc- 
cupation de lenrs besoins matériels , à la pratique r^nliëre des devoirs 
de leur état. Les laïques , d'ailleurs , leur Tenaient en aide. La comtesse 
Adèle de Melgneil leur avait déjà fait donation , en 1055 , d'accord avec 
son fils Raymond et sa belle^le Béatrix, de la partie de l'étang de 
Maguelone située à droite de l'embouchure de la Mosson jusqu'à la 
plage *. Le comte Pierre de Melgueil ne se montra pas moins libéral en 
1083; car y non content de leur avoir engagé, moyennant finance, ses 
droits sur les navires qui abordaient soit dans File , soit sur la côte , il 
finit alors par s'en dessaisir complètement en leur faveur '. Ce même 
comte poussa bientôt la générosité jusqu'à l'héroïsme : il fit hom- 
mage, en 1085, de toute sa seigneurie à Saintr-Pierre, en la personne de 
Grégoire VII , en signe de quoi il s'obligea à payer chaque année une 



> Ancienne Chroniqae de Maguelone éditée en 4853 , et Chronique d*Arnaad de Verdale, 
ap. De Grefcaille, BUt. de Mantp., II, 415. Cf. Labbe, Notf. bSblioth., I, 799. 

a « Danamus Ommpatenti Deo et Beato Petro, Àpoeîohrum prineipi, Magal<men$e 
iiagnum, ab eo loco quo influit in id fiumu Âmansioms, naU porrigitur in direcium 
ueque ad mare, eum ipsa terra a parte dextra ab iwtegro, eum omni eensu qui de eo 
persolvitur, et eum omni utu qtU de eo exigitur, et eum letfatis a eiteriore ripa ueque 
ad ulteriorem, eieut contenditur in mare, eœeeptie plagie de mari, etc. » Hisl. gén. de 
Lang., n, Pr. %n. Cf. GalL Christ., VI, lostrum. 348. 

» Cartul. de Mag., Reg. A, fol. UB ef ta ro, et Reg. E, fol. 440 v». Cf. Hiet. gén. 
de Lang., II, 153, Pr. 304 sq. et 343 sq.; GaU. Christ., VI. 740 sq., et Instram. 349 ; 
Gariel , Ser. prœe. Magal., 1 , 4 4 4 sq. et 4 4 8 , et id^e générale de la vilU de Montpellier, 
part. 4, p. 417 sq. 
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oDce d'or au Saint-Siège. Pierre de Melgueil se désista du même coup 
des prétentions de sa famille sur le choix des évêques de Maguelone , et 
en laissa la nomination au chapitre , sous l'autorité du pape ^ 

Évêque et chanoines ne pouvaient rien désirer de plus avantageux ; 
ils étaient décidément en veine de fortune . 

A Montpellier même, on se mettait à leurs pieds. Le valeureux Guillem V 
restituait à Godefrid les églises qu'il s'était illégalement attribuées , puis 
reconnaissait publiquement tenir de lui en fief sa seigneurie ^. 

m. Urbain II inaugura son pontificat en acceptant , au nom du Saint- 
Siège , à la place de Grégoire VII, mort trop tôt pour avoir pu s'acquitter 
de ce soin , la donation de Pierre de Melgueil , et en confiant à l'évêque 
de Maguelone la surveillance spéciale de ce nouveau domaine de 
l'Église ' : délégation importante, qui allait être comme le prélude d'une 
prise de possession plus entière et plus directe , que l'avenir ménageait 
à nos prélats. 

Urbain II recommandait, à dix jours d'intervalle, par une seconde bulle 
adressée au clergé et au peuple du diocèse de Maguelone , une respec- 
tueuse docilité envers leur évêque , qu'il venait d'instituer ainsi le repré- 
sentant autorisé du Saint-Siège , une constante exactitude à payer la 
dîme , et une pieuse émulation à accroître la richesse de l'Église *. 



I CartuL de Mag,^ Reg. C, fol. 70 ro. Cf. Hiit. gén. de Lang.^ Il, S67, et Pr. 324 ; 
GalL ChrUt.f VI, Instrum. 349 ; Gariel , Ser. prœs. Magal., 1,4 48; Arnaud de Verdale, 
ap. Labbe, Nov, biblioth., I, 800; De Grefeaille^ Hist, de Montp,^ II, 426 , et Script, 
rer, gaîlie. et francic»^ XII, 370. Voir aussi, à ce sujet, mon Étude historiqiie sur les 
comtes de Maguelone, de Substantion et de Melgueil, p. 49 sq. 

^ Histoire de la Commune de Montpellier, Introd., p. xix. 

s « Fraternitati tue, écrit, le 44 décembre 4088, Urbain II à notre évoque Godefrid , 
tuisque successoribus , quandiu taies fuerint ut Sedis Âpostolice communionem et gratiam 
habere mereantur, predicti Substantionensis comitatus euram injungimus, » CartuL de 
Mag , Reg. E, fol. 440 ; Bull, de Mag,, fol. 58 ro; et Privil. de Mag.^ fol. 25 vo. Cf. Gariel , 
Ser. prœs, Magal.^ I, 424; Gall. Christ. , VI, Instrum. 350; Script, rer. gallie. et 
francic, XIV, 690. 

* Bulle du 24 décembre 4088 , ap. Privil. de Mag.^ fol. 26 v». Voy. Pièces justi- 
ficatives. No I. 
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Le pape prenait donc au sérieux la donatioo de Pierre de Melgueil , 
et le comté de Snbstantion devenait réellement terre romaine. 

Quelques années plus tard , Tévèque €k)defrid assistait au eoneile de 
Plaisance , où Tidée de Grégoire VU touchant la Croisade reçut une 
première consécration publique, et il en rapportait une troisième bulle, 
non moins précieuse pour mon sujet : elle est du t4 mars 1095. 

Urbain H , en félicitant les chanoines de Maguelone d'avoir embrassé 
la vie régulière, les exhorte par ce document à y persévérer, et 
confirme en leur faveur la cession de toutes les églises que Godefrid 
leur avait assignées ^ . 

Cette bulle, rédigée en forme de privilège, allait être pour nos 
chanoines une sorte de charte organique ; elle posait ks bases de leur 
constitution. 

t Nul d'entre vous , après s'être engagé dans la vie religieuse , » y dit 
le pape , « ne pourra la quitter , fàt-ee pour adopter une règle plus 
» austère , sans la permission du prévôt et de toute la communauté'. 



^ « OmmipoietUi D$o, cujim meUoreH miserie^rdiaiup^r nitaê, gratiof agimuê , quia 

tx»i êsHs, qui sanctarum patrum viiam probabilem renonare fropoMuisiis Teitrum 

ergo votum, vntrum propoiitum uostri auctaritate officii eonfirtnamus, et firmoi vas 

in eo persiitere adhortamur Quamobrem omnibus in vestro cenobio vitam cano- 

meam seeundum Beati Àuputtni regvUam profitentibui , et in $a adjuvante Domino 
permanentibui , nos , licet indigni Apostolorum vicariif eorum ac nostram benedietionem, 
peccatorumque absolutionem , potestate Hlis a Domino indulta , concedimus, eonsti- 
tuentes ne cuiquam omnino liceat Hune vestrum statum ordinis commutare. . . Quiequid 
preterea confrater noster Gotefredus, vester episcopus, inusum vestrum dédit , eccUsias 
videlicet deVillanova^ de Montepessuto , de Gijano, cum decimatione Fillepatemi , 
ecclesias sanctarum Eulalie et Leocadie de Valle, Saneti Mxchœlts de Monteitio, Sancti 
Joannis de Cucone, Sancti Marcelli de Fratribus, Sancti Andrée de Maurone , Saneti 
Pétri de Monte Ârbedonis, Sancti llarii de Centranegis, Sancti Stephani de Beianieis, 
Sancti Johannis de Vedaee, Sancti Felicis de Veruna , Sancti Stephani de Pignano , 
Sancti Johannis de Buia et Sancti Andrée, Sancti Dionisii de Kontepisteltereto , Saneti 
Martini de Pruneto, omnes cum capellis, cum decimis et oblationtbus et alodiis suis, 
et quiequid deinceps dederit, nos vobis firme et intègre permanere concedimus. » Bulle 
da 44 mars 4095, ap. Prtot7. de Mag.^ fol. 25 ro. Cf. Gall» Christ., VI, lostrum. 352 , 
et Gariel , Ser, prms. MagaL, 1, 425. 

2 « Statuimus etiam ne professionis canonice quispiam , postquam déifiée super caput 
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• La dignité de préffdt mi d'archidiacre ne sera conférée que par le 
» libre choii des membres. de la communauté \ 

» L'éY^ue ne pourra , sans l'avis de la communauté , rien distraire , 
» att profit d'aucun moine ou ohanmae , de ce qui appartient à sa 
«cathédrale'. 

» Les chanoines , à la mort de l'évéque y «e eaisiront proviaionnell^ 
• ment de tout ce qu'il laissera ; et i eujt reviendra la charge de lui élire 
» un successeur \ « 

La société canoniale de Maguelone était dès-lor^ fondée ; elle avait 
nonniculement des droits et des devoirs , mais des intérêts semblables. 
L'évéque «t le prévôt se trouvaient, tout en en étant les chefSs , liés par la 
même loi : la vie religieuse en commun , et l'interdiction de la propriété 
particulière , base primitive de la règle de S. Augustin *. 

lY . L'arrivée presque immédiate d'Urbain II fut comme une sanction 
vivante donnée à ce régime. L'illustre pontife était venu en France pour 
le concile de Clermont. Ponvait*iI passer devant Magnebne sans s'y 
arrêter? N'était-ce pas pour lui un double moyen d'encourager nos 
chanoines et de prendre possession du comté dont Pierre de Melgueil 



mH homùrem impomerit, alicujui UtitatU msHnciu, vel distrietiorU religioniU obtetitu, 
ex eodem elauitro audeat, iinepreposUi totiusgue conyegationis permissione, discedere. 
DiseedetUemverûmuUuiobbatumvel êpitcoporum, et nullus monachorum Hne eommuni 
liitermrum atuiione iutcipiai. » Bulle du 44 mars 4095, ibtd. 

« m Prepoêàum autem, vd archidiaconum , seu eujuslibet dispensationis eecUtioêtiee 
mmiitrum, fdsi quem iu$ profêêiionU oommunis electio fratrwn regtUariter viventium 
ieeundum Deum elé^erii, volns prefirri auetoritatê apostdica prohibemus. Ibid. 

^ o Freeipimus eiiam ne deinceps episeapo lieeai iine vestro consUio aliguid, quod ad 
ju9 mtUrii eecleeiê pertinettî, euiquam vel monachorum, vel eanonieorum, in posées^ 
rianem cmieedere; aliier tero acceptum irritum haheatur. » Ibid, 

s « Deeedente epiêcopo, qwcumque ejut sunt sub vestra protnsione permaneant , donec 
Mer in ^ue loco eamùnke êubrogetur, quam subrogaiionem vestra potiaimum volumue 
deeîione conetitui. » Ibid. 

4 Aussi nos ebaooiDes de Magnelone n^eurent-ils qu*à demeurer fidUes k letir régime, 
queod le pape lanocent II aoumii, dans le concile de r^atran de 4439« tous les chaooiDes 
réguliers à la règle de S. Augustin. 



16 

avait naguère fait hommage au Saint-Siège ? Urbain II arriva à Mague- 
lone , le 28 juin 1096, et y fut très-honorablement accueilli par le 
seigneur de iMontpellier Guillem V, qu'escortait toute la noblesse du 
voisinage . Il y prêcha le jour de la fête patronale de S . Pierre et de S. Paul, 
au milieu d'un grand concours de peuple , assisté des archevêques de 
Pise et de Tarragone , qu'entouraient les évêques de Segni , d' Albano , 
de Nimes, en compagnie de l'évêque diocésain; puis bénit solennelle- 
ment l'île , fit l'absoute pour tous ceux qui y étaient inhumés, et accorda 
des indulgences à quiconque y élirait sa sépulture. Godefrid ordonna , 
pour perpétuer le souvenir de cette visite , que tous les ans , à pareil 
jour, aurait lieu une procession autour de l'île , et qu'on y hébergerait 
libéralement douze pauvres ^ . 

Maguelone avait donc reçu le baptême pontifical; et les papes ne 

l'oublièrent pas plus qu'elle. Témoin l'acte de haute justice d'Urbain II, 

quelque temps après , en faveur de nos chanoines , dont le comte 

Raymond II prétendait amoindrir les prérogatives, par l'indue perception 

d'un droit de naufrage sur le littoral qu'avait légué à l'Église son père 

Pierre de MelgueiP. Témoin aussi les fréquentes apparitions des succes- 



' o Ànno MXCXVl, in vigilia apostolomm Pétri et Pauli, Urbanus papa II, qui ad 
visitandas et eonfirmandas Galliœ ecclesias Alpes transiterat, ad preces dicti Gotkofredi 
episcopi intravit Magalonam, ibique êtetit per quinque diee; et tune secundo die 
adventus sui, scUicet dominica, congregato totius pêne Magalonensis episcopatus clero , 
et populo sermone facto, assistentibus archiepiscopis Pisano et Tarraconensi , ac episcopis 
Àlbanensi, Signensi, Nemausensi et Magalonensi, prœsentibus comité Substantionensi , 
Guillelmo Montispessulani domino , et aliis terrœ nobilibus, totam insulam Magalonensem 
solemniter consecravit, et omnibus in ea sepultis et sepeliendis absolutionem omnium 
delictorum concessit, et multa alia privilégia eidem ecclesiœ donavit; et secundo loco 
post Romanam ecclesiam honorificandam decrevit , et ut se fidèles de quibuscumque locis 
^dem sepeliri faeerent, dUigenter monuU : et tune constitutum est ab ipso Gotkofredo 
episcopo, ut in commemoratione ac veneratione processionis hujusmodi singulis anniê a 
elero et populo hae die in eircuitu dietœ insulœ processio solemnis fiât, et duodeeim 
pauperes reficiantur. » Ârnald. Verdal., ap. Labbe, JVot. biblioth.^ I, 799, et De 
Grefeuille, Hist. de Montp., II, 427. 

2 Accord de 4099, ap. Hist. gén. de Long,, II, Pr. 364, et GalL Christ,, VI, Instrum. 
364. Voy. mon Étude historique sur les comtes de Maguelone, de Substaniion et de 
Melgueil, p. S6. 
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seurs d'Urbain II à Maguelone. Gélasell y descend en 1118 , quand il 
vient implorer en France la protection de Louis VI contre l'empereur 
d'Allemagne Henri V; et cett« seconde visite pontificale nous a valu, de 
la part de l'abbé Suger, un témoignage très-précieux y malgré sa brièveté , 
de l'état où se trouvait alors notre île. Applicuit Magalonam, dit en 
parlant du pape l'illustre chroniqueur, arctam in pelago insulam , eut 
superest solo episcopo et clericis tara familia , contenipta , singularis et pri- 
vata ; imo tamen propter mare commeantium Sarracenorum impetm munitis- 
nma civitas \ Gélase II s'arrêta une quinzaine de jours à Maguelone ; et 
il y signa , le 30 novembre 1118, une bulle pour le monastère de La 
Grasse , avant de se rendre à Gluny , où il devait mourir à la fin du mois 
de janvier suivant. 

Douze ans après , Innocent II vint également chercher asile à Mague- 
lone', contre l'usurpation et les violences de son rival Anaclet II. Il y fut 
respectueusement reçu par l'évêque Raymond P** et par le seigneur de 
Montpellier Guillem YI. Us l'accompagnèrent ensemble à SaintrGilles , 
au Puy, à Glermont, à Étampes, où l'éloquente autorité de S. Bernard 
le fit reconnaître comme légitime pontife. 

Trente-deux ans plus tard encore, en 1162, c'est Alexandre III qui, 
contraint par l'empereur Frédéric-Barberousse et par l'anti-pape Victor III 
de quitter l'Italie, vient se réfugier, à son tour, à Maguelone. Il y aborde 
le mercredi de Pâques , et y consacre le grand autel de la cathédrale en 
rhonneur de S. Pierre et de S. Paul , avant d'aller jouir à Moatpellier de 
la gracieuse hospitalité que lui offrait le seigneur Guillem VU , de concert 
avec les habitants. 

A Maguelone également s'embarquèrent, en 1165, sur un navire du 
Temple, les cardinaux de la suite d'Alexandre III, auxquels les vaisseaux 
pisans du parti gibelin firent en mer une si rude attaque. Le pape n'eut 
d'autre ressource pour leur échapper que de rétrograder jusqu'à notre 



> Sagerii abbatis, VUa LuéUmci grossi , ap. Script, rer. galUe. et frandc^ XII, 46. 

3 Je mentionne oe finit diaprés Tautorité de Gariel et de De Gre feuille , mais en recon- 
naissant toutefois que, si ces deux chanoines en ont réellement tenu les preuves en 
mains , ils ont eu le grave tort de ne pas les donner. Voy. Hist. gén, de Lang.^ II, 405. 



18 

île , où il ^jounia de nou'^eau , en a ttoa^i n t l'amTéf des galèns 
meiliennes , qui d waieflt le Tecondusre en Italie ' . 

A garda bon BOUTonir i nM chanoines ée leur douUe mec«eA, qni loi 
arvait permis de tenir à MotftpellieT on importaoït «oncile , et il le lotr 
témoigna, à peine rentré dans Rome, par tme lettre des pkis affectueuses^ 
où , pour mieux leur exprimer sa gratitude , il leur raconta en détail la 
brillante réception dont ii venait d'y être l'objet. Cette iettne, du 4 décem- 
bre 1 1 65 , me parsAt devoir être ici transcrite , 4 came des marques 
d'intérêt qu'elle renferme, «de la part d'un si grand pape, envers la com- 
munauté magoelonaise , et eu égard au récit pwlâculièrement circo»- 
iBtancié qu*y fait Alexandre TII du cérémonial de sa restauration à RomeP. 
Je m'étonne qu'un document de cette valeur n'ait pas même été men- 
tionné par mes devanciers. 

« Alexandre ëvêque , serviteur des serviteurs de Dieu , à nos lien 
» chers fils le prévôt et les chanoines de Maguelone , salut et bénédiction 

• apostolique. 

• Les magnifiques preuves de dévouement et de généreux respect que 
» vous avez si libéralement données à l'ÉgTise romaine et à nous-mème , 
» dès le commencement de notre pontificat, et surtout après l'accident qui 

• nous a contraint à faire chez vous un nouveau s^our, ne cessent d'être 
» présentes à notre esprit , non plus que la mémoire de votre vie exem- 

• plaire et la pureté de votre foi. Aussi devons-nous, en vous aimant 

• avec la singulière affection que méritent des hommes religieux et dévoués 

• comme vous l'êtes , concourir de tous nos vœux et de tous nos efforts à 

• votre glorification et à l'accroissement de votre Eglise. 

» Yoici , afin que votre dévotion puisse se réjouir de nos succès , les 



< Yoy. la leUre cTAlexaDdre ni, écrite de Haguelone le ID septembre 1465 à Parche- 
▼éque de Reims HeDri de France, frère du roi Louis VU, ap. Martèoe, Vet, script, 
ampliis. co//., II, 74 S. 

* Ce récit confirme, eo le complétant, cetai ée rantreMtre â*A4exao^e NI tfo 13 
novembre 4 4 65 à Tarcberèque de Reims, ap. D*Acbery, Sfdeil,^ IH, 68S. Cf. Seriffi. 
rtr, gail. et franc.., XV, 845, et Baron., âwmA. ecelmia$t,y XIX, IM, et est ooosé* 
quenimeat anssi instractif pour fhistoîre que glorieux pour nés ebanoines de Magueioiie. 
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rlieureux résultats que nous ont valus* fi» grâce dîrina et h secours da 
•^▼09 prières , fertîfté de la piété des BuVfe» fidèles. Amré aw port sain e4t 
» 9«of , à la suite de raaânte ct^ngers , proveMiait soit èe hu mer , so^ àe» 
•^emMefaes qu'cm nous y tendait, noue sommes entré à Rome Im ^ 
V novembre dernier , sur l'invitation pleine die déférence des sénateuits, 
des noMéSy du etergé et du peuple, oàon noue a accueîM si honorable* 
ment et si reapeetueusement , qu^il est douteux qu'aucun de.> nos pré- 
décesseurs ait jamais été mieux fâté , m plus paeifiquement reçu:. An 
bout de sept jours passés au palais de Latran , dans le» doueetirs du 
repos le plus agréable , nous noua sommes sttlen&^lemeQt dirigé en 
immense procession vers relise de Saint^Pierre, eà , sous les auspices 
de la grâce de Dieu , on nous a fait une splendidè réception. Nous avons 
donc tout lieu d'espérer que Dieu nous donnera bientôt , ainsi qu'à son 
Église, le bienfait si désiré de la paix. Nous ne saurions trop vous 
remercier, quant à oous persannellemenl, des marques de libérale 
attention que vous nous avez prodiguées si à prc^s. Nous sommes très- 
désireux de vous en récompenser dès que les circonstances le permet- 
tront^ et nous noua efiEbrcerons, selon le devoir de notre charge, de vous 
en témo^ner toute notre gratitude, en vous couvrant, autant qu'il nous 
sera possible , de notre protection > voua et votre Église , ainsi que les 
droits dont vous êtes investis. 
» Donnée JLatran , la veille des noues de décembre '. » 

N'eatril pas inexplicable (foe (xariel et De Grefeuille , après avoir eu 
eamme iaoî soua les yeux le BuUaire du ehq)itre de Maguelona, y aient 
kùaaé enfaiii un si précieux doeument ? 

Ce n'est pas, du reste, la seule pièee importants qu'ils y aient négligée ; 
et c'est en partie le désir de réparer leurs omissions qui m'a déterminé 
à reprendre comme en sous-oeuvre l'étude de ce sujet. 



V. Pendant que les papes venaient ainsi à Maguelone, nos évêques, 
de leur côté, s'aventuraient jusqu'en Palestine. Les pèlerinages en Terre- 
Sainte étaient alors dans toute leur vogue. On pouvait , d'ailleurs , les 



> Privil, de Jfb^., fot. 45 y«. Voy. Pièces justificathres , I^ Vil. 
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accomplir sans trop de difficultés ; car il s'était formé en Orient , à la 
suite des conquêtes de la première Croisade , un royaume chrétien de 
Jérusalem. Godefrid, obéissant aux inspirations de sa piété , se lança, 
comme tant d'autres, sur cette route lointaine. Mais il ne devait pas 
pevoir son diocèse : il mourut au château de Mont-Pélerin , que le comte 
de Toulouse Raymond IV et le seigneur de Montpellier Guillem V 
venaient de faire bâtir en Syrie, près de Tripoli. Il méritait , à tous égards , 
l'éloge que lui consacre la Chronique versifiée dont j'ai déjà plusieurs 
fois invoqué le témoignage. 

Hic penittu muntu virtutum eontigit unui, 

Doctor veridicu» , pontificumque decuê. 
Nos hic apostolicœ fundavit in ordine vitœ , 

Et libertatem reddidit Ecclesiœ. 
Militibus tulit eccîesias , comitesqtie coegit 

Se j versis vicibus j subdere prœsulibus. 
Post mare transivit, loca contemplatus obivitj 

Conditus in gremio , Mons Peregrine, tuo * • 

Godefrid avait effectivement réussi à intervertir les rôles entre les 
évêques et les comtes. C'était durant son épiscopat que s'était produite 
l'importante donation de Pierre de Melgneil , et que Raymond II s'était 
désisté de ses prétentions sur l'Église de Maguelone. Les positions se 
trouvaient maintenant bien tranchées , et nos chanoines purent appliquer 
sans obstacle la prescription contenue dans la bulle d'Urbain II de 1095 , 
qui leur laissait le choix de leur évêque. Ils élurent l'un d'entre eux, 
Galtier, Cet emprunt du nouvel évêque à leur corps me semble , du 
moins, ressortir du distique inséré dans la Chronique maguelonaise 
immédiatement à la suite des vers consacrés à Godefrid . 

Illi Galterius mccedit , fUius ejus , 
Filius obsequio, filius officio. 

VI. Galtier n'avait rien de mieux à faire , que de continuer l'œuvre 
de ses prédécesseurs. « Il travailla beaucoup pour la religion et pour son 



« Arnald. Yerdal., ap. Labbe, Nw biblioth.,1, 799, et De Grefeuille, Hist. dêUontp., 
Il, 4S5. Cf. Gariel, Ser. prœs. Magal., I, 447, et QaU. Chriêi.^ VI, 744. 
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» ordre » , dit Arnaud de Verdoie. « H répara le chevet de l'église de Mague- 
» loue , qui menaçait ruine ^ Il bâtit la tour du Saint-Sépulcre, ainsi que 
» le cellier, le réfectoire et le dortoir. Il donna à sa cathédrale un calice 
B d'or pesant quatre marcs , une croix d'or et d'argent , des chapes ^ des 
» tuniques , des dalmatiques, des chasubles de soie et d'or, des livres, et 
» divers autres ornements précieux. Il donna, en outre , à la communauté 
• les églises de Saint-Brès et de Lauret^. »— -Quand ensuite Galtier con- 
firma l'abandon fait par son prédécesseur Godefrid de l'église de Saint- 
Martin de Londres au monastère de Saint-Guillem du Désert , il réserva 
annuellement sur elle , au profit des chanoines de Maguelone , douze sous 
melgoriens , compensables par une vache. Il destina , de plus , six livres 
à leur mense , sur la dîme des églises de Montferrier et du Fesc. 

Galtier avait , conséquemment , droit de se dire « le serviteur et 
l'évèque de l'Église de Maguelone , Magalonensis Ecclesiœ servus et 
episcopus 9 , comme il se qualifie lui-même dans une donation qu'il signa 
en 1116 , en faveur de l'abbaye de la Chaise-Dieu , des églises de Saint- 
Vincent de Jonquières , de Saint-Pierre de Poussan et de Saint-Jean de 
Cocon , moyennant la retenue d'une redevance annuelle de deux muids 
de froment et d'un muid d'orge , pour le compte de ses chanoines. 

Mais c'était un serviteur n'entendant l'être qu'à l'égard de ses subor- 
donnés. Lorsque le seigneur de Montpellier Guillem V , pour se refaire 
des dépenses de son voyage à la Terre-Sainte, entreprit d'empiéter sur 



' « Caput ecclesiœ Magalonenm ruinosum fvlcimt, » — Galtier aurait fait davantage , 
«Taprès la Chronique plus ancienne que fai éditée en 4853, et que j*ai lieu de croire 
mieux renseignée, eu égard k sa quasi -contemporanéité des travaux mentionnés : 
« Caput ecclesie, dit-elle explicitement, trei choros, et turrim Sajwti Sepulcri, a fun- 
damentii edifieavit v ; ce qui indiquerait une reconstruction totale de Tabside et du 
transsept de Téglise de Maguelone ; reconstruction que ne contredit nullement, du reste, 
Arnaud de Verdale , puisqu'il ajoute , à propos de Galtier s « Turrim Saneti Sepulcri , 
cdlarium, refectorium et dormitorium a fundantentis fecit. » Reprendre jusque dans 
ses fondements la tour du Saint^Sépulcre, n'était-ce pas rebâtir en entier cette partie 
dn transsept P 

' Amald. Verdal., ap. Labbe, Nav. biblioth.f I, 804, et De Grefeuille, Hiet. de 
Montp.^ II, 430. Cf. Chran. de Mag. éditée en 4853, p. 43. 

3 
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les droits de ses voisins , et particulièrement sur ceux de Tévéque de 
Moguelone , en tant que suzerain et que possesseur de la juridiction* de 
Montpelliéret , Galtier, loin de transiger, se voua au rôle de défenseur 
des prérogatives de son< Église. U le fit avec tact et modération, ce* qui 
lui valut la confiance et m^me Tamitié de Guillem V. Aussi parvint-il à 
réconcilier l'illustre seigneur de Montpellier avec le comte de* Melgueil 
Bernard IV , dans une lutte qui menaçait de bouleverser le pays. U 
cimenta leur réconciliation , en 1 1 20 , par le mariage de Bernard IV 
avec une fille de Guillem V. L'excellent évéque était digne des éloges 
que lui' décerne la vieille Chronique maguelonaise. 

Dàctus et astutuê , percomis, clarus , acutun, 

àtagnuê eoniiliOj maqMuet doquio, 
Corporetineerus , et religion$ seeerus. 

Impatiens sceleris , campaiiens miseris, 
Normœ cultoree, et noslros auxit honores : 

Crevit thésaurus, fabrica, fama, domus. 
Inde sequens tristi vestigia sorte magistri , 
InteriiV, positus quo pater ante suus^, 

Galtier avait dirigé TÉglise de Maguelone pendant un quart de 
siècle, de 1 104 à 1129 , et avait , par suite , donné à la constitution de 
1095 le temps de prendre racine. Aussi les chanoines n'eurent-ils pas 
grand' peine à triompher des efforts du comte de Melgueil Bernard IV 
pour faire revivre l'ancien usage où avait été sa famille de nommer 
à l'évèché de Maguelone. L'élection de Raymond V ^ régulièrement 
accomplie par le chapitre , fut régulièrement agréée par l'archevêque de 
Narbonne , qui sacra immédiatement le nouvel évéque. 

VH. Ce Raymond a droit, à son tour, de figurer parmi les fondateurs de 
notre Maguelone canoniale. «Il fit bâtir la salle capitulaire» , •— rapporte 
la vieille Chronique que j'ai éditée en 1853 , — a et creuser l'excellente 
> citerne destinée à l'usage commun. Il acheva la tour du Saint^Sépulcre, 

1 Arnald. Yerdal. , ap. T^abbe, Nov, biblioth:^ I, SOI ^ et De Grefeafite, Bist, de 
Montp., II, 419. Cf. Gariel, Ser. prœs. Magal., I, U5, et Gall. Christ., VI, 748. — 
lie dernier distique doit-il sVntendre dNin pèlerinage à la Terre-Sainte, où Galtier 
serait mort comme son prédécesseur et son makre GodefridP Je n'oserais l*afflrmer. 
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£ et coDBtruisit celle de la Cuisine. C'est à lui qu'on doit l'autel de Saint- 
niPierre , la chaire épiscopale pllacée derrière ' , le lavoir qui est dons le 
» cloître , les murs et le portail du cimetière des laïques , la maison du 
» Moulin, celle où l'on enferme les lits, celle des convers, celle qui près 
» du pont sert à abriter les chevaux des arrivants. Raymond donna , de 
» plus , à la communauté les églises de Saint-Drézéry et de Molines , et 
9 acheta pour elle le domaine de Guillaume Ébrard de Coconet. H 
» enrichit sa cathédrale de livres , de chapes en soie , de tuniques , de 
> dalmatiques , de chasubles , de tapis , d'ornements de divers genres , et 
» à la fin de sa vie lui fit don de quatre-vingts marcs d'argeilt ^. » 

Raymond V ne semblerait pas , néanmoins , avoir toujours été un 
modèle de désintéressement. On lui reproche Qe s^ètre indûment approprié 
les dîmes de Montpellier, de Montpelliéret , de Lattes et de Villeneuve , 
au sujet desquelles , chose encore inouïe depuis le rétablissement de 
Maguelone, il eut à plaider avec ses chanoines. L'archevêque de Narbonne 
Pierre II et l'évêque deLodèvePierre-Raymond, appelés comme arbitres, 
jugèrent en faveur des chanoines. Les dîmes leur furent rendues en 1152 '. 



' Le siège de Tévéque était à Maguelone derrière Pautel » selon Tusage des anciennes 
églises ; OD en distingue encore la place , et presque la forme. L*évôque semblait de là 
surveiller, comme Tindique étymologiquement son nom. Les évèques ne se sont placés 
que plus tard en avant de Tautel, afin de se faire mieux voir, en mieux voyant eux- 
mêmes. 

^ a CqpittUum Magalonense de novo fecit, Cistemam, que ibi est, peroptimam feeit. 
Tmrrim Sancti SeptUcri a mûris superius, turrim Coquine a fundamentis fecit. Altare 
Beati Pétri, et cathedram episcopalem, que rétro altare est, et lavatorium, quod est 
in elaustro , fecit, Murum, qui est novus, in eortina fecit. Muros et porialia, que 
daudunt cimiterium laycorum, fecit. Domum Molendini, et dotnumin qua reconduntur 
lecti U^nei, et domum in qua manent conversi, fecit. Domum in qua recipiuntur equi 
advenientium , juxta pontem, fecit. Ecclesiam Sancti Desiderii communie dédit. Eccle- 
siam de Molinis communie dédit. Honorem Guillelmi Ebrardi de Coconeto ad opus 
communie émit. Optimis libris, optimiscapis sericis, optimis planetis, optimis dalma- 
ticis, optimis palliis, optimis tapetis, optimis vestimentis et ornamentis ecclesiam ditavU 
et ampliavit. In fine tite sue, octuaginta marchas argenti ecclesie Magahnensi dédit. » 
Chronique anonyme de Maguelone, p. 43. Cf. Arnald. Verdal., ap. De Grefeuille , Hist. 
deMantp., II, 431. 

» Gall. Christ., VI, Inslrum. 366. Cf. Gariel, Ser.prœs. Magal.^ly 493. 



Kl 1^*1 ï r* paraît avoir eu à coeur de faire oublier ce conflit. Il 
4è:»t iTAnastase IV, le 10 décembre 1153 , une bulle de confinoation 
MUT kt> bwos rt priTilégea de son Église ', qu'il eut la bonne fortune de 
<^n«lMnr d'mte charte de Louis VII. 

Oetle rbarie du roi de France est datée du 9 février 1155 (1156), et 
contient une sorte de statistique des possessions de l'Église de Slaguelone 
au milieu du XII* siècle. Louis VII y 'déclare > à Raymond et à sa sainte 
communauté ' ■ prendre sous sa protection tous les biens de l'Église de 
Maguelone acquis ou à acquérir. Entrant ensuite dans le détail, il 
spécifie l'ile de Magnelone avec ses dépendances , soit sur la mer , soit 
sur l'étang, ses pêcheries , son port , alors même que le grau viendrait 
i fitre déplacé , Villeueuve , Gigean , La Vérune , Baillargues , Le Terrai , 
Guzargues , Ganges , Vie , Montpelliéret , avec la suzeraineté de Lattes et 
de Montpellier. Le roi comprend dans cet ensemble , par manière de 
reconnaissance de donation , Exindre , La Mosson , Haurin , Cocon , et 
leurs appartenances'. 

Telle est aussi la teneur d'une bulle d'Adrien IV du 15 avril 1 155 , et 
d'une seconde charte de Louis Vil de 1156 , si semblables entre elles , 
qu'on croirait les deux documents calqués l'un sur l'autre, ou issua de 
notes identiques*. La bulle d'Adrien IV est plus exphcite, et à certains 
égards plus circon slanciée dans son énumération , que celle d' Anastase IV. 
Elle r enferme , en outre , la défense de construire aucune nouvelle église 
dans le territoire de Maguelooe, sans l'autorisation de l'évêque et des 



< G<Ul. Ckritl., VI, Instrom. 357. Cf. Garie], Ser. prm. Magal., I, <93. 

* ■ Saymundo epiieopo Magaloiumi, ejutqut tuectuorUna eanomct tubiUtutiutù, et 
^uidtm eceUiie uneto cmmuIiu in ptrpetuum. • Hist. géo. de Ijsng., 11, Pr. SStt 
Gari«l. Ser. prat. Magal., I, 496; GalL Chritt., VI, Instnim. 3S8, el Laytttu d» 
nétor du CharUt, par Tenlei, I, 75. Cf. Cartvi. d« Mag., tteg. G, fol. 97. 

> DiplAme de Louis VII, dn 9 février ItSK (<*S6), ut twpra. 

4 Priml. de Uag., fol. 18 v», et CarttU. de Mag., Reg. C, fol. 97. Voy. Pièces justi- 
fidlives. No IV, Cf. fidU. Chritt., VI, Instnim. 3fiB; But. gén. de Lang., Il, M», et 
Lavettes du Triutr det Charité, par Teulet, I, 76, en y «joutant une troisième charte, 
de 4(64, tMd. 84. 
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chanoines de sa cathédrale , et consacre , au profit du prélat , un droit 
d'inquisition ou de police religieuse sur ses diocésains. 



VIII. Tant d*aTantages , se succédant avec une si heureuse continuité, 
sembleraient avoir ébloui et comme enivré nos chanoines. L'élection du 
successeur de Raymond P' , en 1 1 58 , fut signalée par des troubles 
intérieurs assez graves, dont le souvenir a été consigné dans nos 
chroniques. 

• Â la mort de l'évêque Raymond , » — dit la plus ancienne de ces 
chroniques, celle que j'ai éditée pour la première fois, il y a quinze ans, 
en la regardant avec raison, je persiste à le croire, comme l'œuvre d'un 
des premiers dignitaires de la communauté de Maguelone d'alors , — 
nous nous assemblâmes en chapitre. Je commençais à parler au sujet de 
l'élection d'un évêque, quand l'archidiacre Pons m'interrompit, en 
disant qu'il fallait au préalable nous engager par serment à vouloir le 
maintien de nos droits communs. Plusieurs des frères furent de cet avis, 
d'autres résistèrent. On finit toutefois par s'entendre , pour éviter du 
scandale , et Raymond , prieur de Maguelone , jura le premier. Nous 
en fîmes tous autant après lui. Lorsque ensuite nous voulûmes nous 
occuper d'élire un évêque , certains frères , ambitionnant le rôle de fils 
de Bélial , et se refusant à vivre sous le joug et la discipline d'un prélat, 
se mirent à vociférer qu'à aucun prix ils ne laisseraient fai: e l'élection 
d'un évêque , si on n'y préludait par celle d'un prévôt. Nous consul- 
tâmes chacun des frères , leur demandant s'ils voulaient avoir un 
prévôt , et plus des deux tiers nous répondirent que non. Nous dîmes 
alors aux premiers : Puisque la majorité ne veut pas de prévôt, poiu*- 
quoi insistez-vous ? Et nous leur résistâmes le plus que nous pûmes , 
nous efforçant par tous les moyens de les ramener à l'unité. Mais eux 
n'en continuaient pas moins à crier qu'ils s'opposeraient à l'élection 

d'un évêque On s'accorda, toutefois , à la fin, pour élire un prévôt, 

en réservant en toutes choses la dignité du prieur majeur et de l'évêque. 
On convint qu'il aurait l'administration de la communauté , et qu'il en 
défendrait judiciairement les intérêts, mais que, tout en vaquant aux 
soins du temporel de la maison, il ne se mêlerait en rien du spirituel. 
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» On procéda, en conséquence , à la double élection d'un prévôt et d'un 
» évêque * » 

Celte petite scène d'intérieur est d'autant plus précieuse, que nous en 
devons le récit à un témoin oculaire , à l'un des chanoines mêmes , à Tun 
des principaux dignitaires, je le répète , du chapitre de Maguelone. Aussi 
Arnaud de Verdale a-t-il cru devoir en consigner le souvenir dans sa 
chronique ^. Mais le document du XIP siècle que je viens de traduire a 
sur le résumé épiscopal du XI V' siècle l'inappréciable supériorité d'un 
témoignage personnel , nous introduisant jusqu'au sein du chapitre j et 
nous y faisant assister à la représentation intime du petit drame canonial. 
Avais-je donc tort d'assigner quelque valeur à cette primitive chronique 
maguelonaise , en l'éditant naguère ? 

Elle serait plus piqiumte encore , si , comme je n'ai pas cessé de le 
soupçonner , le Jean qui l'a écrite n'était autre que Jean de Mcmtlaur. 
Car ce fut Jean de Montlaur qui devint ce jour-là évèque de Maguelone , 
en même temps que Bernard était élu prévôt du chapitre. 

L'un et l'autre se distinguaient par leur naissance autant que par leur 
mérite particulier. Bernard appartenait à la famille des seigneurs de 
Lunel , et Jean de Montlaur se glorifiait d'avoir pour oncle un des 
chevaliers qui avaient accompagné à la première croisade le comte de 



' Chronique inédite de Maguelone, page 44. — Le prévôt n*eut donc, à la suite de 
celte délibération, que le soin du temporel de la communaaté maguelonaise, le spirituel 
demeurant tout entier à Tévêque, et par délégation au prieur majeur ou grand prieur. 
Cette répartition des pouvoirs ne fut toutefois que momentanée. Le spirituel de la maison 
alla au prévôt, une quinzaine d*années après, en vertu d'une nouvelle décision des 
chanoines, que ratifia Tévôque, et que maintint une bulle d'Alexandre lU, du 28 juin 
4473-4474, transcrite parmi les Privilèges de Maguelone, fol. 8<» ro. Ce nouveau partage 
occasionna divers conflits entre le prévôt et le prieur majeur, puis entre le prévôt et 
révoque, et il fallut qu'Urbain III intervint pour leur apaisement. Il établit nettement 
en 44 86-4487 la supériorité spirituelle de Tévèque, et afin de couper court à toute 
mésintelligence entre le prévôt et le prieur majeur, supprima la charge de ce dernier* 
Elle se transforma en celle de prieur claustral. Mais le prieur claustral, dépourvu de juri- 
diction spirituelle, et réduit au simple rôle d'intendant de la maison, aida au lieu d'entra- 
ver, et tout le monde eut à s'en applnudir. Voy. Pièces justificatives, N»* XIV et XIX. 

3 Voy. De Grefeuille, Hist. de Montp., II, 434. 
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Toulouse Rajfmond.IV et le seigneur de Montpellier Guillem Y. La com- 
munauté de Maguelone comptait un certain nombre de nobles parmi ses 
membres ; elle se recrutait en partie dans les hautes classes du diocèse. 

Cette origine privilégiée valut à notre nouvel évêque une position qui 
lui permit de jouer un rôle important dans les affaires de la contrée. Nous 
le voyons s'interposer avec succès, en 1160 , entre le comte de Melgueil 
Bernardi-Pelet et le seigneur de Montpellier Guillem VU , puis devenir, 
en'1172, par le testament de ce dernier , tuteur et administrateur des 
biens de Guillem VIII, puis finalement pacifier le pays, en y neutralisant 
les étincelles d'une conflagration générale. 

Cette active participation aux affaires publiques n'empêchait nullement 
Jean de Montlaur de vaquer aux emplois particuliers de son ministère. 

• Le seigneur Jean, une fois devenu évèque», — dit la vieille chronique 
canoniale que j'ai publiée en 1853, — o voyant l'église de Maguelone 

• menacer ruine , s'entendit avec ses paroissiens ou diocésains au sujet de 
»sa reconstruction. Il a fourni à l'oeuvre jusqu'à ce jour trente mille 
» sous , et a donné de son bien propre vingt-huit muids de grain et de 
» vin. Au moyen de ces ressources, l'ancienne église a été démolie, et la 

• nouvelle en majeure partie construite ^ . » 

Faut-il généraliser cette réédification? Ou ne convient-il pas plutôt de 
la limiter à la nef et au portail , ainsi qu'à la partie ancienne de la 
tribune? J'inclinerais vers cette dernière interprétation, la même chro- 
nique attribuant plus haut la construction de l'abside et du transscpt 
aux prédécesseurs de Jean de Montlaur , Galtier et Raymond. Encore y 
aurait-il lieu d'excepter de ce renouvellement de la nef la chapelle 
Saint-Augustin, dont l'appareil accuse une architecture primitive, à 
laquelle auraient été comme appliquées les murailles reconstruites*. 



' Cum dominus Johannes factun esset episcopus, videns ecclesiam ruinam minari, 
cum parochianis suis super ejus reedifficatione locutus est , et operi ecrlesie triginta 
milia solidorum sua diligenti provisione et cura offerri ad hec usque tempora fecit , et 
de suo proprio xxvni modios qrani et vint dédit : et ex his ecclssia vêtus demolita est , 
et nova ex majgri parte constructa. Ghron. inëd. de Magal., page 44. 

> En supposant toutefois que PinscriptioD relative à l'évêque d'Avigoon Arbert, mort 
eu 44S3, aura été gravée ou rétablie après coup au pilier de droite de cette chapelle* 
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La partie ainsi réédifiée a , du reste , sa date authentiquement certaine : 
BERNARDTS ui VUS FEGiT HOC f AifNo INC. D. M c L xx^iii , lît-on au bas de 
l'inscription en vers léonins sculptée au portail. 

Quelle que soit la part que l'on fasse à Jean de Montlaur dans l'œuvre 
de la cathédrale de Maguelone , ce prélat n'en mérite pas moins une 
place distinguée parmi les fondateurs de notre église. Il justifia pleine- 
ment , sous ce rapport , l'abandon que fit , en 1160 , à sa ménse épi- 
scopale le prévôt , par ordre du chapitre , de six cent soixante sous 
melgoriens que devait à la communauté son prédécesseur Raymond I^, 
et la déUcate attention qu'eurent nos chanoines d'établir chez eux un 
service annuel pour le repos de l'âme des membres de sa famille. 

IX. Les vieux usages disciplinaires paraîtraient n'avoir encore à cette 
époque rien perdu de leur rigueur primitive , à en juger par ce qu'on 
raconte de Bernard le Pénitent, et de l'austère régime auquel l'assujettit, 
en 1170, notre évêque. Jean de Montlaur, en expiation d'un meurtre 
demeuré historiquement assez obscur, mais pour lequel nous admettrions 
aujourd'hui plus d'une circonstance atténuante, le condamna à marcher 
nu-pieds durant sept ans , à ne jamais se servir de linge , à pratiquer 
un jeûne de quarante jours avant Noël , à s'abstenir d'aliments gras le 
mercredi et le samedi , à se contenter de pain et de vin le vendredi de 
chaque semaine , et à ne boire que de l'eau ce jour-là en carême ^ . 



oa en n*adroettaDt, ce que je préférerais, qu^une reconstruction de la partie haute de la 
nef, peat-étre même simplement de la voûte. 

1 •Joannes, Dei gratta Magalonensis episeopuê, omnibuê Eeclesiœ caiholiea reeto- 
ribus Bubjectiê aternam in Domino êalutem. — Notum sit omnibus vobis quod Ber^ 
nardo, prœsentium litterarum latori, talem pœniientiam pro peceatis suis horrWUibui 
injunximus : quod usque ad septem annos nudis pedibus ineedat; eamisiam non ferai 
omnibuê diebus mtœsuœ: quadraqinta dieg ante Natale Domini in cibis quadragesima- 
libusjejunetf quarta feria a carne et a êaqimine abêtineat; eexta feria prœter panem 
et vinum nihil comedat i in omni sexta feria quadragesimœ et quatuor temporum 
prcBter aquam nihil bibat; omni sabbato, exceptis eolemnibus diebus, et nisi œgritudo 
interce$$erit, a came et a eagimine abstineat, Quapropter cUmentiam veetram in Chriêto 
iupplieiter exoramus, quatenuê pro redemptùme animarum vestrarum prafatum pœni- 
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Peut-être , toutefois , j &urait-il témérité à convertir cet exemple en 
rè^le générale. Ce que les documents originaux des archives nous 
apprennent sur les dissentiments intérieurs du chapitre de Maguelone 
contredirait une application trop universellement favorable de cette 
sévérité de discipline. La petite émeute à laquelle nous avons assisté 
parmi nos chanoines , à la mort de l'évèque Raymond P** en 1 1 58 , 
semble n'avoir pas été un fait isolé ; car nous voyons à chaque instant , 
à partir de là, se manifester l'intervention du pape, s'efforçant de rétablir 
entre eux l'harmonie. 

Alexandre III sanctionne, le 14 juillet 1162, pendant son séjour à 
Montpellier, une transaction entre l'évèque Jean de Montlaur et le prévôt 
de Maguelone Bernard , destinée à mettre fin , y est-il dit , à de vieilles 
querelles. Au prévôt y est dévolu le droit d'établir à Maguelone et de 
diriger le cellérier, ayant charge de pourvoir à la table commune. Au 
prévôt revient aussi le soin de désigner les gardiens préposés à la surveil- 
lance du mobilier des morts , sauf à prendre , pour le choix de ces offi- 
ciers , comme pour celui du cellérier, Favis de l'évèque et du chapitre. 
Le prévôt tiendra également , en cas de vacance , la clef des églises 
dépendantes de la communauté, jusqu'à ce qu'il ait, d'accord avec 
l'évèque et le chapitre , remplacé les prieurs. L'église de Cabrières sera 
restituée à la communauté , et celle de Saint-Maurice de Sauret demeurera 
à toujours, avec ses appartenances, sous la juridiction de la paroisse 
Saint-Denis de Montpelliéret. Si un membre du chapitre est surpris pos- 
sédant quelque chose en propre , la communauté s'en emparera , à moins 
que cet argent ne provienne de l'évèque. 

Ainsi fut-il stipulé , en juillet 1162, entre l'évèque Jean de Montlaur et 
le prévôt Bernard , eu présence de Raymond , prieur de Maguelone , des 
archidiacres Pons et Fulcran , du sacristain Bertrand , de Tarchiprètre 



te«i$m, quiapauperrimtu est, in vieti$alibu$ et vestibui miêerieorditer $uttenteti$, oratio- 
fif6tM êMevetiê, de pœnitenlia etiam $ibi injuneta, seeundum quod ratio exigit , bénigne 
relaxetiê. Data Magalonœ, anno ah Inearnatione Domini miUeêimo eente$imo eeptua- 
genmo, menée oetobri» Usque ad eeptem annoe tantum valeat. • Âeta Sanetorum, BoU. 
april. Il, 675. Cf. Hiât. de la comm. de Montp., I, S46, etlll, S66. 

4 
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Albert , et de be aucoup d'autreft membres du chapitre , dont Tingt-sept 
figurent nominathement dans l'acte , — énumération qui , jointe à la 
formule in prœseniia multorum aliùrum ejusdem ecclmm OMjoni^mm, «t 
aux particules d'apparence nobiliaire émaillant la' liste , fournit d'assez 
curieux renseignements sur le personnel de notre monde canonial à 
cette époque. Alexandre III confirma de sa haute autorité la toWQsactîoD, 
le 14 juillet de la même année, et le document est demeuré dans nos 
archives à l'état de privilège pour nos chanoines \ 

Mais il constitue , en même temps qu'un privilège en leur faveur , un 
témoignage de la nécessité qu'ils avaient fini par sentir d'une pacifica- 
tion , et complète à cet égard les preuves que nous offrait déjà la ebr onique 
maguelonaise sur le peu d'harmonie qui régnait parfois entre eux. 

Ce n'est pas, du reste, la seule circonstance où se soit produit le 
besoin de recourir à la suprême autorité du Saint-Siège pour concilier 
leurs différends. Il fallut l'invoquer pour l'interprétation même de certain 
terme de l'accord que je viens d'analyser, et dont le vague menaçait de 
renouveler la guerre intestine * ; et , à voir les précautions que prit le 
prévôt de placer le contenu du diplôme sous le patronage pontifical , 
pour en prévenir la violation , soit de la part de l'évêque , soit de la part 
des chanoines , on reconnaît que les rivalités n'étaient qu'imparfaitement 
assoupies. Ces précautions ont donné lieu à deux bulles d* Alexandre III , 
du 4 novembre 1162 , adressées l'une au prévôt, l'autre à Tarchidiacre 
et à l'ensemble du chapitre de Maguelone'. 

Un peu plus tard , le même Alexandre III maintient expressément au 
chapitre le droit d'élire le prévôt de Maguelone^, et veut que l'évêque 
ne puisse l'excommunier ou le suspendre qu'avec le consentement des 
chanoines ^ Il confirme au prévôt Texercice du pouvoir spirituel au sein 

' Prhil. de Mag,, fol. 47 r». Voy. Pièces jastiOcatives, N» V. Cf. Bulle du 46 juillet 
4462, ibid. 

^ Burlle du 43 juin 4463, ap. PriviL de Mag., fol. 46 v*. Voy. P. J., N« V. 

3 PritiL de Mag,, îo\. 6roel44 ro. Cf. Bulle du 4 «février 4456-4467. IWrf., fol. 47 r». 
Voy. P. J., No V. 

* Bulle du n juin 4464, ap. JhrivU. de Mag., fo!. 7 v». Voy. P. J., No Vf. 

5 Bulle du \t février 4466-4467, ap. Privil. de Wag., fol. 40 vo. Voy. P. J., No IX. 
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du eliapître , qui le lui avait librement décerné , le substitmiit ainet au 
prieur majMv , et lui recomia$t toute jurîelictioa sur les églises de sa 
dépen^noe y eu défendant à Tévéque de les interdire y sans son avis et 
celui de la commimauté ^ . 

Tant de garanties sollicitées d'un seul pape n'accusent pas une bien 
grande intelligence entre membres d'un même corps. Aussi les rivalités 
persistèrent-elles. Témoin la décision du même pape, du 7 décembre 1 167^ 
transcrite en tête des Privilèges de Maguelone , sans doute à cause de 
son importance. Alexandre III y signale de nouveaux différends , qui 
n'auraient pas médiocrement troublé notre Église , et pour Tarrangement 
desquels l'évêque et le prévêt auraient l'un et l'autre envoyé requérir , 
par une imposante députation, l'arbitrage souverain du Saint-Siège. 

L'évêque , au dire du prévôt , avait , contre la teneur des Privilèges de 
Maguelone , irrégulièrement institué deux archidiacres , en les désignnut 
lui-même , au lieu de consulter pour leur choix tout son chapitre , et en 
faisant , qui plus est , la nomination au moment où le chapitre venait 
d'interjeter appel. Le prévôt , à son tour, avait , d'après l'évêque , déplacé 
de sa seule autorité divers prieurs , quand il aurait dû ne le faire que 
d'accord avec le pouvoir épiscopal et le chapitre. On lui reprochait , en 
outre , d'avoir ravi à Tévêque le soin de pourvonr à la garde et à la défense 
de l'île de Maguelone. 

Alexandre III , pris pour juge suprême , prononça que , lorsque à 
l'avenir il y aurait à nommer un archidiacre , l'évêque ferait la nomina- 
tion de concert avec le prévit, avec les autres archidiacres, avec le grand 
et le petit prieur, ainsi qu'avec le sacristain. En cas de partage des voix, 
celle de l'évêque prévaudrait. L'institution des prieurs dans les églises 
de la dépendance du chapitre serait fiiite par le prévôt comme il smt. 
Dans les vingt jours immédiatement postérieurs à la vacance , le prévdt 
s'entendrait avec l'évêque et le chapitre pour trouver un sujet capable , 
et le présenterait à l'évêque, dispensateur des pouvoirs donnant charge 



. I Balles da t7 joiilet 4474-447S et du tS juin 4473-4474, ap. PrivU. de Mag,^ fol. 8. 
P. J., Not IX et XIV. Cf. De Grefeuille, Hi$t. de Montp., II, 60. 
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d'âmes. Quand un changement de prieur serait jugé nécessaire , il aurait 
lieu de la même manière j sans que Téirêque pût à cet égard iaire opposi- 
tion au chapitre , ni faire attendre plus de cinq jours, s'il n'était pas 
hors du diocèse , son acquiescement. En cas de désaccord entre le préyôt 
et la majorité du chapitre, ou de retard se prolongeant au-delà des 
Tingt jours, l'avis de la majorité du chapitre l'emporterait sans appel. 
Quant à la garde et à la défense de l'île de Maguelone , l'évèque y pour- 
voirait en commun avec le prévôt et le chapitre, attendu qu'il s'agissait 
là d'un intérêt commun. Les archidiacres actuellement en fonctions y 
resteraient, de même aussi que les prieurs antérieurement déplacés par le 
prévôt demeureraient éloignés de leurs églises , à moins que le prévôt ne 
jugeât convenable de les réintégrer, de concert avec l'évèque et le 
chapitre. Statu quo des deux parts, pour le bien de la paix. 

Ainsi prononce Alexandre III, dans une bulle du 7 décembre 1 167-1 1 69 , 
adressée au prévôt de Maguelone Fulcran ^ Une autre bulle du 13 
décembre, commentée par une troisième du 15 mai de l'année suivante, 
et portant comme cette dernière la double suscription ■ au prévôt et au 
chapitre ■ , complète cette sentence. Elle autorise le prévôt , bien que 
tenu à consulter l'évèque sur le choix des prieurs , à ne pas rigoureuse- 
ment accepter ses candidats , s'il croit devoir leur en préférer d'autres , 
de concert avec le chapitre. Car il convient , dit le pape , que ce soit le 
prévôt qui institue les prieurs , là où l'Église de Maguelone est intéressée 
à leur fidélité , quand surtout ils ont à payer chaque mois au chapitre 
une rétribution , au manque de laquelle , en cas de mauvaise récolte ou 
de ravage de l'ennemi , le prévôt est contraint de suppléer. 

Le sceau du chapitre , ajoute Alexandre III , ne doit pas demeurer aux 
mains de l'évèque , mais être confié , soit au prieur claustral , soit à tout 
autre dignitaire résidant à poste fixe dans l'île de Maguelone '. 



I PrivU, de Jtfag., fol. 4 r>; Cartul. de Mag,^ Reg. F., fol. 448, et Bull, de Mag,^ 
fol. 6 v<». — La même bulle existe adressée à Tévèque de Maguelone, ap. Cariul. de 
Mag., Reg. B, fol. tl68, et BuU. deMag., fol. 5 ro.*-Voy. P. J., No X. 

* PrivU. de Mag., fol. 4 ▼• et 46 r«. Voy. P. J., No X. 



33 

Ces prescriptionB forent renouvelées , le 22 mai 1197 , par Célestin III ; 
ce qui laisserait croire qu'on ne les observa pas toujours exactement ^ . 

Alexandre III décida, en outre, tout en maintenant à Tévèque les avan- 
tages de sa prélature , qu'il ne pourrait sans le chapitre juger au criminel 
contre le prévôt , ou contre n'importe quel membre du chapitre^. Le pape 
reconnaît , d'ailleurs , à l'évèque , par la même bulle , le droit de punir 
les fautes de ses chanoines, selon la règle de S. Augustin qui les régit, 
et de se faire rendre compte par le prévôt , en présence du chapitre , de 
l'administration temporelle dont il est investi , avec défense au prévôt de 
rien aliéner des immeubles dépendants de son Église , sans le consente- 
ment de l'évèque et des chanoines , et avec pouvoir à ceux-ci de révo- 
quer tout ce qui jusque-là aurait eu lieu contrairement à ce principe '. 

Jean de Montlaur , peu satisfait de ce déploiement de sollicitude pon- 
tificale au profit du prévôt et du chapitre , essaya d'intéresser le roi de 
France en sa faveur. Mais Alexandre III n'en persista pas moins dans son 
système de réformatrice direction ; et on le voit , suivant toujours sa ligne 
d'impartiale équité , défendre à l'évèque de Maguelone , par une bulle 
du 16 mai 1168-1169 , de lancer, soit contre le prévôt, soit contre le 



t PrivU. de Mag., fol. 47 vo. Voy. P. J., No X. 

s « Vfdenies tibi, tanquam fratri nostro, écrit Alexandre III à Jean de Montlaur^ jW 
et dignitaiem tuam ifUegre comervare, auctoritate apostolica ttatuimusj ut, cum ait- 
quiê adversuê prepoiitum vel capitulum, seu quemlibet eanonicum ecelesie tue , civUem 
eausam habuerit, ad dùcretùmis tue examen referatur, et èoram te, tanquam epUcopo 
«no et ordinario judiee , traetetur et diffiniaturg $i veto de erimùiali questio mota fueritj 
earam te et eapitulo ventiletur, et debitum sortiatur effectum.^BuWe du 44 décembre 
4467-4469, ap. PriviL de Mag.y fol. 4 vo ; Cartul. de Mag.^ Reg. B, fol. S68, et Bull, de 
Mog., fol. 5 ro. Cf. Gall. Chriit.^ VI» Instrum. 359, et Gariel, Ser» prœe. Magal., 1, Ul. 

* • Tibi quoque lieeat eanoniearum tuorum exceêtue in eapitulo, secundum Beaii 
Auguetini regulam^ eorrigere et emendare. Deeernimus preterea, et preeentium aueto- 
ritate saneimui , ut prepoeitut eeeUeie tue semel vel biein anno de injuneta $ibi admi- 
niêtratiane in eapitulo, in tua ei fratrum preeentia, rationem reddere eompeUatur, et 
nulla ei eubtit facultae de rebue immobilibus, sine tuo et eanioriê partie capUuli con- 
eeneu, qukquam in detrimentum eecUêie aUenare; et ei quid ex hiisjam alienatit, oui 
impoiterum alienaverit, tu et eapitulum tuum id légitime revocandi faeiUtatem libermm 
kabeatiê. • Balle du 44 décembre 4467-4469, ibid. 
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moindre âes efaanoines , aucune seirtence ^'eficommnmeatîon ou d'inter- 
dit , satid avoir préalaJ^lement consuhé le ohapître. Le pape fût la néiM 
défense à Tégard des églises , eft , qui plus est , des simples partieuliers , 
à l'exception toutefois des malfaiteurs , envers lesquels il recommande, 
au contraire , à l'évfique de se montrer impHoyable ^. 

TI Tétait, de son côté, envers Jean de Montlaur. Écoirtons, en effet, 
ce qu'il lui dit , à la fin de cette bulle : 

■ Si vous ne vous conformez à nos ordres , ayez pour certain que nous 
» remettrons à un attire la charge de pourvoir aux besoins de l'Église de 
«Maguelone , afin d*y être mieux obéi '. » 

« Il nous a été également rapporté » , — ajoute Alexandre 111 , — f qtie 
)i vous n^avez pas craint d'interdire au sacristain de Magueflone de doter 
» d'un diœur et d'un avant^cbœur voûtés l'église de Notre-Dame , fondée 
1 à Villeneuve par votre prédécesseur Raymond. Tous auriez dû , au lien 
» de l'en empêcher , l'inviter à le faire ; et nous vous enjoignons non^ 
» seulement de cesser de vous y opposer, mais devenir en aide au sacrig* 
B tain pour l'accomplissement de ce projet , à moins cependant que vous 
«n'établissiez par des prenves évidentes la légitimité de votre inter- 
«diction *. » 

Le même pape venait de reprocher, la veille , à Jean de Montlaur sa 
dureté envers ses anciens collègues les chanoines de Magoelone , et ses 
tendances inadmissibles à substituer ses caprices à leurs droits : « Cum 
Ecclesia tibi commissa filiali te affectione nutriverit , et in tanium etiam 
eœaltaverit, quod te patrem sibi constituerit et pastoremj vehementer miror 
mur quod adversus eam iia durus et asper videris , et jura ^ us in tantum 
deprimere et adnihilare conàris , tanquam si in nulh ei plus quam extra- 
neus tenereris *. » 



« Prml. de Mag., toi. «3 vo. Voy. P. J., N© IX. 

< « Àlioquin, nui ea quepndiximui âUigenter exeguard^ pro eerio eegnoêcoê, fvotf 
nos eeeUtie preseriffte per aHum prwfidBfnmus , qwi nostrtêm m hac parie mandafum 
pîismue exequetur. • fbid. 

» PrML de Kag,, fol. 43 vo. Voy. P. J., No IX. 

4 Balle do 45 mai n6S-4469, ap. FrMt. de Mag., toi. 9 v. Cf. MU. CArîff., YI, 
îDStrum. 360. 
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Jean de Montlaur entretenait indûment à Maguelone, poursuivait 
Alexandre III , un chapelain séculier , des écuyers , des coureurs , menant 
grand train , exploitant ceux que par reconnaissance et par devoir il 
était de son rôle de ménager ; et le zélé pontife lui ordonnait , en consé- 
quence I de revenir à un genre de vie plus conforme à sa position , sauf 
à s'en expliquer devant les évèques de Nimes et de Béziers , et l'abbé 
de Saint-Gilles, auxquels il remettait l'examen de cette affaire *, 

Alexandre lU prouvait, en prenant ainsi au sérieux ses fonctions de 
chef de la société chrétienne , qu'il se souvenait des bons offices que lui 
avaient rendus nos chanoines , lors de ses précédentes visites à Mague- 
lone et à Montpellier. Son séjour parmi eux à deux reprises l'avait mis 
en état d'apprécier la valeur de leurs plaintes contre les empiétements 
de leur évèque ; et comme il donnait , d'ailleurs , raison à celui-ci en 
d'autres circonstances y il était visible qu'il n'agissait que par des motifs 
de consciencieuse justice et de profond sentiment du devoir. 

Toute cette correspondance en apprend beaucoup plus sur le petit 
monde maguelonais du XII* siècle que les actes de ventes ou de dona- 
tions minutieusement recueillis par mes prédécesseurs ; et je crois faire 
à l'histoire d'utiles additions, en lui restituant cet ensemble de curieux 
détails. 



' o Audivimus enim quod eontra quêdetn eecUtU imtitutionBm , et preirr id quodpre- 
deeeêsorei ttU ioliii sunt, capellanum secularem in caméra tua Magalonenei ad memam 
tenere preeumis, et ecutiferoê ae eursoree diceris teeum habere, et a vettiario ultra id 
fMod anteeesewes tut habere debuerutU exigere non vereris, Unde , eum indignum om- 
mno videtur, ni tu, qui de relifione aesumptus fuiêti, inter frairee tuos debeae capel- 
lanoê seeulares tenere , presertim eum episcopi a seculo venientee in eceleeiis ad qua$ 
voeati fueruni non eoUant eapellanos mutare, fraternitati tue per apostolica scripta 
precipiendo mandamuê , quatenue eapellanos , ecutiferoê vel eursoree extraneos tecum 
in eeelesia prescripta tenere de cetero nulla ratione attemptes^ sed eicut instituium est , 
et a predeeessorHnu tuis, tam de veetietrio, quam de aliie, haeteuus ^servaium, ita et 
tu sine omni eontradietione observes. Si autem te non ita debere proponis , volumus ut in 
presentiavenerabUium fratrum nostrorum Nemausensis et Biterrensis episcoporum^ et 
dUeeti fiUi nosêri eAboHs SaneH BgsdU pUttius eognoseatur. Quoeirea fraternitati tue 
preeentium auetoriUste isijunçimue, «1, eum ab eis propter hoc fueris enoeatus^ illorum 
preeenêiam adeas, et quod inter vos essinde judieaverint , ometi œoaeione et appMaliome 
eeesante, suscipias firmiter et observes* • PrivU. de Mag. et Gall. Christ. Ibid. 



36 

X. Ce n'est pas , du reste , le seul complément que me fournira le 
Bullaire du chapitre de Maguelone. Ce manuscrit , trop superficiel- 
lement interrogé jusqu'ici , fera bien d'autres révélations. J'ai eu la 
patience de l'analyser en entier, de le copier même d'un bout à l'autre , 
pour mieux en approfondir les documents , et ce sera encore mon 
guide le plus instructif comme le plus sûr jusqu'au-delà du milieu du 
XIIP siècle. 

Il nous donne pour la fin de l'épiscopat de Jean de Montlaur de non 
moins précieux détails , au nom des papes Lucius III , Urbain III et 
Clément III. 

Lucius III adresse de Yelletri au prévôt et au chapitre de Maguelone 
une bulle en forme de privilège , portant , sur leur demande , confirma- 
tion des dîmes dont ils jouissent canoniquement , avec défense d'en rien 
soustraire ^ 

Urbain III , à son tour , leur écrit de Vérone , pour leur recommander 
la stricte exécution des ordres d'Alexandre III , par rapport à l'acquitte- 
ment des subsides que devaient à la communauté ceux d'entre eux 
auxquels était dévolue l'administration des églises de la mensc capi- 
tutaire , avec liberté au prévôt de contraindre par censure ecclésiastique 
quiconque s'y déroberait*. Il autorise le prévôt à employer le même moyen 
envers les chanoines qui refuseraient d'abandonner les prieurés dont la 
gestion leur aurait été retirée ', ou qui sans sa permission chercheraient 
à éluder la rigueur de la règle , soit en allant étudier dans les écoles le 
droit ou les sciences profanes , soit en se livrant au dehors à la pratique 
des occupations mondaines^, et donne à celui-ci la faculté, en cas 



1 Bulle du 4 s avril 448S-4483, ap. Privil. de Maq., fol. S;8 v. Voy. P. J., No XV. 

3 Bulles du 16 mars et du 45 juillet 4486-4487, ap. Privil. de Mag.f fol. 97 r» et 
44 ro. Cr. Bulle du 24 décembre 4467-4469, iind., fol. 43 r». Voy. P. J., N" XVIII 
et W XI. 

s Bulle du 48 mars 4486-4487, ap. Pritil. de Mag., fol. 27 r». Voy. P. J., N* X. 

4 Bulle du 48 mars 4486-4487, ap. Privil. de Mag., fol. S7 ▼». Voy. P. J.» N» X. 
cr. Bulle du 7 juin 4468-4469, ap. Cartul. deMag., Reg. B, foi. 270, et BuU. de Mag., 

fol. 8 Ve. 
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d'absence pour les affaires de sa charge, de déléguer, avec Tassentiment 
de réyèque et du chapitre , un confrère , investi du droit de punir les 
fautes qui pourraient être commises ^ . 

Urbain III , par une autre bulle du 4 mars 1187 , adressée à la fois à 
Tévèque ^ au prévôt et aux chanoines , renouvelle , par manière de 
privilège , les dispositions protectrices dont avaient déjà honoré l'Église 
de Maguelone ses prédécesseurs Urbain II , Pascal II , Calixte II et 
Adrien IV , — document d'un remarquable intérêt, à cause de Ténumé- 
ration qu'il renferme des dépendances de notre Église , à la date de sa 
rédaction*. 

Mais Urbain III , tout en accordant à l'Église de Maguelone cette haute 
marque de faveur, n'entendait nullement y permettre les empiétements 
d'autorité. Témoin la mission dont il charge , en 1185-1 186 , l'évêque de 
Nimes et l'abbé de Saint-Gilles , au sujet d'un sacristain de Maguelone 
irrégulièrement pourvu de son office , et qui prétendait s'y maintenir plus 
irrégulièrement encore , jusqu'à se faire un appui , pour en demeurer 
maître, du seigneur de Montpellier et du fils du comte de Toulouse , 
violemment introduits par lui au sein même du chapitre , et le soutenant 
de leurs menaces contre l'évêque et une partie des chanoines '. Témoin 
également la bulle de 1 186-1 187 , par laquelle il confie à l'évêque d'Apt 
et au prévôt de Sisteron le soin d'une enquête , touchant les plaintes 
qu'amenait au Saint-Siège , de la part du prévôt et des chanoines de 
Maguelone , la persistance des abus de pouvoir de Jean de Montlaur. 

Car Jean de Montlaur , quoique sommé par le pape de venir s'en 
expliquer à Rome, éludait une comparution, en alléguant l'impossibilité 
pour lui d'entreprendre un tel voyage; et, sans tenir compte des récla- 
mations adressées au tribunal apostolique , continuait à excommunier ses 
chanoines. Il en avait même emprisonné un , lui reprochait-on , en dépit 
de l'appel interjeté au Saint-Siège. Il frappait d'interdit, sans l'assentiment 



> Bulle du 20 mars 4486-M87, ap. Privil. de Mag., fol. S7 r. Voy. P. J., N* XXI. 
» PntU. de Mfg., fol. 13 v. Voy. P. J., N- XXII. 

s Balle du 48 décembre 4485-4486, ap. CarttU. de Mag.j Reg. B, fol. S39, et BuU. 
de Mag., fol. 4 r«. Voy. P. J., N« XVI. 
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du chapitre, les églises de la dépendance du chapitre , s'adjugeait et 
détenait , contre toute justice , les dîmes et revenus qui ne lui apparte^ 
naient pas , — d'où résultait pour notre communauté maguelonaise on 
fâcheux amoindrissement, au spirituel et au temporel. 

Urbain III , afin de mettre un terme à un si triste état de choses^ 
confère à Tévêque d'Apt et au prévôt de Sisteron la mission d'instruire 
sur ces griefs , en leur prescrivant de rappeler à Maguelone ceux des 
chanoines qui, dans leur lutte avec leur évèque, s'en étaient éloignés, et 
de défendre à celui-ci , après les avoir absous , d'excommunier aucun 
d'eux tant que durerait le litige, — se réservant à lui-même de prononcer, 
une fois l'affidre étudiée sur place * . 

La discorde renaissait donc à Maguelone , plus vive que jamais, et le 
pape , fatigué des plaintes des chanoines , comme aussi des fins de non^ 
recevoir de l'évêque, se voyait réduit à prescrire une information 
qu'exécuteraient sur les lieux mêmes des juges désintéressés. 

L'affaire fut arrangée par le cardinal-évèque d'AIbano Henri , préeé^ 
demment abbé de Clairvaux, et alors légat du Saint-Siège en Languedoc, 
où Alexandre III l'avait envoyé travailler i la répression de l'hérésie 
albigeoise. 

Nous avons encore le texte original de la transaction qui intervint sous 
ses auspices entre Jean de Montlaur et le chapitre de Miagueloife. Elle 
nous est parvenue encadrée dans une bulle confirmative d'Urbain III ; et 
le soin que prirent Clément III et Célestin III de la ratifier à leur tour, en 
1 188 et 1 193 , marque l'importance qu'on y attacha. 

« La distinction dont le seigneur pape et la sainte Église romaine 
» honorent votre Église parmi toutes celles de la province de Narbonne ■ , 
— y dit le légat, arbitre du différend , — « et le spécial amour que nous 
» professons pour die par les entrailles du Christ , eu égard à votre 
V foi et à votre attachement au Siège apostolique dans les circonstances 
1 difficiles , nous font im devoir de mettre un terme au désaccord qui 
» règne entre vous, avant que la blessure devienne plus profonde; et 
» voici par quelles dispositions nous entendons y remédier. 



< Bulle dn 8 février 4486-4487. ap. Frtm7. de Mag., fol. 44 v. Voy. P. J., N* XVII. 



39 

• Afin de prévenir désornuûs tout reproche à Tévèque, de nommer 
9 MHS le concours du prévôt et du diapitre le dignitaire ayant la double 
» charge des âmes et de la discipline au sein du chapitre j nous décidons, 
» de concert avec nos assesseurs les évoques du Puy , de Châlons, de 

• Vivions, Raymond de la Chapelle sous«diacre du pape, et Jean trésorier 

• de Tours , que i'évèque de Maguelone , en sa qualité de père et de chef 
■ auquel sont tenus d'obéir tous les dignitaires et chanoines de son Église, 
» aura autorité spirituelle sur tout le chapitre , avec pouvoir de lier et de 

• délier, de réprimer les écarts et de corriger les abus. Le prévôt , après 
» lui et de par lui, aura charge d'âmes et juridiction spirituelle, quant 

• au maintien de la discipline intérieure , sans qu'il soit besoin de 

• recourir pour ce ministère à un prieur majeur, de crainte de constituer 

• ainsi en lutte deux officiers , dont l'un serait préposé au spirituel et 
» Tautre au temporel. Le prévôt , tant que l'évêque sera à Maguelone , 
» n'exercera l'autorité spirituelle qu'avec la permission de l'évoque , qui 

• la lui aura départie ; et si en l'absence de l'évêque survient quelque 
» grave iiusident, dont ne puissent se tirer pacifiquement le prévôt et le 

• diapitre, on en référera à l'évêque; sa sagesse pourvoira à l'apaiso- 

• ment des difficultés. La même sagesse épiscopale activera ou modérera 
» le lèle du prévôt , en cas de négligence ou de trop grande sévérité. » 

Ainsi décida le cardinal Henri; et le bon ordre, moyennant cette 
transaction , reparut à Maguelone. L'évêque y conféra immédiatement 
au prévôt charge d'âmes et autorité spirituelle au sein du chapitre. 

Le pape, cinq mois après , fortifiait de sa suprême sanction le com- 
promis , et il devint à Maguelone un nouveau statut organique , en vue 
d'une salutaire réconciliation * . 

Mais l'état de trouble qui l'avait précédé avait laissé de funestes ves- 
tiges, et le calme ne pouvait se rétablir complétraieot qu'en les faisant die- 
parattre. Le pouvoir pontifical le comprit. De là vient sans doute l'insertioii 
aux Privilèges du chapitre de Maguelone de quatre lettre» ou bulles de 



' Bulle d*Urbain III, da 47 mars 4486-4487, ap. PriviL de Mag.^ fol. tt vo; avec 
confirmation par Clément III, da 46 janvier 44S8, et par GôIesMn III ^ dm 23 mai 4493. 
Voy. P. J., N* XIX. 
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Clément III , du 16 janvier 1 188, adressées à son « cher fils Pierre , prévôt 
de Maguelone » , et remettant en vigueur, au profit de son autorité qu'il 
importait de revêtir d'une nouvelle consécration, les défenses antérieure- 
ment faites aux chanoines de s'affranchir des devoirs de la vie claustrale, 
en allant au dehors , sans permission de leur supérieur, étudier ou s'oc- 
cuper d'affaires temporelles quelconques ; de s'obstiner à vouloir, contre 
sa décision et celle du chapitre , garder l'administration des églises dont 
on les aurait retirés; d'en retenir tous les émoluments, en négligeant 
de payer au chapitre les redevances auxquelles il avait droit pour sub- 
venir aux charges de la communauté. Clément III donne , à l'exemple 
d'Alexandre III , mission au prévôt de réprimer ces écarts , en frappant 
de censure canonique les chanoines qui s'en rendraient coupables , et, 
pour prévenir en son absence toute infraction nuisible au bon ordre, lui 
réitère l'autorisation , quand cette absence serait régulièrement motivée 
par les nécessités de son Église , de pouvoir déléguer,— -de concert avec 
l'évoque et le chapitre , — la surveillance disciplinaire de la maison à 
celui des chanoines qui lui paraîtrait le plus propre à l'exercer ^ 

Et le même pape, de peur vraisemblablement que les chanoines 
n'opposent à l'action du prévôt des fins de non-recevoir , de nature à 
entraver les prescriptions de ces quatre bulles du 16 janvier 1188 , en 
expédie trois autres , le 22 avril suivant , aux chanoines de Maguelone , 
où, sous une forme presque identique, se lisent d'identiques injonctions, 
avec commandement rigoureux d'obéir au prévôt'. 

XI. Telle est l'histoire de Maguelone durant les trente^leux ans que 
remplit l'épiscopat de Jean de Montlaur P'. 

Conmient se fait-il que Gariel et De Grefeuille n'en aient presque rien 
dit , ou que leur récit présente tant d'omissions ? En supposant que, par 
l'effet d'une réserve un peu trop discrète pour leurs prédécesseurs du 
XII* siècle , — avec lesquels cependant personne n'aurait songé à leur 
imputer la moindre solidarité, — ils eussent cru devoir laisser dans 



I PrivU. de Jfog., fol. 40 n», 6 r>, tO y» et S4 v. 
' PrivU, de Jtfog., fol. 44 r», 9 ▼• et 9 r*. 
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Fombre une partie de leurs écarts, n'auraieot-ils pas dû comprendre qu'ils 
Toilaient du même coup une des manifestations les plus considérables de 
l'action du SaintrSiége sur le pays dont ils avaient à cœur de nous retracer 

I es destinées y et qu'ils nous privaient ainsi de la connaissance d'une 
quarantaine de bulles pontificales d'un sérieux intérêt ? 

Ces documents, à l'aide desquels je viens de restituer à l'histoire une 
série d'épisodes demeurée presque inconnue jusqu'ici , expliquent beau- 
coup mieux que les donations minutieusement recueillies par mes 
devanciers la suite des événements. Ils expliquent la nécessité qu'éprouva 
le successeur de Jean de Montlaur Guillaume-Raymond de rappeler son 
clergé à l'exacte observance des règles ecclésiastiques , par les deux 
exhortations latines qu'on lui attribue, et où se trouvent si bien indiqués 
les devoirs du prêtre : 

Viri venerabileê, êocerdotes Dei 

Clmee, pausando die hora» , non properando ^ 

Us expliquent aussi la présence dans nos archives de nombre de bulles 
de CélestinlIIy échelonnées de 1193 à 1197, et sur lesquelles on a gardé 
un égal silence avant moi. Ces bulles, qui dépassent la douzaine dans 
le Registre capitulaire de Maguelone à lui seul , montrent l'intervention 
pontificale continuant de s'exercer au sein de notre monde maguelonais 
durant ces quatre années. Célestin III y renouvelle l'autorisation donnée 
au prévôt par ses prédécesseurs Urbain III et Clément III de se faire 
remplacer, en cas d'absence , pour les affaires de son Église , par un char 
noine, chargé du maintien de la discipline '. Il y confirme la décision arbi- 
trale de Henri d'Albano, déjà approuvée par Urbain III et par Clément IIP. 

II y sanctionne la défense antérieurement faite à l'évêque de Maguelone 
de suspendre, d'interdire ou d'excommunier ni ses chanoines ni leurs 
églises , sans l'avis préalable du chapitre^, en les mettant, qui plus est, 



1 Voy. (kriel, Ser. prmi. Magal.^ 1, t49 et S50. 
' Bulle du S4 mai 4493 » ap. PrivU. de Mag.t fol. 5 v» et S7 v». 
s Bulle du S3 mat 4493, ap. Pr'ivU. de Mag.^ fol. 44 v*. 

* Bulles du 43 novembre 4494 et du SS mai 4497, ap. Privil, de Mag,^ fol. 3 r et 
44 r*. Voy. P. J., No IX. 
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à Tabri d'un interdit générid ; en leur conservant la perception de lenra 
dîmes habituelles et de leurs droits réguliers de sépulture ; en décrétant 
qu'à la mort de Tévéque les chanoines de Maguelone choisiront parmi 
eux le nouveau prélat ' . Il y remet en vigueur le statut d'Àleiandre III 
touchant rélection des archidiacres et du sacristain , en faveur du prévôt 
et des représentants du chapitre , qui se plaignaient du peu d'exactitude 
de Tévêque à l'observer ^. Il y institue pour l'Église de Maguelone un 
office de précenteur , dont elle avait manqué jusque-là , en assignant au 
prévôt l'initiative du choix du sujet qui en serait revêtu , à la charge de 
prendre l'avis de l'évêque et du chapitre , et en marquant à ce dignitaire 
sa place au chœur et au chapitre après les archidiacres et le sacristain. 
Célestin III exige toutefois que le prévôt fasse au précenteur une position 
bénéficiaire en rapport avec son rang ' ; et pour le mettre à même de la 
lui créer, sans nuire à l'ensemble de la communauté, et tout en acquit- 
tant les dettes que l'exiguité des récoltes , les ravages des guerres et la 
fréquence des discordes parmi nos chanoines avaient accumulées sur 
l'Église de Maguelone , il donne pouvoir au prévôt de retenir sous sa 
main , autant que les besoins le demanderont , les églises de la dépeii- 
dance du chapitre , en se concertant avec le chapitre * . 

Le même pape corrobore , en outre , de sa suprême adhésion certain 
arrangement, fait au mois de novembre de l'année 1192 mite l'évêque et 
le prévôt , au sujet de leurs possessions respectives à Villeneuve lez Mague- 
lone , concernant les moyens de défense de cette place , ses murailles , ses 
fossés, ses égouts , le droit de pêche et de chasse autour de son enceinte, 
ses dîmes , son commerce , ses justices , son port ', sa plage , ses salines. 



' Bulle du 2S avril 1496, ap. PrivU, de Mag., fol. 8 v«. Voy. P. J., N« XXIV. 

2 Bulles du S2 mai et du 30 mai 1 497, ap. Privil, de Mag.<, fol. 47 v% 4 v<», 3 r, et 2 70. 

I Bulle du n mai 4497, ap. Privil. de Mag., fol. 48 r«. Voy. P. J., N» XXY. 

4 Bulle du Î7 mai 4497, ap. Privil, de Mag., fol. 7 v et M v. Voy. P. J., N» XXVI. 

s Villeoeuve avait, en effet, un port, en oommunlcation avec Pétang, an moyen d^an 
canal ou eaupoliére, dont on voit encore remplacement, et même le Ut. Les eaux se 
répandaient du port jusque dans les fossés d*eocelnte, el servaient ii protéger la place. 
Mais que de miasmes mortels, en échange de cette illiisoire protection I L*eQoeml exté- 
rieur n*aurait jamais été aussi meurtrier que cette permanence d*éléments de ièvre. 
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L'éTéque ett traité dans cet acte comme membre de la communauté 
maguelonaise. Le vestiaire est tenu de pourvoir à son habillement , 
an môme titre qu'à celui des chanoine» et dignitaires du chapitre. 
Il doit lui donner chaque année une chape , une pelisse ^ deux surplis , 
deux chemises , deux culottes , des bas , des chaussures en ncmihre 
mffisant '. 

L'évéque était donc considéré à Maguelone comme faisant partie du 
monde canonial , qu'il avait mission de régir de concert avec le prévôt. 

Situation remarquablement empreinte de religieuse démocratie, et 
bien différente de celle qu'ont aujourd'hui nos prélats. L'humilité chré- 
tienne M savait pas alors se monseigneuriser j et l'idée ne venait encore 
impunémetit à aucun chef d'Église particulière déjouer le personnage, 
quand le chef de l'Église romaine, mère et maîtresse de tontes les autres, 
ne se disait lui-même que « serviteur des serviteurs de Dieu. » Notre vé- 
nérable Galtier ne se qualifiait-il pas tout-à-l'heure Magalonensis EcclesùB 
servus et episcapus ? L'évêque n'avait , dans la communauté maguelonaise 
du XIl* siècle, d'autre supériorité que son droit de spirituelle hiérarchie, 
et que l'avantage dont il jouissait de pouvoir , par le relief de ses fonc- 
tions et les ressources de sa mense propre, faire plus de bien, et produire 
sur un théâtre moins circonscrit ses vertus, — et ses talents, lorsqu'il 
en possédait. 

On en eut une preuve non équivoque, à la suite.de la bulle qu'obtint, 
le 22 avril 11 96 , de la chancellerie pontificale Guillaume de Fleix , au 
sujet de la nomination des archidiacres et du sacristain de Maguelone *. 
Le prévôt et le chapitre , se sentant lésés dans leur prérogative , récla- 
mèrent auprès du pape , au nom de la constitution d'Alexandre 111 , qui 
leur y avait assigné une si grande part. Non-seulement Célestin 111 la 
leur maintint , en confirmant d'une manière expresse le privilège de 
son prédécesseur, du 7 décembre 1167-1168% mais il ne craignit pas 



« Bulle du 15 novembre 4494, ap. Privil. de Mag., fol. %1 v. Voy. P. J., W XXIII. 
* Voy. Gariel, Ser. prœi. Magal., I, 245. Cf. Cartul. de Mag., Reg. F, fol. 456, et 
BuU. de Uag., fol. 1 r: 
s Bulle dn 91 mai 4477, ap. Prinil. de Mà§., fol. f ro eM7 v. 
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de reconnaître lui-même sa méprise y et reprochant à TéTèque de l'avoir 
trompé , annula sa bulle du 22 avril 1 196 ^ Il remit aussitôt en vigueur, 
pour la nomination des archidiacres , l'ancien règlement, et consacra 
pour celle du sacristain le droit d'initiative du prévôt, à la charge de 
s'en entendre avec l'évêque et le chapitre ". 

Mais cet esprit de chrétienne égalité constituait en même temps un 
péril pour la communauté maguelonaise. De là les froissements, les 
conflits multipliés que nous révèle l'histoire de cette petite société reli- 
gieuse, où l'autorité des papes eux-mêmes ne réussissait pas toujours à 
rétablir la concorde. 

Heureusement beaucoup de scandales se trouvaient amortis par l'iso- 
lement insulaire de leurs auteurs , et nous en ignorerions , au XIX' siècle, 
la plus grande partie , sans les bulles romaines , destinées à y mettre fin. 
Le nombre presque extraordinaire de ces bulles et leur insistance à 
flétrir constamment les mêmes désordres , à chercher à ramener l'har- 
monie entre les mêmes pouvoirs , témoignent de l'opiniâtreté de la lutte. 
Il fallait une époque de foi comme celle-là , pour qu'on fermât les yeux 
sur de pareils abus. 

Car pendant tous ces troubles les donations continuaient d'accroître 
les domaines et le bien-être de nos chanoines ; et c'est ici que je vais 
me retrouver sur le terrain de mes deyanciers , après avoir assez long- 
temps fait route à part. J'en profiterai pour y grouper ce qui a trait à 
cette partie du temporel de l'Église de Maguelone, dans les limites du 
XII* siècle. Une simple énumération me suffira. 

XII. Vers 1109, le comte de Melgueil Raymond II, complétant les 
largesses du comte Pierre , et se préparant au voyage de la Terre-Sainte , 
abandonne par testament aux chanoines de Maguelone , en cas de décès 
sans laisser d'héritiers , le grau qui dans son fief servait de port aux 
navires , avec les droits et usages qu'il en percevait , y compris sa part 
sur les salines du littoral et la pêche de toute la portion de l'étang qui 



« Bulle du 27 maH197, ap. Privil. de Mag., fol. S ▼•. Voy. P. J., N« XXVII. 
9 Bulle du 30 mai 4497, ap. PrwiL de Mag.y fol. 3 r*. Voy. P. J., N« XXVO. 
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lui appartenait. Il leur cède , en outre , ce qu'il possédait au bord de 
la Mosson , près du moulin de Tetramendic , à la gauche du chemin 
de Vie*. 

Elzéar de Castries délaisse, de son côté, en 1111 , à Saint-Pierre 
de Maguelone et à son évèque Galtier, tous les biens et revenus de 
Téglise de Saint-Martin du Grès , avec le tiers des dîmes de Saint- 
Sébastien de Meyrargues, et le quart de celles de Saint-Michel de 
Guzargues. 

Guillaume de Fabrègues , à son tour, d'un commun accord avec sa 
mère Grimaude, sa femme Ermessende, leurs fils et leurs filles , donne, 
en 1112, à Galtier et à ses chanoines le mont où est située l'église 
de Saint- Bauzille , à la charge toutefois de ne jamais y bâtir de 
forteresse . 

Puis , c'est Guillaume de Cournon , qui , se proposant d'entreprendre 
le voyage de Palestine, engage, en 1 114 , aux chanoines de Maguelone 
le quart du bois d'Aresquier, dont il leur fait ensuite abandon. 

Puis encore, c'est Raymond Pons, qui, de concert avec sa famille , 
se dessaisit , en faveur des mêmes chanoines , de tout ce qu'il avait de 
dîmes au prieuré de Pignan * . 



* c De honore meo dono Domino Deo et Saneto Petro, apoitolorum principi, sediê 
Magalone, et eanonieis ejusdem loci, presentibus et futuriê, in eommuni tiventibus, 
pro redemptione et emendatione peeeatorum meorum^ sive parentum meorum, manaiam 
quam habeo in êalinis^ si mortuus fuero in hoc ierosolymitano itinere^ vel filius metu 
mortuus fuerit, sine legali herede de uxore. Dono Domino Deo ei Saneto Petro prefate 
sedis, et eanonieis ejusdem loci,.. . portum navium, perquem naves intrant et exeunt, 
et totum usatieum quod de eodem portu in quibuseumque rdms ad me pertinebat ;. . . . 
et reiinquo supraserîptam manaiam et totum pulmentum piseium , que de toto stagno 
habeo, ubieumque sit. Et.., dimitto Beato Petro sedis Magalone , et eanonieis ejusdem 
loei y. . . quiequid habeo in Àmansione, juxta molendinum quod Treeamendieos vœatur^ 
totum ei a6 integro^ sieut tiapubliea diseurrit, usque advUlam quam voeani Vieus in 
vatte , a parte sinîstra , in aquis vel in terra, exceptis feudis militum , que de me habent 
in hoeterminio milites. «Testament de Raymond II de Melgueil, ap. Cartul. de Mag., 
Reg. A , fol. 91 6 ro. Cf. D*Achery, Spieileg., in-fol. IH , 460 ; Gariel , Ser, prms. Magal.^ 
1 , 433, et Hist. gén. de Lang.^ II, 349. 

> foriel, Ser.prœs. Magal.^ I, 437. Cf. De Grefeiiille, EUst. de Montp,, 11, 28. 
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Le comte de Melgueil Bernard fV, ne voulant pas rester en arrière de 
libéralités , et tenant , d'ailleurs , à réparer ses torts envers févêque 
Raymond V% dont il avait contrarié l'élection % — s'obligea, et obligea 
aussi ses successeurs , à fournir chaque a nnée , le jour de l'Assomption , 
« un excellent repas à tous ceux qui demeureraient à Maguelone»*. H 
leur restitua , de plus , la pêche de Té tang , depuis Tembouchure du 
vieux Lez jusqu'à celle de la Mossoti*. 

Cet exemple eut des imitateurs. On voit, en 1182, l'évêque Jean de 
Montlaur I^ revêtir de son approbation l'établissement de deux anniver- 
saires, pour le premier desquels le sacristain de Maguelone Bertrand , 
neveu de Tancien évêque Raymond P', avait fait donation à nos chanoines 
de seize setiers de blé et d'autant de setiers de vin. Le second émanait 
d'un certain Pierre Roux, qui, en vue de se faire inhumer dans leur 
cimetière , leur avait affecté par testam ent cinq cents sous melgoriens , 
et avait chargé son héritier de leur fournir annuellement , en échange 
des prières qu'il demandait, quatre setiers de blé, quatre setiers de vin , 
avec vingt sous en sus, payables en argent. 

La même année 1182 , Guillaume Bedos, en embrassant Tinstitut des 
chanoines de Maguelone, leur fit, à son tour, donation de tout ce qu^il 
possédait dans les paroisses de Baillargues et de Prades. 

En 1 195 , autre fondation d'anniversaire par Guillaume de Montferrier, 
qui , après avoir déjà donné à TËglise de Maguelone presque toutes les 
propriétés qu'il possédait sur la paroisse de Saint-André de Maurin , lui 
céda, en outre, tous les droits dont il jouissait au territoire de Villeneuve^. 



' « Pro emendatione itUus damni , quod , tempore electionis Eaimundi , Magahnemis 
episeapi^ eidem ecclene Uagalonenêi iniulù » Cartul. de Mag., Reg. A, fol. 48 r^. Cf. 
Gariel, Ser. prœs, Magal.^ I, 467, et GalL Christ. ^ VI, Instrum. 354. 

^ a Dono et cum hae caria eoneedo , singulis annis semper in festivitate S. Marie 
medii augueti , optimum apparatum omnibuê Magalone eommorantibue , ut ego et is qui 
post me eaetrum Melgorii tenebit, semper in predicta eum faciat festivitate. » Ibid. 

s « JVbf ttfii etiam fieri vola , quod putmentum totius stagni , quod de Lezo veteri usque 
ad Àmasionem excurrit et in mare extenditur. . . . inteqrum vobis pre faits canoniris 
restituo. » Ibid. 

4 Gariel, Ser. prms. Magal.,\, 234 et U4. Cf. De Grefeuille, Hist. de Montp.^ II, 38. 
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Xfll. Nos chanoiaes Quêtaient donc pas oubliés par les pieuses familles, 
si 13)érales , et en si grand nombre au Xir siècle. Mais ces incessantes 
générosités ne faisaient qu'entretenir parmi eux le relâchement , en leur 
procurant, à certains égards , trop de bien-fttre. Le nécessaire eût suffi 
à la communauté maguelonaise ; le "superflu contribua à la rendre 
exigeante et tracassière. Les papes avaient beau s^ évertuer à la ramener 
à l'esprit delà règle de S. Augustin ; les rivalités persistaient. Le prévôt , 
enhardi par les concessions pontificales , se laissait aller jusqu'à reven- 
diquer double voix en chapitre. II en vint, comme pour lancer le défi à 
févèque , qui la lui contestait , à opposer à Pierre de Castelnau , le futur 
martyr des violences albigeoises , que celui-ci avait nommé archidiacre 
de Maguelone , certain clerc , non encore promu au diaconat , Gérald 
Joannin. Les torts se trouvaient partagés , puisque , aux termes des 
statuts de l'Église de Maguelone, l'élection d'un archidiacre devait avoir 
lieu en commun , par le triple concours de l'évëque , du prévôt et du 
chapitre. Aussi Innocent III annula-t-il , au commencement de son 
pontificat , cette double nomination , et appcla-t-il tout le monde à en 
faire une nouvelle , conforme aux anciens usages. 

Le chapitre , soit caprice , soit défiance de ses lumières , laissa passer 
le délai , et le pape pourvut alors d'office à la vacance , en maintenant 
comme archidiacre l'élu de Tévèque , Pierre de Castelnau ^ L'affaire 
parut assez grave pour devenir l'objet d'une décrétale *. 

Pierre de Castelnau ne garda pas rancune; car nous le voyons, 
arbitre dans une transaction de 1199 , adjuger au prévôt qui avait voulu 
réconduire , une partie importante de la pèche et des eaux de l'étang de 
Vie. Il spécifia , par le même compromis , que les sept huitièmes du bois 
d'Aresquier appartiendraient en alleu à l'église de Maguelone , et que 
les seigneurs de Vie tiendraient d'elle en fief l'antre huitième. 

Les passions albigeoises étaient alors presque à lenr paroxysme. La 
présence de Pierre de Castelnau à Maguelone n'aura pas dû venir médio- 



< Gariely Ser. pi9iœ$. Magal., 1, S60. 

' Yoy. Dearet. Qreg. pap. IX, lib. II, tit* 17, cap. 49. 
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crement en aide à notre évèque , pour en préserver son diocèse . Aussi 
Tépitaphe de Guillaume de Fleix porta-t-elle qu'il avait bien mérité de la 
religion et du pays * . 

Son successeur, Guillaume d'Autignac, régulièrement élu par nos 
chanoines , ne rendit pas moins de services à la cause catholique. Non- 
seulement il ne laissa prendre à l'hérésie aucun terrain qu'il pût lui 
disputer , mais il obtint d'Innocent III une efficace sauvegarde en faveur 
de Montpellier , et y reçut en concile , comme dans une sorte de citadelle 
de l'orthodoxie, les évèques de la province ^. 

Guillaume d'Autignac en fut brillamment récompensé, lors de la 
confiscation des domaines du comte de Toulouse Raymond YI , par l'in- 
féodation que lui fit, en 1215, du comté de Melgueil Innocent III. 
Moyennant une redevance annuelle de vingt marcs d'argent au profit du 
Saint-Siège , il convertit en réelle possession la précédente délégation 
des évêques de Maguelone dans la surveillance de ce comté '. La con- 
version coûta cher , il est vrai. Arnaud de Yerdale n'évalue pas à moins 
de 6,600 livres melgoriennes, ce que Guillaume d'Autignac eut à débour- 
ser pour se faire investir par le pape de la propriété féodale de ce 
territoire*. 



1 uHie requieseit Guillelmus de Flexio, patria Mon$pelien$i$, epiêcopus Magalo- 
nen$i$, qui de reliqione et de republka bene meritus Mit idibus decembris 1 202. Viœit in 
episcopatu anni$ septemy men$ibus novem^ diebus sex, sedentibue Rome Celestino Ht 
et Innorentio lll , régnante in Gallia PkUippo Àdeodato. GalL Christ., VI, 759. Cf. 
De Grefeuille, Hi$t. de Montp,^ II, 44. 

^ Voy. Eist. de la Comm. de Montp.^ I, 248 sq, 

s Bulle d'Innocent III, du 44 avril 4245, ap. Cartul. de Mag., Reg. E, fol. 479 r«, 
et Reg. n, fol. 275 ro, et BulL de Mag., fol. 20 r» et 54 v^ Cf. GalL Chriêt,, VI, 
Instrum. 367; Gariel , Ser. prœs. Mag.^ I, 307, et Script, rer. gallic. et francie., XIX, 
553, 607 et 743. •— Arnaud de Yerdale ( ap. De Grefeuille, Hiit. de Mùntp., II, 434) 
transcrit cette bulle avec quelques variantes vicieuses, et en la rapportant à tort à Tannée 
4497. — Voy., pour plus de détails concernant cette affaire, mon Étude hiêtorique sur 
l$$ comtes de Maguelone, de Substantùm et de Melgueil, en la rapprochant de la bulle 
de Grégoire IX, du 25 mai 4227, ci-jointe aux Pièces justiâcatives , N« XXX. 

4 Chronique d*Arnaud de Yerdale, ap. De Grefeuille, Hist. de Montp.^ II, 436. ~ 
Les 4200 marcs sterlîngs, qui sur cette somme échurent au trésor pontifical, y furent 
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Le chapitre de Maguelone semblerait avoir eu à cœur de contre- 
balancer par une extension proportionnelle raccroissement d'importance 
de son évêque. On le voit acquérir, vers le même temps, au prix de 
1500 sous melgoriens, la seigneurie de Prades et de Barbeyrargues , 
puis, moyennant 5000 sous, les moulins de Chazaud et de Tlnfernet 
sur la Mosson \ 

Évêque et chanoines grandissaient donc de concert. De progrès en 
progrès , ils devenaient presque les rois du pays. Us en étaient quittes 
pour faire accepter par Philippe-Auguste, à titre de confirmation des 
Privilèges de Maguelone, leur envahissante fortune^. 

XIV. Que de misères , néanmoins , sous cette apparente prospérité ! 
Que de prétentions rivales et de conflits 1 Le successeur de Guillaume 
d'Autignac, Bernard de Mèze , eut à mettre d'accord deux de ses prin- 
cipaux chanoines , le prieur de Saint-Firmin et celui de Notre-Dame de 
Montpellier. 

Je recommande cette sentence à quiconque persisterait à soutenir, 
malgré mes précédentes preuves contraires , qu'en régularisant, en 1216, 
le service divin et l'administration des sacrements à Notre-Dame des 
Tables pour les besoins de la population ', on avait entendu ériger cette 
église en paroisse égale à celle de Saint-Firmin. 



versés par Pintermédiaire des Templiers , comme Tatleste uue bulle d'Ionoceot III , du 
45 avril 1245, insérée au Cartulaire de Maguelone, Reg. E, fol. 329 vo, et au BtUlaire 
de la même Église, fol. 40. Voy. mon Étude hiêtorique sur les comtes de Melgueil pour 
ce point encore. 

> Voy. Gariel , Ser. prœs. Jfago/., I, S77 et 343, et De Grefeuille, Hist. de Montp.y II, 
49. Cf. Étude historique sur les comtes de Melgueil, p. 79. 

3 Diplôme de mai 4208, ap. GalL Christ. ^ VI, Instrum. 363. Cf. Léopold Deliste, 
Catalogue des actes de Philippe- Auguste^ p. 252, et Teulet, Layettes du trésor des 
Chartes, I, 324. — S. Louis devait faire davantage encore, comme l'atteste la charte de 
juin 4 230 ( ap. Hist, gén, de Long., III , 350 ) , où non-seulement il confirme à TËglise de 
Maguelone ses possessions de diverse nature , mais donne à son évêque juridiction sur 
les sujets royaux et sur les écoles de Montpellier. 

* Voy. GalL Christ., VI, Instrum. 367, et Gariel, Ser. prœs. Magal.ylj 344. i){. 
Aroh. mun. de Montp., Grand Thalamus, fol. 8 v», et Livre Noir, fol. 25 v«. 
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• L'é^e de Notre-Dame sera », — y est-il dît , — « Bobordonnée , 
B nonobstant ses nombreux privilèges , à celle de Saint^Firmin. 

• Elle n'aura que deux prêtres , pour ouïr les confessions et adminis- 
» trer les sacrements. 

» Le prieur de Notre-Dame n'aura rien à revendiquer sur les droits 
«funéraires : tout le produit en reviendra au prieur de Saint-Firmin • 

• Il n'accordera à personne la sépulture dans son église , sans une 
» permission spéciale du prieur de Saint-Firmin. 

■ Les cloches de Saint-Firmin sonneront , aux jours de fête , avant 
» celles de Notre-Dame. 

■ Le prieur et les chapelains de Notre-Dame assisteront à toutes les 

• processions générales de Saint-Firmin, et la croix de Saint-Firmin 
» primera toujours. 

» Si un légat , ou quelque autre personnage de distinction , vient à 

• Montpellier, et désire être reçu dans l'église de Notre-Dame, ce sera 
» au prieur de Saint-Firmin à l'y recevoir. 

»Le jour des Rameaux , l'église de Saint-Firmin a seule droit de faire 
■la bénédiction, ainsi que la procession qui la suit. L'église de Notre- 
» Dame et toutes les autres églises situées dans l'étendue de la juridic» 
» tion paroissiale doivent retarder l'office, afin de pouvoir se trouver à la 
» procession . 

» L'église de Notre-Dame ne doit pas avoir de prône ce jour-là , tous 
■ les paroissiens de Saint-Firmin étant tenus d'assister à la bénédiction 
»des Rameaux et à la procession générale ^» 



> Gariel, 5er. prœs, Magal,^ I, 316. Voy. aussi mon Mémoire ayant pour titre : 
La Paroisse d Montpellier au moyen dge. Pièces justificatives, N» I. — Notre-Dame 
des Tables essaya un peu plus tard d^avoir ses processions particulières, et le pape 
Grégoire IX laissa, à Tévéque de Maguelone , par une bulle du 6 juin 4)36, le soin de 
statuer sur la demande. Mais le pape, à celte date même, maintenait le principe de 
Punilé paroissiale à Montpellier, ainsi que le précisent les termes de sa bulle : « eum in 
eadem viUa (Montispessulani) sola ecclesia Saneti Firmini paroehialis existai. » (Gariel , 
Ser. prœs. Magal.^ I, 349.) Ce eum existât serait è lui seul un argument irréfutable. — 
L'autorité épiscopele ne parait pas avoir acquiescé au vœu du prieur de Notre-Dame ; 
car, à la fin du XV* siècle encore » Tobligation subsistait pour lui d'assister à la procès- 



Si 

L^tmité paroMskle^, à Tétat de principe nnÛBCeDu et respecté, ne 
ressort-elle pas clairement de cette décisive transaction ? 

Notre-Dame étaîl , comme Saint-Firmi» , sous la dîépeixhiiae du char 
jRtre de Maguelone ^ qui les feisait administrer par deux de ses membrae, 
et e^est par Mb que farrangemeat survenu en(are les deux prieurs se lair 



9ion paroissiale, le dimanche des Rameaux. Témorn Phcte saivanl, que femprnnte an 
lÀber eufie eontertatorie privileçiarum eeelene SancH Fitmim, déposé aox Arrives 
départementales de riférault, Fonds de Févéché de Montpellier, foi. 4 ▼•: 

€ Anno Incarnationii Domini M* ini« Lxxxvit», et dit dùminica intittUata xn<» memu 
mardi, que trot fettnm Ramispalmarutn , anie fores eeelesie Sancti Firmini de 
Montejiessulo, Magaioneniii dioctm , poitquam fuerat facta benedictio ramerum in 
eceleeia seu cimiterio Sancii Bartholomei, extra tnuros MontiepeestUi, per re^)erendum 
in Christo patrem dùminum Seeundinum de €errati$, Sedis apotîolke protftonaiarimm 
ei plebanum seu eommendatarium eeelesie prioratus nuncupate dieti Saneti Firmini 
thntispessuH, eum suis presbiteris et aliis cappelanis diète eceiesie Saneii Firmini 
Montispessuli processionaliter^ prout est consuetum, existens et personaliter eonstitutus 
supradietus dominus Secundinus de Cerraiis, eommendatarius diète eeelesie Saneti 
Firmini, eum suis predietis eappellanis et aHarum eappellarum dicte sue eeelesie, in 
reçressu dicte proeessitmis , post benedietioneni dietorum ramorum, dum offieium pre- 
dkte benedictionis compter etur, dieendo Altollite portas, principes, vestras, quiquidem 
dominus eommendatarius ad fines debitos et sUn neeessarios me Gregorium Oauteni, 
notarium pubHeum infrascriptum, instanter requisivit, quathenus, ad futuram rei 
memoriam, inquirerem eum dominis Johanne Gamine, prière de Jocone, et Petro 
BonerHf prière de Bdh loeo, in deeretis baccalario, presbiteris Montispesmli Aafttla- 
toribus, qui in dicto officie intererant eum atia multitudine populi qui ad dietam pro- 
eessionem associandum ibidem contenerat , si ipsi viderant et audiverant dum et quando 
ipsa die presenti dominue Guillehnus de Petra, presbiter curatus eeelesie Béate Marie 
de Tabulis, alterius ex capellis dicte sue eeelesie Sancti Firmini, eum aiiis presbiteris 
et servitoribus dicte eeelesie seu capelle de Tabulie processienaliter, ut consuetum erat, 
aeeesserat coneomitando dietum dominum pldfanum et proeessienem predictam, eundo 
ad eeclesiam predictam Sancti Bartholomei de ecdesia seu eapella predieta de Tabulis, 
et redeundo de dicta ecdesia Saneti Barthohmd ad dietam eeclesiam Sancti Firmini, 
et si ipsemet de Petra lieentiam ab eodem domino plebano seu eommendatario Sancti Fir- 
mini in procesione predieta petierit, dum essetjuxta putheum de la Pdîssaria, ab kine 
reeedendi et accedendi ad dietam ecdesiam de Tabulis, pro dicendo^ missam utHmam 
dicte festititatis, non obstante quod adhue essent in itinere eundo ad dietam ecde- 
siam Sancti Firmini, post dietam benedicHonem ramorum , pro concomitando et 
sequendo processienaliter dietam procession^ sue eeelesie prediete Saneti Firmini, 
Quiquidem Ganine et Bonerii, sic per ms dietum notarium diligenter inêerrogati. 
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tache à mon sujet. Il nous révèle un piquant épisode de la rivalité de nos 
chanoines. 

Non-seulement ils se jalousaient entre eux , mais ils en voulaient aux 
moines , à cause de l'ascendant que les moines exerçaient sur la popula- 
tion y et il fallut l'intervention d'un légat apostolique pour les mettre 



michi dixerunt et in fide sacerdotis attestati fuerunt ipsoê fuisse- présentes eoncomi- 
tando die presenti dietam prœessionem sicut supra, videniesque dum idem de Petra 
curatus predictus cutn aliis preshiteris et servitoribus dicte ecdesie seu capelle de Tabulis 
aeeedebat processionaliter, unam dietam processionem eoneomitando de dicta ecclesia de 
Tabulis ad illam Sancti Bartholomei, et dehine ad dietam ecclesiam Saneti Firmini ; 
videruntque et audiverunt in regressu dicte processionis , dum erant juxta putheum de 
la Pelissaria , dum idem de Petra curatus de Tabulis ab eodem domino commendatario 
Sancti Firmini petiit lieentiam ab hine reeedendi et accedendi ad dietam ecclesiam de 
Tabulis , pro dicendo ultimam missam dicte festivitatis , non obstante quod nondum 
concomitassent dietam processionem usgue ad dietam ecclesiam Sancti Firmini, Cuiqui' 
dem de Petra idem dominus commendatarius hujusmodi licenciam sibi dédit pro illa 
vice, citra sui prejudieium , et protestato per eumdem dominum commendatarium quod 
hoc trahi non posset inconsequenciam, ad sui et ecclesie sue nocionem seu prejudieium ; 
et habita hujusmodi licencia a dicto domino commendatario, idem de Petra cum aliis 
presbiteris et servitoribus de TabvUis recessit pro dicta missa dicenda. Et sic premissa 
dixerunt ipsi Ganine et Bonerii , prout dictum est, in fide sacerdotis et attestati fuerunt 
esse vera , in presentia et testimonio honorabilium virorum Pétri Martini , Pétri de 
Baneriis canabasseriorum, et plurium aliorum in multitudine magna hujusce Mon- 

tispessuli, et Gregorii GauterU notarii, qui omnia requisitus a dieto domino 

priori Sancti Firmini in notam et aeta recepit. » 

J*ai tenu à publier le document complet, malgré ses longueurs de style officiel, pour 
renseigner ceux qui voudraient faire de la Chapelle de Notre-Dame des 7a6/f « ( Capella 
DR Tabulis) l'égale de la paroisse Saint-Firmin. C'est Tantorité ecclésiastique elle-même 
qui, dans la personne d'un protonolaire apostolique, tranche ici la question, déjà résolue 
du reste pour tout homme fomiliarisé avec la langue latine, per l'affirmation expresse 
de Grégoire IX, et par le texte original des Privilèges de Sainl-Firmin , édité en 4860. 
— Aussi voit-on, le S7 septembre 4508 , le curé de Notre-Dame des Tables demander 
au prieur de Saint-Firmin la permission de faire une procession le surlendemain en 
l'honneur de S. Michel, et ce même prieur intenter procès, l'année suivante, à celui 
de Notre-Dame, pour avoir osé porter un mort au cimetière Saint-Barthélemi sur un 
lit funèbre étranger au lit de la paroisse , sans son autorisation préalable. ( Arch. départ, 
de l'Hérault, Ponds du Chapitre de Montpellier* Inventaire dé François Joffre, 1, 575 , 
et II, 384.) f^ subordination de Notre-Dame des Tables k Saint*Pirmin jusqu'aux der- 
nières limites du moyen âge pouvait-elle plus nettement s'accentuer ? 
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d'accord avec les Dominicains de Montpellier. Le pape eut, qui plus est, 
à intervenir lui-même , comme le constate une bulle d'Honorius III , du 
23 décembre 1223 , adressée à l'évêque et au prévôt de Maguelone , ainsi 
qu'au prieur de Saint-Firmin de Montpellier \ 

XY . Les laïques , fatigués de ces discordes , commençaient à ouvrir 
les yeux, à discuter, au point de vue temporel du moins, l'autorité 
dont les luttes trop peu dissimulées effaçaient le prestige. Due bulle 
d'Honorius III , du 3 mars 1217, permet au prévôt et au chapitre de 
Maguelone de frapper de censure canonique ceux de leurs justiciables qui 
ne leur paieraient pas en entier les dîmes habituelles , qui en retien- 
draient une portion, sous prétexte de se couvrir de leurs frais de 
semailles, de récolte, de culture, ou d'autres dépenses*. Une autre 
bulle du même pape , du 4 janvier 1 225 , témoigne d'entreprises plus 
hardies encore : elle donne mission à l'évêque , à l'archidiacre et au 
précenteur d'Agde, d'excommunier les téméraires qui oseraient, c comme 
» il n'arrive que trop souvent, avec l'état de froideur où languit la charité», 
arrêter et dépouiller de leurs chevaux ou de leurs possessions de diverse 
nature , soit les chanoines de Maguelone , soit leurs hommes , ou même 
l'évêque de ce diocèse * . 



• Balle du 83 décembre 42«, ap. PrivU. deMag., fol. 31 vo. Voy. P. J., N© XXIX. 

^ Privil. de Mag., fol. 6 vo. Voy. P. J., No XXVIII. Il existe aa Cartulaire et au 
Bullaire de Maguelone, Reg. F, fol. 4 17 et fol. 60 ro, une bulle semblable de Grégoire IX, 
è la date du 47 juin 4SS9| ce qui semblerait prouver qu*on ne tint guère compte des 
censures capitulaires. 

' • Quia exubérante malitia et refrigeêeente earitate multorum dieitur fréquenter 
aeeidere^ ut alîqui dUeetorum filiorum canonicorum Ecclesie Magatonensis , hominumque 
ewrum, temere eapiantur, et epolientur equis et aliis rébus 8ui$, nos volent es eorum et 
EeeUtie sue indempnitatibus precavere , diseretioni vestre per apostoliea seripta man^ 
éamus , quatenus, ei quis de eorum diocesi episcopum , eanonicos vel homines prefate 
Eecleeie ceperit^ aut bona eorum abstulerit violenter, si commonitus a vobis eanoniee 
reatum suum digna non euraverit emendatione corrigere , et ipsis et Ecclesie sue satis» 
faeere eompetenter, vos malefactorem ipsum extune excommunicationis vineulo inno- 
detis, et faeiatis ab omnibus arctius evitari, et terram ejus ae loeum in quo idem 
malefaetor commorabUur, et persona capta vel res detinebuntur ahlate , usque ad satis 

7 
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Que povmrailKin ajoutexr à ce témoignage «i grave dVfenoriuB III ? 

Et le même |)ape , essayant encore une fois de couper le tsal à sa 
racine , atiiorisait de nouTeau le prév<)t de Maguelone à séxir contre «ceux 
des chanoines qui s'obstinaienft à diriger les églises qu^on leur avait 
retirées 9 et dont ils ne faisaient qu'amoindrir les ressources , en frus- 
•l3*ant la communauté d'une partie de ses revenus \ Il prescrivait aussi 
au prévôt , en cas d'absence pour les affaires de sa charge., de confier, 
de concert avec le chapitre , à un remplaçant la surveillamce de la 
discipline^. Périodique reproduction des mêmes ordres, attestant la 
permanence des mêmes besoins; dont on voit Grégoire IX se faire encore 
l'interprète après Honorius III, le 15 juillet 1228 '. 

Grégoire IX renouvelle , en outre , le 1 1 juillet 1 228 , la défense , 
d^à faite à plusieurs reprisée à nos chanoines , de quitter leur église 
sans la permission du prévôt, pour aller suivre renseignement des écoles 
publiques , ou pour se mêler d'affaires mondaines % et confirme à l'Église 
de Maguelone, le 12 du même mois , la jouissance de ses possessions , 
qu'il prend., à l'exemple de plusieurs des papes |)récédeot8) sous le 
j>atronage du Saint-&iége '. 

Voici en quoi consistaient alors ces possessions : leur liste n'est pas 



factionem condignam supponatis ecclesiastico interdicto. » Privil. de Mag.y fol. 40 vo. — 
Une bulle de Gétestin III, du %% avril 4496, transcrite rq Cariulaire et au Bullaire de 
Maguelone, -et publiée par Gariel {Ser. -prm. Magal.^ I, 24/7), témoigne li'exoèâ ânalo- 
gaes, pour la fin du siècle préoëdeiiU « Sieut veridica relatione recepimui , f^ d'ii 'le 
pape, en 6'adre£«ant h Pëvéque de Magueiooe Guillaume de Fielx, et à ses chaooîDes, 
tam tu, f rater episcope, qvam bone memorie predecessor tuu$, cum ad BomanafnEccl&' 
maim veniretis, rapti fuiHiSi, et rehuê omnibus fpolitHi, et êoeii ^oeêtri ad redêmptionem 
eoaûii; et nunc'êiiam euperhsbundauiêr in partibuê terris maiiiia plurimorum m%Uti 
ffeMrum , fiUi eanonid €t hominum Magalontnm EceUêie a patnrochianig et *a Manu 
toeêtriê sepius capiuniur, etc. » 

^ Bulles du 44 juin 4249, du 30 octobre et du 7 novembre 4423., ap. Priml. de Mag^ 
M, 6ro, 7To.et dA v©. 

< Bulle da 30 octobre 4223. iW., fbi. 46 r». 

• PrML de Më§^ «fol. 4 r», 

4 Ibid,, fol. 4( ▼«. 

i Ibid., fol. 30 r^ Voy. P. J., No XXXI. 
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à dédaigner; car c'est le dernier acte statistique transcrit sur notre 
Registre capitulaire ; et Ténumération laisse voir, comparée à celle du 
Privilège analogue d'Adrien IV de 1155, ce qu'avait gagné l'Église de 
Maguelone , en trois quarts de siècle . 

Grégoire IX mentionne d'une manière expresse , dans ce précieux 
document , l'île de Maguelone , avec l'étang contigu , son grau , ses 
pêcheries , l'île d'Isclion ou d'Esclavon ; l'église Saint-Étienne de Ville- 
neuve , avec ses dîmes et dépendances ; l'église et la métairie de Maurin ; 
l'église Saint-Sauveur de Rouet ; la maison qu'avait la communauté dans 
l'enceinte de Villeneuve , avec ses appartenances en terres , vignes , 
pâturages, prés, etc.; l'église Sainte-Marie d'Exindre; les tours et 
moulins du chapitre sur le Lez et la Mosson ; les collines de Montseau 
et de Saint-Bauzille ; le bois d'Aresquier ; les châteaux de Maureillan et 
de La Mosson; l'île de Fleix; les domaines situés sur les paroisses de 
SaintrJean de Cocon, de Saint-Michel deMontels, de Saint-Hilaire de 
Sauteyrargues , de Saint-Pierre de Montauberon , de Saint- André de 
Novigens , de Notre-Dame de Castelnau , de Saint-Jean de Snbstantion , 
de Saint-Étienne de Soriech^ de Saint-Drézéry , de Jacou, de Clapiers; 
la villa de Lauret ; le mas de Londres , avec sa baume ou grotte ; les 
villas de Saint-Brès , et de Saint-Sauveur de Pérols , avec leurs annexes 
et leurs justices ; le château de Lattes ; les possessions du chapitre dans 
l'enceinte de Montpellier ; l'église de Notre-Dame de Niout avec l'île où 
elle se trouvait établie ^ ; les églises d'Aix ou de Balaruc, de Mireval , de 
La Vérune , de Pignan , de Fabrègues , avec la métairie d'Agnac ; les 
églises de Saint-Firmin , de Notre-Dame des Tables , de Sainte-Foy de 
Montpellier, de Saint-Denis de Montpelliéret , de Saint-Brès , de Pérols , 



' Qu'on veuille bien faire attention k la mention de cette île, et la rapprocher de 
celles de Pleix et d*Isclion ou d'Esclavon indiquées dans le môme Privilège , et on sera 
naturellement conduit à restituer à Maguelone le vrai sens étymologique de son nom , 
sans avoir recours au voisinage de Brescou et sans passer par Mesua. Maguelone 
{Magalona ou Megalona, comme rappelle le géographe anonyme de Ravenne) est sim- 
plement la grande lie, comparativement aux petites îles disséminées le long de cette côte, 
Mtyi'kn v^aoç, OU Mtyihi àXuv. 
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de Soriech , de Novigens , de Sauteyrargnes , de Castelnau , de Saint- 
Vincent, de Saint -Jean de Buèges, de Saint- Drézéry, d'Auroux, de 
Sainte-Marie de Melgueil , de Sainte-ÏIarie de Lunel , avec leurs appar- 
tenances et leurs dîmes respectives; à quoi la statistique pontificale 
ajoute l'église et l'hôpital du Saint-Sépulcre de Marseille. 

Le chapitre de Maguelone , qui percevait la dîme sur tous ces points, 
ne la devait, quant à lui , à personne. ^Novalium vestrorum, porte textuelle- 
ment le Privilège de Grégoire IX , en s'adressant à nos chanoines , que 
propriis manibus vel sumptibvs colitis , sive de veslrorum animalium nutri^ 
mentis, nullus a vobis décimas exigerevel extorquere présumai.» 

a Aucun des vôtres , une fois sa profession faite, — continue le pape, 

— ne pourra , sans la permission du prévôt , quitter la communauté , que 
pour entrer dans une congrégation plus austère , et personne ne l'y recevra 
que muni de certificats, dûment délivrés par l'ensemble de ses anciens 
confrères. <— En cas d'interdit général , vous aurez droit de célébrer vos 
offices , mais à huis clos , sans sonner les cloches et à voix basse, pourvu 
cependant que vous n'ayez pas vous-mêmes donné lieu à pareille mesure. 
-—Défense de construire ou reconstruire ni chapelle ni oratoire, sauf 
les privilèges pontificaux , sans votre assentiment ou celui de l'évèque 
diocésain. — Liberté à qui voudra de choisir sa sépulture chez vous, 
excepté néanmoins aux excommuniés et aux usuriers , notoirement connus 
comme tels, en désintéressant toutefois les églises à la juridiction desquelles 
appartiendra le défunt. — Loisible à vous , de par notre autorité , de 
racheter des laïques , soit les dîmes , soit les domaines de la dépendance 
de vos églises , pour les rendre à leur première destination. — Les frères 
éliront eux-mêmes en chapitre , à la mort de chaque prévôt , « selon Dieu 
et la règle de S. Augustin » , celui qui devra lui succéder dans cette 
dignité. — Point de rapines, point de vols, point d'incendies, de meur- 
tres , d'arrestations , ou de violences quelconques dans vos possessions. 

— Nous confirmons et ratifions à toujours les immunités tradition- 
nelles et les coutumes de votre Eglise. Vous nous paierez seulement , 
chaque année , à titre de reconnaissance pour notre protection , trois 
oboles d'or. 

« Donné à Pérouse , par la main de Martin, vice-chancelier de la sainte 



57 

» Église romaine, le 4 des ides de juillet, indiction 1 , Tan de rincarna- 
» tion du Seigneur 1 228 , et le second du pontificat de Grégoire IX ^ » 

Le pape, indépendamment de ce Pri\ilége détaillé, confirma collec- 
tivement , le 25 juin de l'année suhrante , les coutumes de TËglise de 
Maguelone*. L'autorité pontificale semblait s'ingénier à couvrir de son 
patronage notre société maguelonaise , comme pour fortifier ses droits 
sur elle , et mieux réussir, en la protégeant , à la réformer. 

Tel fut aussi le système d'Innocent IV, d'Alexandre IV et de Clé- 
ment lY. Le Registre du chapitre de Maguelone renferme neuf bulles 
d'Innocent IV, témoignant de la même sollicitude apostolique , puis une 
bulle d'Alexandre IV, et quatre bulles de Clément IV, constituant pres- 
que autant de révélations , en regard du récit de mes devanciers. 

XVI. Il ne faudrait cependant pas arguer de cette place , malheureuse- 
ment si grande, faite par les bulles pontificales à l'esprit d'indiscipline 
et d'agitation enraciné depuis un siècle au cœur de la communauté 
maguelonaise , que tous nos chanoines y aient été en proie. On en 
voyait d'autres, — et c'était, j'aime à le croire, la majorité, — vaquer 
'à des soins plus utiles et plus pacifiques. De ce nombre était l'archidiacre 
Hugues de Miramar , homme pieux et savant , auteur de divers traités 
religieux que Ton conservait naguère à la chartreuse de Montrieu , non 
loin de Toulon, où il alla finir ses jours. Il fit présent à l'ÉgUse de 
Maguelone, en quittant son archidiaconat , de treize beaux livres de 
chant ou de théologie , et le chapitre lui en exprima sa gratitude par une 
flatteuse inscription. Je la transcrirai , comme souvenir de la bibliothè- 
que maguelonaise de ce temps-là : 

Anno milleno ter deno cumqae duceno 

Sexto, jucunda septembris luce secunda, 

Urbs Magalanensiê , pulchros Hugo Miramareniis 



> Privilège de Grégoire IX, du 42 juillet 4338, ap. PritU. de Mag., fol. 30 r». Voy. 
P. J., N» XXXI. 
» FrivU. deMag., fol. 44 vo. Voy. P. J., No XXXII. 
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IÀbro9 divinos denos dédit v^iqi$e trinoê , 
Recte glog8aio9j omni sine lobe paratos, 
Illos , totales fuerint , tel particulareB y 
Si quis furatui , anathemcUe git laqueatus : 
Hec a pastore sententia fertur , ab ore 
Pape firmata. Tua sint , Hugo, dona beat a, 
Egregie vite venerabilis archilevite 
Perpétua donis domus hec letetur Hugonis * . 

Cette inscription se rapporte , d'après les deux premiers des onze 
vers de baroque facture qui la composent, au 2 septembre 1236. Jean 
de Montlaur II occupait, à cette date, le siège épiscopal de Maguelone: 
prélat altier, présomptueux, qui, pour avoir trop voulu faire le comte 
de Melgueil , s'attira la résistance du seigneur et des consuls de Mont- 
pellier . 

XVII. Mais on ne joue pas ainsi le personnage , sans qu'il en coûte. 
Une bulle d'Innocent IV, du 3 avril 1246, nous montre l'Église de 
Maguelone alors obérée au point de pouvoir difficilement faire face aux 
exigences les plus impérieuses , l'intérêt de sa dette défalqué. Force fut 
au pape de recourir, pour remédier à cet état de gêne , à l'assistance 
du métropolitain de Narbonne. Le tiers des revenus ne suffisait pas à 
indemniser les créanciers ; et il fallut enjoindre à l'évêque de Maguelone 
de leur en ménager une plus grosse part, au moyen d'une scrupuleuse 
économie dans les dépenses journalières de la maison '• 

Le séjour de Jean de Montlaur à Lyon, où il venait d'assister au concile 
œcuménique , célèbre par la déposition de l'empereur Frédéric II , ne 
dut ni réduire le déficit , ni contribuer à l'avancement de la réforme. Sa 
mort dans cette ville, en 1247, auprès du pape donna lieu à Innocent IV 
de modifier la constitution, qui depuis la bulle d'Urbain II du 14 mars 



1 Gariel , Ser. prœs. Magal.y I, 333. — De Grefeuille (Hiit. de Monip.^ II» 55) a telle- 
ment mutilé ce texte, qu*ii Ta rendu inintelligible. 

2 Bulles d'Innocent IV, du 3 avril 4346, du 23 août 4S47 et da S avril 4t61 , ap. 
PriviL de Mag., fol. 24 v« et 22 r». Voy. P. J., No XXXV. 
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1095 r^issaÂt l'Ë^liae de M^uelone ; car le pape , oubliant ou feignant 
d'oublier que l'évèque devait toujours y être pris dans le corps des cha- 
noines , et traitant cet évêché comme un bénéfice lui échéant pro jure 
de morientibm in curia, fit lui-même le choix. 

Peut-être Innocent TV espérait-il mieux régénérer par cette mesure 
le petit monde ecclésiastique dont il connaissait les écarts. Son choix 
semblerait presque Tindiquer : il envoya à nos chanoines pour évêque 
un religieux de Vordre des Frères-Prêcheurs, Vitalien Raynier , naguère 
vice-chancelier de Grégoire IX. 

Les chanoines de Maguelone , hahitués à désigner eux-mêmes leur 
évêque , durent supporter avec peine cette iiyure faite à leur droit , 
visiblement empreinte de défiance. Le nouvel évêque , néanmoins , 
quoique étranger, n'éprouva d'abord aucune difficulté apparente. Nos 
chanoines auraient sans doute craint les suites d'une guerre où Inno- 
cent rV eût été partie intéressée. Us laissèrent Raynier unir à la mense 
épiscopale , dès sa prise de possession , la paroisse de Melgueil ; ce qui 
lui permit d'être à la fois, prieur et seigneur du chef-lieu de son comté , 
sauf à recevoir de lui en dédommagement les églises de Gournon , de 
Castries et de Vérargues. Ils acceptèrent de même l'érection dont il dota 
leur chapitre de la charge de vestiaire en bénéfice indépendant , avec 
assignation des églises de Grabels et de Juvignac ' . Mais ils ne par- 
donnèrent à Raynier ni sa différence d'origine , ni sa promotion en dehors 
de leur concours. L'austère vertu de l'envoyé pontifical les alarma; son 
active surveillance leur déplut , et au bout de dix-huit mois le Domini- 
cain, trop réformateur à leur goût, mourut empoisonné. 

«Nous avons appris de la bouche de plusieurs de nos anciens, qui 
» attestaient le tennr à lem* totir de lenrs prédécesseurs , » — r dit Arnaud 
deVerdale dans sa Chronique, — « que cet évêque fut empoisonné an 
» moyen d'une hostie consacrée , ce qui donna lieu de prescrire que 
» le diacre et le «ous-diaere aâsbtants du prêtre au grand autel de 



^ tlrnttld. ^rdal., ap. De Grefeoille^ Biêt. de MofUfK, 11, 443. Cf. «Gariei, Ser,frœs. 
MagaL, I, 364-3in, et GM. Chriêt^ VI, tKl.Toy. P. J., N» XKKVL 
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» Saint-Pierre de Maguelone communieraieQt de la même hostie et du 
• même calice que le célébrant , et de sa main propre ^ . • 

XYIU. Il eùi été périlleux , avec des hommes si scandaleusement 
énergiques , de rien brusquer désormais , en fait de réforme. Aussi 
Innocent IV laissa-l^il , à la suite de cette malencontreuse expérience , le 
chapitre de Maguelone rentrer dans son droit d'élection , et le chanoine 
Pierre de Conques fut, en 1249 , choisi pour évêque *. 

Il était de Montpellier, où sa famille occupait un rang considérable et 
avait donné plusieurs consuls. Le pape lui octroya, en l'agréant, le 
privilège de ne pouvoir être frappé d'excommunication , de suspense ou 
d'interdit , par aucun légat pontifical , sans l'ordre préalable du Saint- 
Siège \ 

Innocent lY visait-il à triompher ainsi des colères soulevées par la 
nomination du dominicain Ilaynier, et à tirer parti de cet apaisement 
pour ramener nos chanoines à un régime mieux approprié aux exigences 
de leur profession? Pierre de Conques paraît l'avoir interprété ainsi. On 
le voit obtenir d'Alexandre IV , en 1256 , un rescrit contre ceux de ses 
chanoines qui essayaient de se soustraire à sa juridiction correctionnelle , 
en alléguant certain induit pontifical antérieur, qui interdisait à l'évèque 
l'application des peines canoniques sans le consentement du chapitre. Le 
pape lui manda , ne voulant pas révoquer ce privilège , qu'il eût à fixer 
au chapitre un délai pour la correction des abus , passé lequel ^ si les 



< ce Audivimus dici ah antiquis , qui , ut dicebant jurati in eoiibuB nostris , a majaribus 
#ut> audierant, quod dictus episcopus fuit cum hostia eonsecrata veneno interfeetus; et 
tune fuit in Ecclesia Magalonensi ordinatum, ut diaeonus et subdiaconus in dtari 
majori Beati Pétri cum presbytero assiitentesj de manu saeerdotis ibidem celebrantiê 
et de eademhoêtia eonsecrata et de eodem eanguine eommuniearent. d Aroald. Verdal., 
ap. De Grefeuille, Hiêt. deMontp,^ II, 443. Cf. Gariel, Ser. prœs. MagaLf I, 367, et 
GalL CAn^r., VI, 768. 

3 Bulle d'Innocent IV, du 1er mars 4248 ( 4249), ap. Baluz., Miêcdlan.y Vil, 467. 

s Bulle du 47 août 4249, ap. Cartul. de Mag.^ Reg. B, fol. S65, el BuU.de Mag.^ 
fol. 8 vo. Cf. Gariel, Ser, prœs. Magal., I, 368, et Gall. Chriit.j VI, 769. 
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chanoines ne s'étaient pas exécutés, il pourrait personnellement agir 
d'office*. 

Pierre de Conques , fort de cet appui d'Alexandre IV, s'attacha à 
ranoiener à des habitudes plus sévères plusieurs de ses chanoines , que 
l'amour de la liberté , ou plutôt de la licence , conduisait hors du cloître 
à la poursuite de choses mondaines. 11 avait lui-même trouvé , en arrivant 
à répiscopat, le vestiaire de Maguelone , Raymond de la Roche, adminis- 
trant sa charge par procureur, afin de pouvoir étudier à l'université de 
Paris. Et combien d'autres s'absentaient gratuitement, mus par le vain 
plaisir de vagabonder! Un légat apostolique ne Tavait-il pas déjà remar- 
qué en 1244^? 

Ce désordre durait encore douze ans plus tard , comme le constate une 
bulle d'Alexandre IV du 26 janvier 1256 , où le pape reproche à nos 
chanoines leur vie effrontément errante ' ; et alors aussi encore persis- 
tait parmi eux, aux termes d'une autre bulle du 15 février de la même 
année, le vieil esprit d'insubordination *. Clément IV, à son tour, quel- 



< Bulle d'Alexandre IV, du 29 février 4256, ap. Cartul, de Mag., Reg. F, fol. 441, 
et BulL de Mag., fol. 3 v^". Cf. Bulle du 49 avril 4256 , ap. GalL Christ., YI, Instruin. 
374 , et Bulle du 30 mai i257, ap. CartuL de Mag., Reg. B , fol. 274 , et BulL de Mag„ 
fol. 9 r«. 

^ « Utvagandilirentia, que dinoscitur esse religionis noterea, disait dès-lors Tévèque 

d^Avignon Zoen, ecclesie vestre canonicis auferatur, et non intrent vivarium mortis sue, 

villam scilicet Montispessulani , in qua diutius, quod pudet dicere, temporaliter seu 

laicaliter volunt vivere, eternaliter moriuntur, precipimus ut nuUus Eeelesie vestre 

I eanonicus , prêter illos qui fuerint, secundum antiquam eonsuetudinem , epelesie Beati 

Firmini, eeelesie Sanete Marie de Tabulis , et ecclesie Sancti PyonisU servitio députait, 
in villa Montispessulani pernoctare présumant, sed née ad eam absque magna et rationa- 
bili causa accédant, sine licentia episcopi, prepositi, vel prioris sui, etc. » Cartul, de 
Mag., Reg. B, fol. 274 r». 

' a Qamplures canoniei Magalonensis Ecclesie , dantes in lubricum pedes suos , non 
soluminfray verum etiam extra Magalonensem diocesim, non obtenta licentia, nec 
petita , damnabiliter evaganteSy volunt respicere ad superbiam effrenato ealeaneo, ...» 
Cartul. de Mag., Reg. F, fol. 454, et BulL de Mag.y fol. 3 vo. 

4 t Canoniei Magalonensis Ecclesie personatus , prioratus , et administrationes 
kabentes, confisi quod ab eis contra voluntatem suam non eonsueverunt hactenus amo^ 
veri,,,. dicuntur interdum committere que oculos divine majestatis offendant , eorumdem 

8 
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que crédit que pussent lui valoir auprès de notre clergé son immense 
réputation de sagesse et son titre de quasi compatriote , fut impuissant à 
ranimer à Maguelone la rigueur disciplinaire. 

Il l'essaya cependant, comme le prouvent ses bulles du 14 février et 
du 18 juillet 1266, et du 5 avril et du 11 juin 1267 , transcrites sur nos 
registres. L'une d'elles nous signale l'abus toujours assez fréquent, de 
la part de nos chanoines , de se faire nommer prieurs d'églises , dont , 
faute d'avoir été promus au sacerdoce, ils ne pouvaient convenablement 
diriger le service. Le pape ordonne à ces sinécuristes , non-seulement de 
prendre la prêtrise , pour se mettre en état de remplir tous leurs devoirs , 
mais de résider en personne dans les églises dont ils assument le titre ^ 
Clément IV n'autorise d'autre remplacement que celui du prévôt, quand 
il s'absente pour motifs légitimes ^ : ce qui révèle toujours , au sein de 
notre Église, la persistance des mêmes abus. 

XIX. Je serai très-bref sur le temporel de l'évêque et des chanoines 
de Maguelone à cette époque. Il s'efface devant la série de faits moraux 
beaucoup plus graves que je viens de retracer. Qu'importe que Pierre 
de Conques ait recouvré en 1251 la juridiction de Murviel , dont jouissait 
par délégation le prieur de cette localité ? Qu'importe aussi qu'il ait 
échangé, cette même année, avec les Hospitaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem la redevance de deux livres de poivre et d'une livre de cire , 
qu'ils payaient à l'évêque pour leur jardin de Saint-Jean de Montpellier, 
et quelques autres terres , sises aux faubourgs de cette ville , contre 
quatre setiers de grain et deux deniers de monnaie courante à percevoir 
à L'Aiguelongue ? Que nous importe également que l'évêque ait reçu 
en 1252 l'hommage des seigneurs de Maureillan, et que le prévôt de 



personatuum et adtniniitraîianum protentus iUieiiiê quandoque ufibui camumentii, in 
qrave Magahneiuii Ecelesie prejudinum, laieorum seandalum, et euarum perieulvm 
anifnarum, etc. d Bull, de Mag.t fol. 2 sq. Cf. Gariel, Ser. prœs. Maçal.y I, 375. 

^ Balles du 5 avril et da 44 juin 4S67, ap. Bull, de Mag,, fol. 60 ▼•, et PrimL de 
Mag., fol. 8 ro. Voy. P. J., No XXXIII. 

> Autre balle, du 41 juin 4S67, ap. PritiL de Jlfog., fol. 6 ▼• et tO t*. 
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Maguelone ait alors acheté , au prix de cent sous melgoriens , la garrigue 
de Roman , puis , en 1 255 , moyennant dix livres cinq sous , un usage 
de cent deniers sur les possessions de Gaucelin de Montpeyroux et de 
Raymond Bernard dans la paroisse de Vie? La reconnaissance même , 
que fit cette demiôre année Pierre de Conques de ses droits féodaux 
à S. Louis ^, — quoiqu'elle ait servi à préparer l'annexion de la seigneurie 
de Montpellier au domaine de la couronne de France , — est pour 
l'histoire de Maguelone d'un intérêt secondaire , en face des désordres 
intérieurs et des tentatives de réforme dont je viens d'offrir le tableau. 

XX. Était-ce , comme l'insinue De Grefeuille, l'hérésie albigeoise qui 
avait introduit cette désorganisation? Ou plutôt l'hérésie ne serait^elle 
pas l'indice accusateur, en même temps que le simple résultat d'une 
situation qu'elle n'aurait pas créée à elle seule? Je préférerais cette 
manière d'interprétation : car je vois la plupart des conciles du XIP et 
du XIII* siècle s'efforcer de remédier à la décadence des mœurs cléri- 
cales ; et à Montpellier même , où l'hérésie ne parvint pourtant pas à 
s'établir, j'assiste, dans les conciles de 1214 et de 1258 , à des essais 
de réforme qui dénotent de bien tristes écarts parmi le clergé ; témoin 
les canons suivants : 

« Aucun chanoine attaché à une église cathédrale ou à une égliae 
«conventuelle, non plus qu'aucun autre clerc investi d'un bénéfice 
» ecclésiastique , ne fera usage de freins ou d'éperons dorés , ni ne fré* 
nquentera les réunions de femmes; car il y a souvent là matière à 
• dissolution. — Point d'habits ni de chaussures de couleur rouge ou 
» verte. — Le vêtement do dessus , soit de laine , soit de fil , sera toujours 
» long et fermé. — Défense aux clercs de prêter sur gages ou à usure, 
» de se livrer à un commerce quelconque , d'avoir des oiseaux de chasse 
» dans leurs maisons , ou d'en porter sur le poing '. 

1 Acte du 45 avril 4S55, ap. Garîel, Ser. prœf. Magal,, 1, 376, et GaU. Christ. y YI, 
Inslrum. 370. Cf. Hiêt. de la Cùmm. de Mantp,^ H* 78, S95 el 36t. 

^ Canons du concile de Montpellier de 4S44, ap. T^abb., SS. CancU.^ XI, 403 sq.; 
Baluz., ConHl, OaiL Natbon.y p. 40 sq.; Gariel, Ser. prœs. Magal.^ I, t99 sq. Cf. 
Hiêt. delà Comm. de Monip., I, SS3 sq. 
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• L'éréque s'assurera, en donnaot la tonsure ou les ordres , de la dévo- 
B lion et de la science des candidats. 

» Les clercs qui tiennent boutique , qui font publiquement le com- 
»merce , qui exercent des arts mécai;iques, trayaillent à la journée, ou 
» se dispensent de porter Thabit clérical , ne jouiront ni de l'exemption 
9 des tailles , ni des autres privilèges de la cléricature. 

» Le sénécbal pourra , du consentement de Tévêque , arrêter les clercs 

• pris en flagrant délit de rapt, d'homicide, d'incendie, d'effraction 
» nocturne des maisons , de dévastation des champs , à la charge de les 

• remettre ensuite à la justice de ^évêque^ • 

Quel déplorable affaissement moral de pareilles prescriptions ne 
révèlent-elles pas ! 

Si encore nos évêques eussent joui d'assez d'autorité pour triompher 
de ces désordres , en appliquant les injonctions réformatrices des conciles! 
Mais il eût été nécessaire pour cela qu'ils fussent eux-mêmes sans 
reproche ; et l'histoire atteste que malheureusement ils donnaient , à leur 
tour, large prise aux objurgations. 

Clément lY , après avoir réprimandé l'évêque de Maguelone sur l'abus 
qu'il se permettait de l'excommunication et de l'interdit à l'égard de 
ses chanoines , éprouve le besoin de dénoncer le scandale public occa- 
sionné par les contrefaçons de monnaies au type mahométan qui se 
fabriquaient de par lui dans son diocèse. « Quis entra ccUholicus, écrit-il , 
1 e 1 6 septembre 1 266 , à Bérenger de Fredol , monelam débet cudere cum 
tilulo Mahometi^Pw 

Bérenger de Fredol eut trop de luttes à soutenir avec le pouvoir civil 
des seigneurs et des consuls de Montpellier, pendant les trente-trois ans 
de son épiscopat, pour avoir pu songer à réformer ses chanoines. Aussi 



' Concile de Montpellier de 1258, ap. Labb., SS. ConeiL, XI, 782, et D*Achery, 
Spicileg.^ I, 785 in-fol. Cf. Biêt. de la Comm. de Monlp,^ 11, 53 sq. et Gariel., Ser. 
prœê. Magal.y I, 383-384. 

3 Bull, de Mag., fol. SO vo et 54 vo. Cf. Gall. Christ., VI, Instruin. 374. - Voy. 
mon Étude historique sur les comtes de Melgueil et mon Mémoire sur la monnaie 
mahométane attribuée d un étéque de Magu^one. 
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le désordre s'aggrava-t-il à Maguelone, et quand , en 12% , il s'agit de 
lai donner un successeur, y eut-il division dans le chapitre. 

Les uns donnèrent leurs voix à Bernard de Vissée , tellement inca- 
pable, quoique prieur de Saint-Firmin, que les autres n'en voulurent 
pas, et que Boniface VllI lui-même refusa de confirmer Télection. On 
ne put s'entendre sur le choix d'un remplaçant , aucun des deux partis 
ne consentant à faire de concession ; et force fut , de guerre lasse , de 
chercher un candidat en dehors du chapitre. On finit par s'accorder à 
désigner l'évêque de Lodève Gaucelin de la Garde , en en demandant au 
pape la translation ' . 

Boniface YIII l'accorda, par une bulle du 10 août 1296 , où il loue la 
science, les mœurs et l'habileté pratique du nouvel élu^. Mais Gaucelin 
de la Garde était étranger , comme originaire du diocèse de M ende , et , 
qui plus est , séculier , chose doublement sérieuse pour des chanoines 
habitués à n'avoir que des chefs appartenant au clergé régulier, et presque 
tous à leur corps même^ Quel sujet de tentation pour les papes qui 
désireraient donner suite à l'expérience! Et quelle cause de laisser-aller, 
en même temps , pour des hommes qui y sous un évèque moins intéressé 
à les surveiller de près et moins austère de sa personne , devaient se 
familiariser avec des goûts de trop large indépendance 1 

Non-seulement nos chanoines de Maguelone ne pouvaient se mettre 
d'accord pour choisir un évèque dans le sein du chapitre , mais il leur 



' a Mortuo domino Berengario Fredoli, canonici Magalonenses in diseordia elege- 
runt dominum Bernardum de Viridiseo , eanonicum Magalonen$em , et priorem Saneti 
Ftrmtnt, iUitteratum et indignum. Et accèdent adpapam Bonifacium apud Ànagniam, 
eum instructoribus suis, propter insufficientiam non fuit admissus; et data potestas 
instructoribus ut alium idoneum de se nominarent. Et quia non potuerunt concordare, 
petierunt dominum Gaueelinum, qui tune erat episcopus Lodovensis. Et tune dietus 
dominus Bonifacius ipsum transtulit ad episcopatum Magalonensem. 9 Arnald. Yerdal., 
ap. De Grefeuille, Hist, de Montp.^ II, 448. Cf. Gariel, Ser. prœs. Magal,^ I, 426. 

3 CartuL de Mag.y Reg. B, fol. 240 , et Bull, de Mag., fol. 4 ro. Cf. Gall. Christ., YI , 
iDStrum. 378. 

*'* o Erat clericus seeularis, domusde Gardia, Mimatensis diœeesis, » Arnald. Verdal., 
ap. De Grefeuille» Hist. de Jfontp., II, 448. 
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était impossible de s'entendre pour la collation des bénéfices de leur 
Église; et nécessité leur fut, le service religieux l'exigeant, de confier 
le soin d'y pourvoir d'office à Gaucelin de la Garde. Ils n'aliénèrent 
pas , néanmoins , leur droit : ils n'en investirent que pour cinq ans 
le nouveau prélat , moyennant une déclaration signée de lui , constar 
tant qu'il n'agirait qu'au nom et à la place du chapitre ^ La délégation 
eut lieu en décembre 1296; et quoique ce fût une simple mesure de 
circonstance, nos chanoines ne se trouvèrent nullement en état, à son 
expiration, de ressaisir leur privilège électoral. La mort de Gaucelin, 
en 1304, prouva, au contraire, à quel point la discorde était invétérée 
parmi eux. Ils aimèrent mieux voir vaquer pendant un an le siège épi- 
scopal, que de rien sacrifier de leurs rivalités. Je n'oserais me faire l'écho 
des scandales qui se produisirent alors à Maguelone , si De Grefeuille ne 
m'avait lui-même mis à l'aise en rapportant certains passages d'an 
mémoire contemporain , relatif à ces troubles. Je m'abrite derrière la 
responsabilité du savant chanoine , en lui empruntant jusqu'à sa 
traduction : 

« Gaucelin étant mort , Pons de Lunel sacristain , et Jean Atbrand , 
navec quelques autres chanoines de Maguelone leurs complices, s'éle*- 
» vèrent contre le chapitre et contre TÉglise de Maguelone , leur mère, 
»en traduisant le chapitre devant le vice-légat d'Avignon, qui assigna le 
«procureur du chapitre en la ville de Salon en Provence, où personne 

• n'osoît approcher sans danger de perdre la vie. Car il arriva que le 
» procureur du chapitre ayant voulu se rendre au lieu assigné , quelques 
» soldats vinrent en armes s'opposer à son passage , en sorte qu'il fut 
» obligé , lui et ses compagnons , de se réfugier dans une forteresse 
» appelée Saint-Martin. Or un mardi avant la fête de Saint-Michel, dans 

• le temps qu'on tenoit à Maguelone le chapitre général , où le plus grand 
» nombre travailloit de toutes ses forces à la réformation de l'ordre et de 
> la discipline régulière , les susdits Pons et Âtbrand , avec leurs com- 
» plices , ne voulant point se trouver au chapitre , restèrent à Montpellier, 

< Garîel, Ser, prœs. MagaL^l^ 4tS. Cf. Araaid. Verdal., ap. De Grefeoille , Bist, de 
M<mtp.<f II, 44S. 
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• où s'étant associé certains laïques excommuniés , ils s'emparèrent 
» des plus grandes et meilleures églises du chapitre , où étant les 
» maîtres , ils se saisirent des maisons , granges et biens qui en dépen- 

• doient , qu*ils employèrent à toute sorte de mauvais usages ; et ayant 
» donné la garde de ces églises , granges et maisons aux laïques excom- 

• munies qu'ils avoient avec eux, il arriva que ces hommes, ennemis 
» capitaux du chapitre , ne les quittèrent point , qu'ils n'eussent consumé 
» le bled , le vin , et autres provisions qu'il y avoit. Ils en emportèrent 
» aussi les livres ; et , ce qui est plus horrible à dire , ils rompirent la 
» caisse où le corps de Jésus-Christ étoit gardé , en sorte qu'il tomba par 
» terre. Après quoi , courant en armes dans les rues de Montpellier, suivis 
» de plusieurs soldats , qui marchoient à enseigne déployée , ils prenoient 
» les prêtres , diacres et clercs de Maguelone qu'ils rencontroient , blés- 
» soient les uns , et mettoient en prison les autres ' . v 



' De Grefeuille, Hi$t. de Montp.^ II, 79. Gariel {Ser. prœs. Magal.^ I, S46) rap- 
porte à tort ce regrettable incident aux dernières années du XIl» siècle , puis le repro- 
duit à Tannée 4304» sa vraie place, dans les termes suivants, sur lesquels repose la 
version du chanoine De Grefeuille : 

a Defuncto Gaucelino, Pontius de Lunello sacrista, et Joannes Atbrandi,et quidam 
alit eorum complkee eanonici Magalonenses insurrexerunt contra eapitulum et Maga- 
lomnsem eccletiam matrem suam , ac trahentee tnemoratum eapitulum in causa coram 
vieelegatoÂvenianensipObtinuerunt quod dietus vicelegatuê assignavit locuinprocuratori 
dicti capituli in Provineia apud Salonem , ad quem sine mortis perieulo aliquis accedere 
non audehatg unde contigit quod , cum dictus procurator ad locum tenderet assignatum, 
obviaverunt quidam milites armati , et oportuit ipsum et socios recipere in quadam 
foreia Sancti Martini, Et cum quadam die martis ante festum Beati Michaelis , Maga- 
hnense celebraretur eapitulum générale, et multi intenderent ad reformationem ordinis 
et regularis disciplinée, dicti Pontius et Joannes Albrandi, eorumque complices, 
nolewtes capitula interesse, in Moniepessulano remanserunt , et conspiraiionem facientes 
cum quibusdam laids excommunicatis , plures ecclesias majores et meliores Magalonœ 
et capituli, et eorum domos et grangias, et bona omnia earumdem, cum illis laids 
oecupwerunt, et inpravos usus psnitus eonverierunt, et etiam ecclesias illas et earum 
domos seu grangias sic invasas et œcupatas munierunt cum dictis laids exçommuni- 
eatis, Magalonensis ecclesie capitalibus inimids, et tamdiu occupatas et munitas deti- 
nuerunt , quousque bona earumdem omnia , bladum , vinum et alla supelleetUia 
devastarunif libros etiam inde asportaoerunt , et quod dictu horribile est, capsam^ in 
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Voilà jusqu'où se déchaînait la violence , jusqu'où s'exaltait la discorde 
parmi les membres de notre chapitre. 

XXI. A la vue de ces désordres, l'archidiacre Jean de Montlaur, 
vicaire-général pendant la vacance du siège de Maguelone , courut à 
Lyon invoquer l'intervention de Clément V, et le pape, ne pouvant 
laisser plus long-temps notre Église dans cette situation , nomma d'office 
un évêque , Pierre de Lévis. 

Est-il besoin de dire qu'il n'appartenait pas au corps des chanoines de 
Maguelone? Mais quelle autorité le fils d'un seigneur de Mirepoix se 
trouvait-il en mesure de faire valoir en face de passions délirantes? 
Pierre de Lévis fut transféré , en 1 309 , par Clément V lui-même au 
siège de Cambrai , et son successeur à Maguelone , Jean de Comminges, 
également nommé par le pape , devint , à son tour, en 1317, archevêque 
de Toulouse*. Galhard Saumate remplaça ce dernier, en vertu du choix 



qua corpus Christi reverenter custodiebatur , irreverenter et impudenter tractantes 
fregerunt , ita guod corpus Christi in terram cecidit. Discurrentes insuper per vUlam 
Montifpessulani cum armatis, vexillo expanso, habentes milites eorum complices, 
presbyteros, diaeonos, et altos clericos Magalonenses eapiebant, alios ad mortem vulne- 
rando, alios carceri mancipando , etc. » Gariel, Ser.prœs, Magal.y I, 433. 

1 II était encore évèque de Maguelone, quand se produisit, cette même année, la 
résistance de certains de ses chanoines, dont parle le Cartulaire de notre Église, dans 
un curieux procès-verbal , transcrit au Registre G, fol. 84, en termes tout-à-fait 
caractéristiques : 

a Anno Dominiee Incarnationis m ccc xvii , seilicet septimo decimo kal, junii, noverint 
universi quod existens discretus vir dominus Guillelmus Arnaudi de Querio, judex 
totius terre reverendi patrie domini Johannis, Dei gratia episcopi Magalonensis , in 
claustro eeclesie Magalonensis , in ostio fortalicie ejusdem ecclesie , et cum dictus 
dominus Guillelmus vellet stabilire juxta mandatum sibi factum per venerabiles et 
discretos tiros , dominum Petrum Picis et Petrum de Jauzens, viearios reverendi patrie 
domini episcopi Magalonensis predicti , et juxta requestam eis factam per venerabilem 
dominum senescaUum Bellicadri, ex causa justa, videlicet quia cimiterium per aliquos 
piratas et malos homines , qui in mari inhabitant , et apparet quod in locis eircumtficinis 
dampnum maximum dederunt^ -— unde requisivit predictus dominus Guillelmus Arnaudi 
religiosum tirum dominum Pathanum Sulsi, canonicumet priorem claustralem ejusdem 
ecclesie, ut clavem fortalicie dicte ecclesie de Magalona, quam ipse tenet et tenere 
consuetit, ut dicitur, sibi traderety quod et fecit dictus dominus prier claustralis, — 
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de Jean XXH , mais ne prit pas la peine de venir visiter son Église. 
Il alla régir, neuf mois après , la métropole d'Arles ; et le souverain 
pontife , essayant cette fois de tout concilier, mit à Maguelone André de 
Fredol '. 

André avait naguère fait partie de notre chapitre maguelonais, et il 
était alors évêque d'Uzès. Jean XXU le rendit à ses anciens confrères , 
le croyant plus propre que tout autre à rétablir l'ordre parmi eux. L'élu 
du pape se prêta à cette pensée , et se mit même sérieusement à l'œuvre. 
Mais quelle opposition n'éprouva-Ml pas , de la part du prévôt surtout I 

Jean XXII eut beau vouloir le seconder, en astreignant de nouveau à 
la résidence nos chanoines , toujours en quête de prétextes pour se sous- 
traire aux devoirs de la vie claustrale , et en s'efforçant de les y ramener 
par le tableau des vertus de leurs pieux fondateurs , dont le simple rappel 
eût dû suffire à des hommes animés d'une généreuse émulation ^; André 
de Fredol mourut impuissant, après dix ans d'épiscopat. 

Le même pape , fidèle à son système de sage conciliation , lui donna 
pour successeur, en 1328 , un autra ancien chanoine de Maguelone, Jean 
de Vissée , alors auditeur de rote ; et Jean XXII eut , cette fois , à s'ap- 
plaudir de sa persistance. Elle fut couronnée d'un très-heureux succès : 
car Jean de Vissée , loyalement aidé par le prévôt de Maguelone , 
Raymond de Ganillac , parvint à apaiser les conflits et à rétablir la 
concorde au sein de notre Église. 



et eum idem dominus Guillelmuê Amaudi vellet aperire ostium dicte fortalicie, fuerunt 
ibi de intra eatwnidj ut dieitur, et quidam alii infra dictum fortalieium existentes, et 
aliquis iUorum qui Un erant diœit quod, si tUiquis intraret, amitteret corpui Et tune 
predietuM dominus Guillelmuê Amaudi interrogavit predietum dominum priorem si ipse 
seiebat qui fuerint illi qui erant infra dictum fortalieium^ qui diicretui dominue prier 
retpondit quod nesciebat, et dixit quod ipso tenente elavem dicte fortalicie furtive et 
occulte ibi qui sunt ibi intraverunt infra dictum fortalieium , et per alium locum quam 

per portam, $t ignorât qui sunt illi Acta fuerunt hec apud Magalonam , anno et 

die quibus eupra, in preseneia et testimonio domini Jaeobi Imberti^ canoniei Magalo" 
nensie^ etc. y et mei Andrée Ruffi publiei notarii. » CartuL de Mag.^ Reg. C, fol. 84 vo. 

' Yoy. les deux bulles de Jean XXII, du 8 février 4348, publiées dans le Ga/lia 
Christiana, VI, Instrum. 380 et 384. 

3 Bulle du U janvier 4322 , ap. Privil. de Mag,, foi. 34 vo. Yoy, P. J., N» XXXIX. 

9 
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II. 



I. Jean de Vissée, pour perpétuer le rétabliasemeut du bw ocdre 
daDS 8on chapitre , entreprit de dreeser un état dee devoirs et de» droits 

de chaque membre de la communauté. Ce règlement eut lîeu d'un com- 
mun accord, et la promulgation en fut faite dans une assemblée g^néndsk, 
qui se prolongea pendant deux jours à llaguelone , le 4 et lo & novem- 
bre 1331. 

Règlement de la plus haute importance. Je dois d'autant nûeux m'y 
arrêter , que De Grefeuille ne l'a analysé qu'imparfaitement , bute d'en 
avoir eu entre les mains le manuscrit intégral, ie remplirai ses kcunes, 
et je m'efforcerai de donner de l'ensemble un exact aperçu^ d'où résultera 
comme un tableau vivant de ce qu'était Maguelone à cette époque. 

Commençons par nous orienter quant aux bâtiments. La eonnaîssanee 
des Ueux nous aidera à comprendre le rôle des divers membres de notre 
monde canonial. 

II. 11 ne reste aujourd'hui , des anciennes constructions de Magueloœ , 
que la cathédrale , accompagnée à peu de distance, et en vue de la mer, 
d'une petite église , presque insignifiante. Mais il y avait là autrefois 
un groupe assez considérable d'édifices. Ils étaient • reliés entre eux par 
im mur d'enceinte > et on n'y pénétrait qu'au moyen de portes défendues 
par des ravelins , dont la principale se trouvait en outre fortifiée d'un 
pont-levis. 

Les Statuts de 1331 mentionnent dans cette enceinte les égKses de 
Saint-Pierre , de Saint-Augustin et de Saint-Pancrace , une tour Sainte- 
Marie et une tour SainVJacques , un cloître , un chapitre y un dortoir, une 
euisine , un réfectœre et un fort. 

L'église S aint^Pierre servait de cathédrale ; mais elle était alors , — 
quoique ni plus longue ni plus large , — beaucoup plus complète qu'elle 
ne l'est aujourd'hui. La chapelle Sainte-Marie, placée à la partie méri- 
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dîonàle in transsept, se présentait surmontée d'une tour ; et une autre 
tovr BB dessinait au-desstis de la chapelle correspondante du côté septen- 
trional , dite chapelle du Saint-Sépulcre , où devait s'élever en 1373 le 
mausolée du cardinal Raymond de Caniilac ', et où la tradition populaire , 
plus poétique que vraie , plaçait aussi le tombeau de Pierre de Provence 
et de la belle Maguelone. 

L'église se trouvait extérieurement de plain-pîed avec le sol environ- 
nant. Mais il y avait , au bout du seuil , quatre marches à descendre , 
pour arriver au pavé de la nef. Au-dessus se développait , sur toute la 
largeur de l'édifice , une tribune ou galerie en pierre , servant de chœur 
aux chanoines , et leur permettant de communiquer du cloître supérieur 
avec l'église , sans se mêler au public. C'était là que se réunissait , pou r 
le chant ou la récitation des heures canoniales du jour et de la nuit , la 
communauté; le célébrant seul, entouré du nombre d'assistants néces- 
saire , officiant dans Téglise inférieure *. Les chanoines pouvaient de la 
sorte tout voir , tout embrasser d'un coup d'oeil ; ils pouvaient suivre , jMi 
s'y associant, tout le drame liturgique , et personne ne les voyait. Ils se 
trouvaient dans l'église , comme n'y étant pas , sans avoir beaucoup à se 
déplacer, pour y venir et pour s'en retourner. 



^ De-là le nom de cfaapelle deCamillac, qu'elle a loog-temps gardé. On y voit encore 
ntï certain nombre de lombes de oeUe famiUe. 

3 Ky officiant même pas toujours ; car nos chanoines finirent par «voir un atitel 
auxiliaire dans la tribune, pour s'épargner la peine de descendre au grand autel, la 
nuit surtout. Cet autel de secours figure dans un inventaire de 46H, où il est dit qu'il 
était en pierre. On peut hésiter, quant à son vocable , entre S. Michel et S. Nicolas; 
mais si Ton optait en faveur de S. Nicolas, il faudrait supposer ou que l'autel Saint- 
Nicolas a été transféré là, après avoir été ailleurs, ou que la tribune, quoique déjà 
bien vieille, en aurait remplacé une autre, plus vieille encore. L'autel Saint-Nicolas est 
mentionné dès l'année 4461 , dans une prestation d'hommage du seigneur de Mont- 
pellier Guillem VFI â l'évèque de Maguelone Jean de Montlaur I«r, ap. Teolet (Layettes 
du Trésor des Chartes, I, S4). Or la tribune actuelle, — même dans sa partie la plus 
ancienne, — ne paraît pas antérieure au portail de l'église; et j'ai déjà dit que celui-ci 
conservait sa date inaugurale de 14*78. La comparaison attentive des documents me ferait 
pAutdt choisir pour la tribune l'autel Saint-Michel, en laissant à de mieux renseignés 
te soin dé déterminer l'emplacement de fautel Saint-Nicolas. 
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Cette église Saint-Pierre englobait , du reste , les deux autres églises 
mentionnées dans les Statuts de 1 33 1 . On éprouvait jusqu'ici quelque 
difficulté à préciser l'endroit qu'occupait celle de Saint-Augustin. Mais 
la découverte de nouveaux documents me permet d'affirmer que ce 
n'était qu'une simple chapelle intérieure ^ Il en était de même des sanc- 
tuaires consacrés à Sainte-Marie et à Saint-Pancrace. Celui de Sainte- 
Marie se voit encore au bas de la partie droite du transsept , et l'église 
Saint-Pancrace n'a pas cessé d'exister, au-dessus de la chapelle du Saint- 
Sépulcre , du coté gauche du même transsept , au niveau de l'emplace- 
ment du cloître supérieur '. La tour Sainte-Marie surmontait l'église ou 
chapelle de ce nom , et la tour Saint-Jacques , dite aussi tour du Saint- 
Sépulcre , formait , par manière de correspondance , le couronnement de 
la chapelle de Saint-Pancrace , superposée à celle du Saint-Sépulcre. 
Une troisième tour, mentionnée dans les anciens actes sous la dénomi- 
nation un peu ambitieuse de tour de la Cuisine , ou plutôt une cheminée 
monumentale, ajoutait, ainsi que la terrasse crénelée d'un petit fort, au 
pittoresque du panorama. 

L'église Saint-Pierre , avec ces annexes , était la seule que contînt 
l'enceinte canoniale. Les églises Saint-Biaise et Saint-Jean , dont parlent 
les anciens actes , se trouvaient en dehors de cette enceinte , entre l'en- 
ceinte même et l'étang voisin de Villeneuve; et celle qu'on aperçoit 
aujourd'hui dans l'île , du côté de la mer, est une fondation postérieure , 
étrangère au groupe primitif. C'est le reste d'une collégiale établie , au 
déclin du XIY* siècle , par le cardinal Raymond de Canillac en l'honneur 
de la Sainte-Trinité ; et cette petite église a été , à son tour, bâtie hors 
de l'enceinte canoniale. 

L'enceinte canoniale n'embrassait que les constructions spécialement 



* Elle subsiste en son entier dans renfoDcemeut, d'architecture plus ancienne, situé 
sur la droite de la nef, avant d'arriver aux marches du chœur. 

^ Nul doute que telle ait été sa place. Le procès-verbal de la visite faite à Maguelone 
par révéque François Bosquet, le 9 novembre 4658, la lui assigne d*une manière ex- 
presse , et ajoute que Févéque prescrivit d'en réparer la toiture , en même temps que 
celle de Téglise. Cette position est également 6xée par un inventaire de 4644. 
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affectées à Tusage des chanoines , — c'est-à-dire la cathédrale Saint- 
Pierre, avec ses chapelles intérieures et sa tribune servant de chœur ; — 
le cloître juxtaposé , dont les vestiges se distinguent encore ; le chapitre, 
ou la salle capitulaire , servant aux assemblées quotidiennes pour les 
exercices communs ; le dortoir, avec ses deux rangées de cellules , sépa- 
rées par un long corridor ; la cuisine et le réfectoire ; le fort , contigu 
i la façade de l'église , au haut duquel se tenait en observation un garde , 
chargé d'annoncer à son de trompe les heures de la nuit. 

Tel était le groupe de bâtiments compris, en 1331, dans l'enceinte 
canoniale de Maguelone. De bonnes murailles le protégeaient \ et on 
n'y avait accès que par une porte bastionnée , ouverte seulement à cer- 
taines heures du jour. Quiconque se présentait avant ou passé ces heures 
attendait dans l'aumônerie : car l'aumônerie se trouvait, ainsi que l'infir- 
merie, en dehors de l'enceinte; et à ce second groupe extérieur apparte- 
naient , je l'ai déjà dit , les églises ou chapelles Saint-Biaise et Saint-Jean. 

Saint-Biaise servait de paroisse à ce qu'on appelait « la famille » , 
c'est-à-dire à la domesticité maguelonaise , aux gens de service de divers 
ordres, cuisiniers, maçons, lavandiers, tailleurs, cordonniers, balayeurs, 
cultivateurs, boulangers, fossoyeurs, bateliers, pêcheurs, etc. 

On arrivait à ce groupe extérieur, comme à l'autre , au moyen d'un 
pont qui reliait l'île à la lisière de l'étang , du côté de Villeneuve. Ce 
pont était l'objet d'un entretien assidu , et remédiait à l'ennui d'un trop 
complet isolement. 

Voilà, pour l'intelligence des Statuts de 1331, l'aspect général de 
Maguelone. Il ne reste aujourd'hui de cet ensemble que l'église Saint- 
Pierre. Le désert a de nouveau succédé sur cette plage aux habitations. 

Je ne m'arrêterai pas à décrire en détail l'antique cathédrale. 



I Ce système de défense légitimerait la leçon muro munitissima eioitM, adoptée par 
M. Lecoy de la Marche, à la page 406 de sa nouvelle édition des OEutres de Suger, 
pour le texte de la VU de Louit le Groi, quepai précédemment rapporté en parlant de la 
visite du pape Gélase II. Ce serait déjà presque le mot de Louis XIII, qualifiant Mague- 
lone de tt château-forteresse», dans ses lettres patentes du 30 janvier 463), qu*on lira 
aux Pièces justificatives. 
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MM. Prosper Mérimée et Jules Renouvier Tont fait avant moi' ; et je 
croîs , d'ailleurs , couvenable de laisser à M. Frédéric Fabrège Tacliève- 
ment de celte tâche , comme couronnement de son œuvre de généreuse 
et filiale sollicitude à l'égard du berceau de Montpellier. Ma seule 
ambition est de l'y aider, par d'utiles renseignements , puisés aux 
meilleures sources, à celles que nous ont eux-mêmes fournies, pour 
reconstruire leur histoire, les chanoines de Maguelone. 

J'abandonnerai donc aux artistes de profession le soin de remarquer 
que l'église Saint-Pierre est régulièrement orientée , que sa forme 
générale est celle d'une croix latine , que ses arcs en plein cintre sont 
légèrement ogives , qu'avec ses rares fenêtres romanes elle a certains 
airs de forteresse. Il fallait bien , à cette extrémité de la France , en face 
des corsaires mahométans d'Afrique et d'Espagne , se mettre en état de 
résister à d'hostiles attaques. Nulle église peut-être ne fut mieux appro- 
priée à sa destination. Un édifice plus svelte, à flamboyants vitraux, eftt 
été d'un ruineux entretien aux époques de tourmente maritime , où la 
violence du vent rendait parfois périlleux le simple passage du pont 
dressé sur l'étang. Avec quelles ressources y eût-on subvenu? Et 
comment, en cas de descente de l'ennemi , eût-on pu se tirer d'affaire? 

L'église de Maguelone , avec sa lourde masse et sa toiture de dalles à 
l'épreuve des plus rudes tempêtes, où l'on pouvait installer des engins 
de guerre, si la nécessité se présentait d'y soutenir un siège , offrait , aeu 
contraire , de merveilleux moyens de résistance. Aussi est-elle parvenue 
jusqu'à nous presque intacte dans son gros œuvre, et a-t-elle imposé à 
Richelieu lui-même, — si jaloux pourtant de faire disparaître tout ce qui , 
sur ce point du littoral , était propre à favoriser un débarquement , ou 
une opposition quelconque , — le respect de ses vieux murs. Le puissant 
cardinal-ministre a tout rasé à l'eutour de la vénérable église ; mais 
l'église elle-même a comme défié le marteau des démolisseurs. Richelieu 
n'a pas osé se montrer envers elle plus dur que les Protestants , dont 



•m^ 



1 Notes d'un voyage dans le Midi de la France, par M. Prosper iMérimée. Paris» 
4835, in-8o, pag. 375. — Monumens de quelques anciens diocèses du Bas-Languedoc, 
par M. Jules Renouvier. Montpellier, 4840, in-4o, pag. 4-47. 
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le vandalMflM , ^i kirbare ailleurs , l'avait épargnée ^ Il a eraifit , on 
k «tmdt , d'encovrir m la détruisant h colère des saints Apôtres ^ qui , 
soolptés à la fa^e du meniiment, semblent, avee leurs symboliques 
attributs des clefs et du glaive , en garder la porte et en protéger l'en- 
eeinte. 

RespectoDs-Ia , aous aussi , et accompagnonsny nos chanoines , en lui 
conservant, quoique vide aujourd'hui de son ancienne splendeur, les 
sentiments de pieux souvenir dus à l'inamissible caractère de religieuse 
najesté qui inspirait , en 1 1 78 , à Bernard de Tréviers l'inscription eacore 
subsistante au seuil de la nef : 

AD PORTYM VITE SITIENTES QVIQVE VENITE. 
HAS INTRANDO PORES, VESTROS COXPONITE MORES. 
HINC INTRANS ORA, TVA SEMPER CRIMINA FLORA. 
QYICQVID PECCATVR LACRIMARYM FONTE LAVATVR. 

Combien d'hommes , combien de pèlerins ont lu et médité ces vers I 
N'est-ce pas , depuis bientôt sept siècles , une sorte de prédication 
en permanence ? Qu'elle y reste à toujours , par manière de précieux 
témoignage de la foi de nos ancêtres , en mémoire de la sainteté du lieu 
qu'elle reconunande au culte de leurs descendants. On aura toujours 
soif de vie morale , et toujours besoin d'expiation , tant qu'il y aura 
des hommes. 

m. Jean de Vissée se proposait, ai-je dit ,.de remédier par les Statuts 
de 1331 au désordre qui depuis long-temps troublait l'existence de la 
communauté maguelonaise. II s^agissait pour lui comme pour elle de pour- 
voir à la décence des cérémonies , à la régularité des aumônes, à la juste 
répartition des services, des charges , des devoirs de chacun, afin de 
prévenir désormais tout conflit , toute négligence nuisible à la discipline 



^ Grâce aux prières de nos chanoines peut-être. Voir, à ce sujet, la curieuse requête 
de Gariel, intitulée MaQU9km0 êuppUanie au Boy, où il essaie d^intéresser toute la Cour 
de Louis XIII à la conservation des édifices de la vieille cathédrale. In-8o de yin«66 pages, 
Montpellier, Jean Pech, 4633, avec Pépigraphe : « Fia vetustoi mm tam veniampaseere 
ffideturj qwun eanw venerandU expeetare. » 
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de la maison et au libre exercice de la charité , dont nos chanoines étaient 
appelés adonner l'exemple. Les Statuts de 1331 sont, à ce titre, comme 
une sorte de programme économique, où se déroule d'une manière tout- 
à«fait spéciale l'ensemble du régime intérieur destiné , avec la règle de 
S. Augustin , à faire loi à Maguelone. Il y a bien peu de chartes de ce 
genre aussi minutieusement circonstanciées, bien peu de documents 
nous initiant avec autant de précision aux habitudes intimes d'un cloître 
du XIV" siècle. On croirait, en parcourant les Statuts de 1331, voir agir 
et se mouvoir devant soi la république insulaire dont ils retracent la 
constitution . 

La communauté maguelonaise était , en effet, une quasi république. 
L'évèque n'y était , à certains égards , temporellement du moins , qu'un 
primus inler pares. Il ne fait guère que promulguer la charte délibérée 
parle corps des chanoines. Ceux-ci, au nombre de soixante-quatre, 
c'est-à-dire tout le personnel ayant voix en chapitre *, la revêtent de leur 
suffrage, après l'avoir à loisir discutée. De là sans doute le peu d'austé- 
rité qui la caractérise , la simple régularisation de droits et de devoirs 
faciles, dont elle est l'objet. Ce petit monde sacerdotal , familiarisé de si 
longue date avec les aises de la vie , eût craint de trop s'enchaîner , en se 
soumettant à de plus sévères prescriptions. 

IV. La charte canoniale de 1331 nous montre le prévôt (^prœpositusj 
présidant, comme le mot l'indique, au temporel de la maison. Aussi le 
place-t-elle en tète , et lui trace-t-elle tout d'abord sa ligne de conduite. 

« Le prévôt est tenu de fournir de pain les chanoines et tous les étran- 
» gers qui viennent dans l'île de Maguelone , avec intention de s'y arrêter 
» et d'y manger. Le pain qu'il donnera sera de pur froment bien mondé , 



' Le Statut capîtulaire du 24 décembre 4t47, qu'on peut consulter au NoXXXVI de 
mes Pièces justificatives, et où j*al rapporté à dessein la liste des votaots, contenait 
cinqiiante-sept noms, en ajoutant, il est vrai; Àtque plur&ê alii in capiifdo reiidentei. 
Mais, alors même qu'on prendrait au sérieux cette formule, il résulterait de la com- 
paraison des doux listes, que le nombre des chanoines de Maguelone se maintenait 
encore en 4334 à un chiffre assez normal. 
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» bien passé au crible , sans mélange d'orge ou d'autre grain propre à 
» le brunir ou à en altérer la saveur. Il distribuera de ce pain , non-seule- 
» ment aux chanoines , mais à leurs servants et à quiconque recevra 

• l'hospitalité. Il y joindra du vin pour ceux qui arriveront par eau , soit 
t en message , soit en escortant un cercueil. Co pain sera frais ou rassis , 

• comme l'entendra le cellérier ; mais ce sera le pain de la communauté. 
» Et si les arrivants surviennent un des jours marqués pour les repas 
» du prévôt , le prévôt y ajoutera l'ordinaire du chapitre ^ • 

Ainsi débute le dispositif des Statuts de 1331. N'est-il pas visible dès 
l'origine que le côté matériel va dominer le reste , et que , s'il y a une 
réforme , elle consistera surtout à assigner à chacun sa part de bien-être , 
en équilibrant les dépenses et les recettes ? 

« Lorsqu'un chanoine » , — poursuit immédiatement notre charte 
économique , — « est malade à l'infirmerie , ou sur un point quelconque 
»de l'île de Maguelone , et a besoin d'un ou de plusieurs serviteurs, le 
» prévôt est tenu de leur donner du même pain et du même vin qu'aux 

• chanoines , comme aussi aux serviteurs des convers malades .... 

» Les parents ou alliés des chanoines, et autres bonnes gens venant à 
» l'église de Maguelone , ont également droit au pain et au vin de la com- 
» munauté ; et le prévôt leur affectera en outre de bons lits, en pourvoyant 
» à toutes leurs nécessités , selon la condition et le rang des visiteurs. Le 
» prévôt fournira, qui plus est, le pain et le vin en quantité suffisante aux 
» chanoines qui iraient se promener aux bords de la mer, seuls ou avec 
t leurs amis, et à ceux qui s'absenteraient pour un pèlerinage ou pour une 
» excursion quelconque. Au-delà de deux jours d'absence , néanmoins , 

■ le prieur claustral décidera s'il y a lieu de continuer les frais de nour- 

■ riture.... La part de chaque chanoine s'absentant ainsi, par permission 

■ du prieur claustral , consistera en deux pains d'une livre. 

» Le prévôt fera distribuer de ce pain à tous ceux qui viendront et 
» séjourneront à Maguelone , de quelque état et condition qu'ils soient , 

■ même juifs ou sarrasins. Il ne sera pas tenu d'en servir cependant i la 



> Statuts de 4334 , De prepoiito, 4-3. Voy. P. J., No XL. 

40 
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» table des hommes de peine , ni à celle des pauvres clercs , ni à celle des 
>» garçons de Tinfirmerie et de la lavanderie , excepté quand ces derniers 
p laveront le linge des chanoines 

» Le vin que donnera le prévôt aux chanoines, et autres, admis à 
» partager leur pain , sera pur, franc , non frelaté , sain , exempt de goût 
» désagréable et d'aigreur 

» Â ce vin et à ce pain des chanoines auront également droit les con- 
» vers , dits de la soutane , qui jouiront de plus de la même liberté que 
» les chanoines. Les donats de la communauté , quoique non portant 
» soutane , y participeront aussi, quand ils se trouveront i Maguelone^ 



1 Texte important, (foù résulte rexistence, au seio de la communauté magueloaaiset 
de trois catégories de membres: les chaooiDes, les convers et les donats. Les chanoines 
en constituaient la tète, en étaient la partie officiante et délibérante. Les convers et 
les donats y joignaient à la prière la vie active. Les donats étaient en général des laïques, 
qui se donnaient avec leurs biens à la communauté, ou donnaient au moins lenr per- 
sonne, à défaut de patrimoine, pour pouvoir jouir des avantages religieux de la maisoD. 
Ce genre de dévouement et de dévotion se maintint jusqu'aux derniers jours de la 
société monastique, à Montpellier même. Témoin Tacte suivant, relatif au donat Pierre 
Blanc , que j'emprunte aux archives de nos Dominicains : 

«L'an 4748, et le 43 du mois de septembre, à Montpellier, par devant nous notaire 
M feut presant Pierre Blanc, demeurant en cette ville, lequel désirant se retirer du 
» monde pour vivre et moarir dans une communauté religieuse et y travailler plus 
» efficacement a son salut, et ayant reconnu qu'il le pouvoit (aire chez les Religieux 
» frères Prêcheurs, ordre de Saint Dominique, de cette ville, ou il demeure depuis 
M environ quatre mois, il a prié lesdits Pères diverses fois de vouloir le recevoir en 
» qualité de donnât et valet perpetiîel , ce qu'ayant été proposé par lesdits Feres a 
» l'instance dudit Blanc au très révérend Père Gabriel Gaugeraut, doeleur en théologie 
1» et provincial, qui se trouve a présent en ville, ledit R P y auroit consenty. Cest 
» pourquoy ledit Blanc s'est volontairement donné et donne ^ur valet perpetîiel audit 
» couvent des frères Prêcheurs dudit Montpellier, pour y servir tant dedans que dehors, 
p en tout ce qu*ll sera employé et qui luy sera possible, avec la fidélité, aflfection, dili- 
» gence , soumission et autres qualités requises, a condition d'être nourry el entretena, 
» sain et malade, habillé et chaussé aux fraix dudit couvent, sans qu'on puisse le r«n- 
» voyer pour des maladies et autres infirmités corporelles, qu'il poorroit contracter a 
«l'avenir au service dudit couvent, et qu'au cas il voudroit se retirer dudit couvent 
» il pourra le foire, sans néanmoins prétendre aucun gage pour tout le temps qu'il y 
» aura resté, non pas même de reprendre oe que lesdlls Rellgienx se trouveront avoir 
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» Le prévôt déliTrera au cuisinier y chaque année , à la Circoncision , 
» deux setiers d'excellent Tin clair , destiné à faire du nectar. Il sera 
» constamment pourvu de vin vieux , et ne pourra donner de vin nouveau 
« qu'après la Toussaint. 

» Il hébergera honorablement les chanoines , ainsi que leurs parents 
■ et amis, quanta la table et au coucher, dans la maison que la commu- 
» nauté possède à Villeneuve , sans rémunération , et selon la qualité des 
» personnes. Il fournira l'avoine à leurs bêtes et à celles de leurs gens 
» pendant deux jours. Il en fera autant dans les métairies de sa dépen- 
» dance . 

» Il fera soigneusement garder le bois d' Aresqùier , dont la conserva- 
» tion est si précieuse à TÉglise de Maguelone , puisqu'on en tire tout le 
» combustible qui se consomme dans l'île. 

» Le prévôt procurera au dortoir un lit de bois verni à chaque cha- 
nnoine, avec trois matelas, deux oreillers de plume, deux bonnes 
» couvertures, et les draps nécessaires ^ Pour les autres lits non affectés 
• aux chanoines, il suffira d'un matelas et d'une couverture 

n II veillera à ce qu^il y ait dans le chœur un matelas , avec oreiller 
» ou traversin , et avec couverture convenable , où les chanoines encore 
» enfants puissent dormir à matines , en vertu de l'usage précédemment 
» adopté , à la requête du maître des écoles *.» 

Touchante précaution , empreinte de sollicitude presque maternelle , 
et nous éclairant , en même temps , sur l'âge de certains membres de 



ureça de ses biens. Bien entenda qae, si par malheur ledit Blanc tomboit dans des 
» deffauts notables et scandaleux, il sera loisible an R P prienr dudit couvent de le 
• renvoyer. -^ FaH et recilé dans ledit couvent.. . . — LedU Blanc a âH ne scavoir signer. 
» — Auleract notaire. » ( Arch. départ, de riIéraoH, Fonds des Dominicains de MontpeN 
lier, Livre O, fol. 55 r>.)— Comparer ce oontrat avec les chapitres 7-tS de la quatrième 
é$$titM!iion du Cérénumial bénédietin, Paris, 4610, in 8«, p. 384. 

* La règle de S. Benoît voulait qu'on se contentât d\ine paillasse, de deux couver- 
tuns 01 d*im oreiller: « Strameftia aniem U&tarmm tvffieitmi nutita, êagmm, hna et 
tÊpHnU, • ( ffej. S. Benedicti, cap. 55.) — Ms chanoines de Maguelone se traitaient 
^Me plifs délicalpmeRt. 

' Statuts #e 4331. Bepr0pmit^, i*n. 
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notre personnel canonial au XIV* siècle. Les derniers venus des grandes 
familles d'alors naissaient moines ou chanoines , pour permettre aux 
aînés de concentrer en leurs mains les ressources patrimoniales ^ : voca- 
tions parfois forcées, ou au moins imparfaites, qui contribueraient à 
expliquer les habitudes un peu trop mondaines de plusieurs de nos 
chanoines. 

« Le prévôt fera clore chaque année , à l'entrée de l'hiver, au mortier 
» ou au ciment , toutes les fenêtres exposées au nord .... Il pourvoira de 
• draps de lit les écoliers ou religieux, hébergés dans l'aumônerie, qui 
» ne seraient pas de notre communauté.... Il veillera à la propreté du 
t puits et de la citerne, qu'il tiendra constamment couverts. 

» Il approvisionnera la maison de légumes , fèves , haricots , pois- 
» chiehes , lentilles, et autres , assez abondamment pour qu'il en reste à la 
» cuisine, toutes les tables servies*... Il donnera aux pauvres, la veille 
» du dimanche des Rameaux et le Jeudi-Saint', un peu plus d'un demi- 
» setier de haricots avec assaisonnement , dans le repas qu'on leur offre , 
» ces jours-là , à l'intérieur du cloître , au réfectoire des chanoines. — 
» Car les chanoines font , le Jeudi-Saint , un mandatum* pour les pauvres; 
» où les pauvres sont , à la suite du lavement des pieds, introduits dans 
» le réfectoire , pour s'y restaurer. L'évêque, après avoir béni la table, — 
» ou l'officiant qui le remplace , — baise la main à chaque pauvre , et 
» donne à chacun un denier ^ , que le prévôt , conformément aux anciens 



< Les testaments des Guillems de Montpellier en fouroisseot d*assez nombreux exem- 
ples. Consulter sur ce genre d*oblation Martène : De aniiquis monaehorum ritibui^ 
n, 703. Plusieurs des Donats, dont parlent nos Statuts de 4334, pourraient bien avoir 
appartenu à cette catégorie d^oblats. 

s Voir» pour plus de détails, le texte original des Statuts, aux Pièces justificatives, 
Ho XL. Je dois nécessairement abréger ici. 

• Mot emprunté au verset 34 du chapitre xni de PÉvangile de S. Jean, pour désigner 
Pacte, si chrétiennement charitable, pratiqué par les anciens ordres religieux en mémoire 
de la Gène. 

* Environ cinquante centimes d*aujourd*hui, en combinant la valeur intrinsèque de 
l'argent avec sa valeur commerciale au XIV« siècle. Voy. les Tables de M. Natalis de 
Wailly sur les FariaiUms de la livre tournois, ap. Mém, de l'Insiii. de France, Aoad. 
des Inscript, et Bell, fjett., T. XXI, p. 398 : émission monétaire d'avril 4330. 
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statuts, doit fournir. Le prévôt doit, en outre, délivrer, ce jour-là, 
à chaque pauvre un pain d'une livre , et le vin de la communauté à 
discrétion. La même pratique s'observe pour le mandatum du samedi 
des Rameaux , à l'exception toutefois de la distribution d'argent. Le 
nombre des pauvres à admettre au réfectoire sera dans la proportion 
d'un par chanoine % et de six pour l'évêque , si l'évêque est présent. 
Le prévôt sera représenté par quatre pauvres , et aura , de plus , à pro- 
curer les essuie-mains et les lave-pieds nécessaires à l'accomplissement 
an mandatum. 

» Pareille charge incombera au prévôt toutes les fois que les chanoines 

laveront les pieds de leurs hôtes ; et il devra donner alors à chaque 

pauvre le pain , le vin et les fruits de la communauté. Dans les repas 

dont il est tenu de faire les frais , il traitera les pauvres à l'égal des 

n chanoines. 

» Les fruits que le prévôt donnera aux chanoines et aux pauvres , 
» pendant l'Avent et le Carême , consisteront surtout en noix , figues et 
» avelines. Il n'est pas tenu d'en servir au dîner, les dimanches et ven- 
» dredis de carême ; mais il doit , ces jours-là , distribuer vingt figues à 
» chaque chanoine au souper. Il en donnera aussi aux parents et amis 
» des chanoines, et aux autres bonnes gens. Il en servira au souper tous 
» les jours de l'Avent , y compris le dimanche. 

« Au prévôt la charge de pourvoir toute Tile de Maguelone des usten- 
» siles de table et de cuisine nécessaires, — excepté néanmoins l'aumô- 



1 Cette proportion était admise dans diverses autres communautés monastiques, 
comme le rapporte Martène: De aniiquis monachorum ritibus, I, 397. — La plupart 
des branches monastiques étrangères aux ordres meudianls ont, du reste, été greffées 
sur un même tronc , qui est Tordre de S. Benoit. L'institut canonial de S. Ghrodegand 
lui-même a beaucoup emprunté aux Bénédictins. Pouvait-il en être autrement à Mague- 
lone , dont Tévéque avait juridiction sur Tabbaye d'ÂnianeP Aussi nos Statuts de 4334 
ne sont-ils, dans bien des cas, qu'une application adoucie de la règle bénédictine, 
modifiée par les traditions augustiniennes. Le De antiquie monachorum rttibue sera 
donc consulté avec profit par ceux de mes lecteurs qui désireront étudier à fond les 
Statuts maguelonais de 4334. On trouvera également de précieux moyens de compa- 
raison dans VHitMre âfii ordreê rdiçteux par Hélyot. 
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»nerie, où ce soin regarde l'aumônier, pour les pauvres clercs qu'on y 
» accueille , et Tinfirmerie , réservée à son tour à la direction de Tinfir- 
•> mier. Le prévôt veillera à ce que les plats ou écuelles soient en phis 
» grand nombre pendant le Carême , à ce que toutes les maisons de Hle 
» aient une quantité de nappes et de serviettes suffisante, même l'infir- 
» merie et l'aumônerie , quand , outre les pauvres , on y héberge les 
» étrangers, clercs ou laïques. Il renouvellera et complétera le mobilier 
«culinaire trois fois Tannée, et plus souvent s'il en est besoin, à Noël, 
» à Pâques et à la Saint-Pierre. 
» Au souper du dernier jour de Carnaval , il fera servir un demi-quar- 
tier de chevreau pour deux , avec fressure et tête de l'animal convena- 
blement apprêtées aux œufs , et des fruits pour dessert. 
» Le prévôt entretiendra à Maguelone un bon cuisinier, expert à pré- 
parer les aliments. Il le paiera lui même ; et le cellérier ne pourra le 
remplacer par un autre sans l'assentiment du prieur claustral. Ce cui- 
sinier s'engagera par serment , qu'il prêtera en chapitre , à ne rien 
recevoir d'avarié , viande , poisson , ou comestible quelconque , et à 
faire, selon l'usage, les portions suffisamment avantageuses. Le prévôt 
donnera à ce chef de cuisine quatre hommes en sous-ordre. 
» Il pourvoira à l'entretien du réfectoire ; à celui des tables , des bancs 
et escabeaux ; à celui de la chaire où se met le lecteur , quand Tévèque 
mange avec les chanoines ; de la seconde chaire où on a coutume de lire 
les autres jours ; des portes et fenêtres de la salle ; de la vaisselle de 
diverse nature; du bassin placé au milieu du réfectoire et de son sup- 
port en fer, ainsi que du tuyau de plomb destiné à conduire au dehors 
ce qu'on y jette ; à l'entretien des chandeliers en fer d'un usage journa- 
lier; de la courtine étendue derrière la table épiscopale; du grand plat 
d'airain où s'apportent les fruits pendant le Carême; des ustensiles 
servant à préparer le nectar ; de l'escalier de bois du réfectoire ; dee 
corbeilles à pain ; des étagères destinées à recevoir les plats , les bou- 
teilles des chanoines , les salières à couvercle d'étain. Le prévôt ména- 
gera en permanence au réfectoire un mortier de métal , avec son pilou, 
de métal aussi , pour piler le sel et les épioea. il y tiendra en été dm 
éventails chasse-mouches en palmier, et en tout temps des liteaux ûxéÈ 
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> à la muraille , pour suspendre derrière les tables les essuie-mains ; un 

> coussin permettant au lecteur du réfectoire d'être assis plus commode- 

• ment. Cn frère, clerc ou convers, sera préposé par lui au soin spécial 
» du réfectoire , pour y veiller à la propreté , y garnir les tables , y laver 

• les coupes, y mettre le pain, l'eau et le vin. Le même frère nettoiera 
» le cloître , le chapitre , le dortoir; et , à l'heure des repas , il demeurera 

> constamment en soutane au réfectoire \ » 

V. J'ai cru devoir traduire , tout en les abrégeant , ces premiers para- 
graphes des Statuts de 1331 ; car ils renseignent d'une manière unique , 
soit sur la topographie , soit sur le régime intérieur de Maguelone à cette 
époque. Ils nous en apprennent beaucoup plus, par leur pittoresque 
simplicité, que de savantes dissertations. 

Les articles qui suivent ajoutent singulièrement au tableau. 

« Le prévôt entretiendra à ses frais , dans le cloître , la nuit , durant 
9 l'o£Gice de matines, une lampe allumée; et il y en aura une autre dans 
V le chapitre, qui devra toute la nuit faire bonne lumière. A lui également 

> de subvenir à la dépense des sièges oii s'asseoient les chanoines quand 
» on les rase. A lui de payer pour les bancs de pierre du cloître et leur 
» revêtement de bois ; pour Tes chaînes qui servent à attacher les livres ', 



> Statuts de 4331. DepnpoHto, 24*87. 

3 L'asage d^altacher ainsi les livres existait égalemeol à Montpellier. Les règlements 
rédigés en 4468 pour notre Collège du Vergier ou de la Chapelle - Neuve conlien* 
neot les curieuses dispositions que voici ^ dont j'emprunte le texte au Liber rectorum: 
« Statuimus et ordinamut quod, quam primum commode fieri poterit, omnes iibri 
medicine et alii, per maçUtrum Johannem Bruguêrii et alioi dicto collegio et ad eju^ 
uium derelicti et deputati^ in quadam caméra ipsiui coilegU pro libraria bene et débite 
ineathenati , more aUarum hbrariarvm , m ecamniê reponantur et ineatkenentur, eupts 
Ubrarie fient tôt claves, quot studente* fuerint in ipso collegio personaliter residentee, . . . 
ftfiitiê vero et incathenatis dictis Hbris in predîcta libraria^ ntUlus de predicto collegio , 
vel edia qtieeumque persona^ eot, «eu eorum àtiquem, extrahere poesit vel présumât a 

preàieta libraria, nisi de expressa voluniate et consensM patroni dicti collegH 

item statuimus et ordinamus quod nullus ex dictis scolaribus aliquem extraneum infra 
Ubrariam dieti collegH, causa ibi studendi, aut aliter, introducat , nisi altero ex ipsis 
semper et continue présente, ad quod advertant dicti scolares, propter inconveniens 
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-*sr^'. e bréviaire du chanoine portier, ainsi que pour 

. ^ • :r leflt : pour la cloche du cloître et son marteau ; pour 

^ .. •.-eâettes du réfectoire et du dortoir ; pour la peau où 

^- -> •■uteaox et la chaîne où elle est suspendue ; pour les 

>• ft lu fort de Maguelone. 

■ - . ' un lans ce fort un garde, y faisant jour et nuit sentinelle, 

* i::. i^ec assiduité la surveillance de Tile , avec un trompette 

^..••'.-n ie son instrument les heures de la nuit. Si un plus grand 

*• :v >anreillants est nécessaire, il en fera aussi les frais. Il sup- 

.-n .^Cvi't^ment ceux de l'habitation où ils logent, et qui est située 

j^ tuir même; ceux de l'échelle pour y atteindre, du lit où ilscou- 

ie ta corde et du panier destinés à monter leur nourriture ; ceux 

.^> ^dohines et engins de guerre, trabuchets, pierres, boucliers, lances, 

>a ^te$> et autres pièces dont exigera l'acquisition la défense de l'île 

« ^s Ju fort. Il tiendra armés ses hommes de service, durant l'octave de 

. *a Saint-Pierre, pour faire le guet, jour et nuit, dans l'enceinte de l'île. 

» Le prévôt entretiendra aussi des barques, pour transporter àMague- 

» ^i^tielone tout ce dont on y aura besoin ; et il les mettra à la disposition 

• des chanoines et autres bonnes gens, pour aller et venir, afin de leur 

• permettre d'éviter le passage parfois périlleux du pont. Ces barques ser- 
» virent de même aux morts qu'on apportera dans l'île, aux prêtres qui 
» les escorteront, ou qui viendront dire la messe ^ » 

Il faut que le pont établi entre Maguelone et Villeneuve ait offert bien 
peu de sécurité , pour que par la tempête on ait trouvé moins dangereux 
d'affronter les vagues de l'étang . 

Autres détails curieux à recueillir. « Il appartient au prévôt de con- 
» struire ou reconstruire les moulins , et de pourvoir au service du four* 



quod per talei fna$ mtUtis in eollegiiê evenit, M Ubrorum (Ma a librii et eodieibm 
repirta $uni abrasa, et interdum libri ipsi funditus abstraeti et furoH. ■ (Liber recto- 
roniy tu fine.) — Marlène vit encore, au commeDcemeDt du XVIII* siècle, dans le 
elotlre de Tabbaye de Glairvaux , « un grand nombre de manuscrits attachés avec des 
• chaînes sur des pupitres.» ( Voyage littéraire de deux Bénédictine, Ire partie, pag. 40S.) 
* Statuts de 4334. Deprepotito, 58-74. 
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• Il en confiera la direction à un frère , donat ou clerc , ou à toute autre 
« personne capable ; mais il fournira lui-même les ustensiles pour la fabri- 

• cation du pain. Chaque pain pèsera deux livres et demie , en pâte, -— 
» quoique vulgairement dit pain d'une livre % — et on y ajoutera un demi- 
« quarteron en' sus pendant le Carême. On donnera de ces pains à tout 
> le monde , chanoines et hôtes du chapitre. Il en sera fait du tiers de ce 

• poids pour la famille du prévôt et les domestiques de diverses catégo- 
» ries mangeant à part. — On cuira au four de Maguelone tout le pain 
» qui se consommera dans l'île , à moins d'empêchement contraire ; et la 

• cuisson en aura lieu quatre fois par semaine , les lundis , mercredis , 
» vendredis et samedis; plus souvent même s'il le faut. Le prévôt laissera 

• les chanoines faire , ces jours-là , en pleine liberté tous les gâteaux , 

• toutes les pâtisseries qu'ils voudront ; ils n'auront besoin de s'en enten- 
» dre avec le cellérier qu'autant que ces friandises devraient être mangées 
» hors de l'île. Les chanoines qui se proposeraient de les envoyer en cadeau 
» à des étrangers devraient prendre , en outre , la permission du prieur 
» claustral. Le prévôt sera également tenu de faire cuire le pain de Tau- 

• mônerie , destiné aux pauvres ; il en fera moudre le blé au moulin de 
» Rocayrol , sur la Mosson , sans percevoir de droit de mouture . On l'y 
» moudra la nuit ; et l'aumônier paiera seulement l'éclairage. 

» Le prévôt aura, par suite , tous les, instruments nécessaires à la fabri- 
» cation du pain, de grands coffres pour la farine et le son, des blutoirs 
»en bon état, des mesures et autres ustensiles. Il aura de bons four- 

• niers, auxquels il donnera le pain et le vin. Au prévôt également 



< Pain d^une livre, en souvenir sans doute de Tusage des Bénédictins, dont Tabbaye 
d^Aniane semblait devoir donner le (on. « Panis libra una propensa sufficiat in die, dit 
la règle de S. Benoit au chapitre 39, sive una iit refectio, site prandii et cœnœ. • Les 
chanoines de Maguelone paraîtraient avoir gardé la dénomination , en modiûant le poids 
au gré de leur appétit. Il en était de même, vraisemblablement, de Phémine de vin, 
mentionnée au chapitre 40 de la même règle^ et que M. d*Arbois de Jubainville évalue 
à lit. 93. Voy. k ce sujet les Préfaces de Mabillon aux Aeta Sanctorum ordinis 
S. Benedictû Rouen, 473S, in-i», p. 250. La règle de S. Benoit doit servir de terme de 
comparaison k quiconque s'occupe du régime intérieur des chanoines de Maguelone, 
leur règle de S. Augustin n'offrant pas la même précision de formules. 

44 
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• l'entretien du foiir et des bâtiments de la paneterie ; à lui le soin du 
» puits situé près du four ; à lui Toblifration d'approvisionner l'île de tout 
» le bois à brûler nécessaire *. » 

Nos chanoines ne négligeaient , comme on le \oit , aucun point d'éco- 
nomie domestique, même le plus minutieux. Ce serait presque à faire 
envie aux ménagères d'un couvent de religieuses. 

VI. Voici maintenant des dispositions d'un autre ordre, et que je pour- 
rais appeler vraiment patriarcales. Le régime de large hospitalité qu^elles 
consacrent honore infiniment nos chanoines ; et c'est par là peut-être que 
Maguelone a le mieux mérité de l'humanité. Je continue de traduire. 
Une analyse, qui se substituerait au texte original, risquerait de dénaturer 
la situation. 

« Le prévôt donnera le pain et le vin aux lépreux qui viendront dans 
» l'île, — aux simples lépreux non chanoines. Ils recevront, de deux en 

> deux , un des grands pains de la communauté et une mesure de vin. Le 
» lépreux qui se présentera sans compagnon aura droit à la moitié de cet 

• ordinaire. Les lépreux ainsi traités ne doivent pas, toutefois, revenir 
«pour une nouvelle aumône , avant l'expiration d'un intervalle de huit 

• jours. 

» Le prévôt aura soin d'avoir à Maguelone un bon serviteur , frère , 
» douât, clerc ou autre , pour le service de quiconque y jouira de Thospi- 
»talité. Il sera discret , doux , accueillant et modeste, sachant discerner 
» les personnes, et s'accommoder à leur condition ou à leurs exigences , 
» s' attachant à paraître affectueux et dévoué , affable de visage et de 

> paroles , de manière à séduire doubleihent les hôtes par sa politesse et 
¥ sa charité , pour que nos visiteurs n'aient qu'à se louer de la réception 

• que leur auront faite les serviteurs de Dieu , et puissent rendre de nous 
» un témoignage dont notre réputation ait à s'applaudir. Car nous devons 
» nous efforcer de mériter, selon le mot de l'Apôtre, les suffrages de ceux 
» du dehors. Ayons plus de douceur et de prévenance à l'égard des péle- 



4 Statuts de 4 334 . De preposito , 75-87. 
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» rins et des étrangers , que pour nos parents mêmes et nos amis. Ce sont 
» eux, en effet , particulièrement qui représentent pour nous Jésus-Christ. 
» C'est en vue d'eux qu'il a été dit : « J'ai été étranger , et vous m'avez 
» donné l'hospitalité. » Le serviteur mis à leur disposition sera de bonne 
renommée et d'irréprochable compagnie. Il tiendra les clefs de la salle 
des hôtes, et les introduira convenablement, d'où qu'ils viennent , eâ 
vertu de sa charge, ainsi que tous ceux que lui recommanderont , soit 
lecellérier, soit les chanoines. Il aura toujours suffisante quantité de 
pain et de vin , la nuit surtout , — ^ de pain et de vin frais , afin que les 
chanoines ou leurs parents et amis , et autres bonnes gens arrivant la 
nuit, puissent trouver à l'hôtellerie le nécessaire. L'hôtelier tiendra 
constamment à leur service du beau sel blanc et des chandeliers convo* 
nables ; et il aura aussi une réserve de pain et de vin , à l'usage des 
domestiques de la maison. Il couchera à l'hôtellerie même, avec un 
employé de la cuisine , pour que les arrivants soient toujours sûrs de 
pouvoir être introduits. Il aura provision de nappes , d'essuie-mains , 
d'assiettes, de verres , de bouteilles, etc. Il fera faire la lessive du linge 
de table et des draps ou couvertures de lit , excepté toutefois de ce 
qui appartient àl'aumônerie. Il entretiendra aussi le lavoir aux frais 
du prévôt. A l'heure du dîner et du souper, il sortira jusqu'à la porte, 
et, s'il rencontre quelqu'un, l'invitera à venir se mettre à table. Le 
prévôt pourvoira à toutes ces dépenses. 

» Le prévôt se fera également représenter pa r un clerc camérier, hon- 
nête et discret, pour garnir les lits, et les tenir à la disposition des arri- 
vants. Ce camérier veillera aussi à l'arrangement et à la propreté des 
chambres, afin qu'on s'y trouve bien hébergé. Il donnera aux pauvres 
clercs le pain et le vin, et les assistera pendant leur repas. Il leur 
distribuera assez de pain et de vin , pour qu'il en reste à leur sortie de 
table ^» 



< Slatots de 1331. Deprepvêito^ SS-90. -^ Bemarquons Tanalogie de ces paragraphes 
dés SlatDls magQelooaîs avec le chapitre 53 de la Bègle bénédictine t « Omnei super- 
9$nimtèê hotpites îûnquam ChrUtuê tuêdpiatUur g quia ipse dieturuê eèt: « Hospesfui, 
$i êuieepiêtiê me. • Et omnibui conqruue honor exhibeatur^ maxime domeiUeis fidei al 
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Quel admirable ensemble de généreux préceptes , quand on compare 
surtout ce programme de libérale hospitalité aux mercenaires spécula- 
tions de nos hôtels d'aujourd'hui ! 

Le même esprit de dévouement , — autant qu'il pouvait , toutefois , se 
concilier avec les ressources de nos chanoines , — préside à la rédaction 
des paragraphes suivants. 

« Le prévôt subviendra aux besoins des pauvres clercs , journellement 
» et continuellement , quelque nombreux qu'ils viennent à Maguelone. Ils 
» ne peuvent néanmoins y renouveler leur visite que de semaine en 
» semaine. Il leur donnera à souper , le jour de leur arrivée , et le lende- 
9 main leur distribuera à dîner tout le pain et tout le vin qu'ils voudront. 
» Il hébergera de la sorte ceux qui se présenteront la veille de Noël , de 
> Pâques et de la Pentecôte. Mais le jour de Noël et les deux jours sui- 
» vants , au dîner et au souper, il leur fournira , outre le pain et le vin , 
» de la viande fraîche ou salée, et du fromage , à raison d'une demi-part 
• de chanoine pour chacun. Les jours où l'on mangera des œufs ou du 



peregrinis, Utergo nunciatus fuerit hospes, œcurratur et a priore vel a fratribut, cum 
omni officio eariiatU g et primitus orent pariter, et sic fUn tocientur inpace, quod 
pacis oiculum non prius offeratur^ niti oratione prœmista , propter illusiones diabo- 
licas. In %p$a auiem salutatioM, omnit exhibeatur humiUtas. Omnibui venientibtês siée 
discedentibus hoipitibui^ inclinaio eapite, velprostrato omni corpore in terra, Chriitus 
in eis adoretur, qui et iuscipitur. Suscepti autem hospites ducantur ad orationem ; ei 
poitea sedeat eum eii prior, aut cui juaerit ipse. Legatur coram hospite lex divina, ut 
œdificetur, et post hœc omnis et exhibeatur humanitas. Jejunium a priore frangatur 
propter hoepUem, nisi forte prœeipuus sit die$jejunii, qui non possit violari. Fratree 
autem eonsuetudineê jejuniorum prosequantur. Àquam in manibue abbas hospitibus 
det ; pedes autem hoepitibus omnibus tam abbas , quam cuncta congregatio lavet, Quibus 
lotis, hune versum dieant .- « Suseepimus, Deus, miserieordiam tuam in medio templi tui. • 
Pauperum et peregrinorum maxime susceptio omni cura sotUdte exhibeatur, quia in 
ipsis magis Christus suseipitur, Nam divitum terror ipse siH exigit honorem, Coquina 
abbatis et hospitum per se sit, ut incertis horis supervenienies hospites, qui nunquam 
desunt monasterio, non inquiètent fratres: in quam coquinam ad annum ingrediantur 
duo fratres » qui ipsum offieium bene impleant. Quibus, ut indigent, solatia minis- 
trentur^ ut absque murmuratUme sertiant.,. Item et cellam hospitum habeat assignatam 
f rater, eujus animam timor Dei possideat, ubi sint lecti strati suffidenter,- et domus 
Dei a sapientibus sapienter administretur. » 
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• poisson, il les traitera comme les hôtes ordinaires, en leur Causant servir 

> à chacun trois œufs ou un morceau et demi de poisson. Même ordinaire 

• les jours de Pâques et de la Pentecôte. Mais le lundi et le mardi de ces 

> fêtes le prévôt ne leur devra plus que le pain et le vin , et il leur faudra 

• repartir le mardi après le dîner. A Noël aussi , les clercs favorisés de 

• cette réception se retireront le troisième jour après le même repas. 
» A la Saint-Pierre , ils n'auront droit au pain et au vin que le premier 

• et le dernier jour de l'octave, ou du moins que le jour de leur arrivée et 
» celui de leur départ * . > 

Je rapporte minutieusement ces minutieuses prescriptions. Elles attes- 
tent avec quel scrupule se trouvait réglé à Maguelone l'exercice de l'hos- 
pitalité, à quel point il était dans les habitudes de nos chanoines, et com- 
ment on s'efforçait de l'adapter aux moyens dont disposait la communauté. 

Les animaux eux-mêmes y avaient part. «Obligation au prévôt, à 

• l'époque des chapitres généraux et pendant toute leur durée, de pour- 
» voir aux besoins des animaux des chanoines et de leurs domestiques , 

• en avoine, foin, ou herbe fraîche, selon les saisons. Le prévôt ne devra 
» rien, toutefois, à ceux de Tévêque, de l'aumônier, du cuisinier, de l'in- 
» firmier, de l'ouvrier ; et il ne devra que de la paille à ceux du sacris- 
»tain. n ne sera tenu de fournir aux autres l'herbe fraîche que de la 
» veille de l'Ascension à l'octave de la Pentecôte'. » 

Autre genre de sollicitude , témoignant d'un raffinement de délicate 
propreté : « Le cellérier fera couper et enlever, aux frais du prévôt, les 

• herbes éparses sur les chemins par où vont se promener les chanoines , 
» soit vers le pont , soit autour de l'île , soit dans les cimetières , et qui 
» pourraient salir ou déchirer leur soutane ^. • 

Les détails ci-après méritent, à leur tour, attention. 

• Le prévôt confiera la charge de portier à un honune honnête et fidèle , 



t Statuts de 4334. De prepmto, 94-91. 

s Statuts de 4334. Ifrûf., 93. — Cet article ooDcerne surtout les cbanoiaes délégués 
dans les églises dépendantes de la mense capitulaire, et obligés de venir par intervalles 
au chef-lieu de la communauté. 

> Statuts de 4334. /5ûi., 94. 
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» qui se tiendra aux premières portes de bois, pour y recevoir le bagage 
« des hôtes , à leur arrivée , et spécialement les armes. Ce portier laïque 
» devra avertir le chanoine portier, quand quelqu'un demandera à voir un 
» chanoine ; et son rôle sera d'introduire immédiatement les visiteurs. 
» Dans le cas où ils viendraient de nuit , après le coucher des chanoines, 
» le portier en informera le cellérier , qui les accueillera convenablement, 
» et leur donnera ce dont ils auront besoin. 

» Défense d'employer dans l'île aucun excommunié , jusqu'à ce qu'il 

• ait été absous. 

» Défense à tout chanoine de prendre à son service le serviteur qui en 
» actes ou en paroles aurait injurié un confrère, sans excuse régulièrement 

• faite en présence du prieur claustral et de deux chanoines ; car ainsi te 
«veut un ancien usage de l'Église de Maguelone. 

> Le prévôt aura pour lieutenant ou substitut le cellérier , lequel devra 
» toujours être chanoine de Maguelone. Le cellérier accomplira, au nom et 

• aux frais du prévôt, tout ce qui incombe, en fait de charges, à celui^i. 

• Il exercera juridiction sur tout le personnel de la domesticité, à l'excep- 
» tion néanmoins des officiers de TÉglise proprement dits. Le cellérier^ à 
» son tour, ne pourra se faire suppléer que par un chanoine de Maguelone. 

• Il s'appliquera à faire respecter les chanoines par ses gens, et àgra- 
» cieusement accueillir les hôtes. 

» Le prévôt donnera, chaque année, au commencement du Carême , 
» deux livres de bon safran à la communauté. Il pourvoira de soutanes 

• les frères convers ; mais ils rendront les vieilles, en recevant les neuves; 

• ils les remettront au cellérier. 

• Le cellérier désignera, au nom du prévôt, un chanoine pour remplir 

• les fonctions de réfectorier. Celui-ci tiendra les clefs du réfectoire et du 

• dortoir, allumera les lampes, ira à trois reprises, dans le temps pascal , 

• à la grange du prévôt, située au-dessus du pont de la Mosson, pour y 
» recueillir le lait ou caillé des brebis et des chèvres du prévôt, à l'usage 

• de toute la communauté. Il ira également chercher à Villeneuve, 
» dans les vignes du prévôt et dans les jardins du cuisinier, les figues 

• et les raisins nécessaires à la maison , à l'époque de la maturité de 

• ces fruits ; les raisins une fois chaque semaine , les figues deux fois 
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«la semaine ,, sans que ni le prévôt ni le cuisinier puissent y mettre 
9 obstacle. 
» Le prévôt entretiendra aussi un barbier, suffisamment habile à raser 

• et à saigner, qu'il choisira, autant que possible, parmi les frères de la 
» soutane. Il aura, de plus, des garçons pour laveries pieds aux chanoines ; 

• car les employés de la lavanderie, quoique devant prêter leur ministère 
a aux chanoines qui se lavent la tète, ne sont pas astreints à laver les 

• pieds *. ■ 

J'enregistre ces articles en les abrégeant. Rien ne renseigne mieux sur 
l'économie intérieure de notre monde maguelonais du XIV siècle. C'est 
une rare fortune pour l'histoire, qu'un pareil ensemble de documents. 
Aussi dois-je m'efforcer d'en extraire le plus de révélations possible , 
mes devanciers n'ayant eu entre les mains qu'un texte mutilé de ce pré- 
cieux programme. Les Statuts de 1331, étudiés dans le petit volume de 
parchemin que j'ai sous les yeux, offrent à qui sait les comprendre le plus 
curieux panorama dont j'aie jamais eu connaissance, d'une société de 
ohanoines se suffisant à elle-même, au sein d'un îlot de la Méditerranée. 
Mos chanoines de Maguelone constituent, à cette extrémité du Languedoc, 
une sorte de pendant à ce qu'étaient en Provence les moines de Lérins. 
Q«el prodigieux luxe de détails l'inépuisable trésor que j'exploite ne 
fournit-il pas touchant leur pieuse communauté ! 

YH. Je lis, toujours à la suite, de non moins instructives indications, 
concernant la bibliothèque. 

c Le chanoine bibliothécaire aura un bon relieur, pour relier à neuf et 
^ réparer tous les livres du cloître, du chœur, de la bibliothèque et du 
» chapitre . Il aura aussi un bon scribe, pour en augmenter le nombre, 
» selon ses moyens. Au bibliothécaire le soin de munir de peaux les 
» lanternesdes enfants, celui de fournir les chanoines de papier et d'encre*. 



> Statuts de 4334. Ihfreposito, 98-4 4 S. 

^ Et même de conserver et de distribuer la provision de safran que le prévôt donnait 
k la communauié au commencement du Carême, comme Pindique Particle 405 des Statuts ; 
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> Il subviendra à ces dépenses avec les soixante-dix sous de pension qu'est 
» tenu de lui payer annuellement le prieur de Téglise de La Vérune, et 

• avec le produit des offrandes de Tautel de Saint-Pierre, en dehors de la 
» messe et de l'exposition des reliques. Le prévôt donnera au relieur et au 

• scribe le pain et le vin de la communauté , pendant tout le temps qu'ils 
» exerceront leur office à Maguelone ; et le cuisinier y ajoutera la pitance. 
*• En cas de besoin de livres pour le chœur ou le cloître , et d'insufi&sance 

• d'argent pour se les procurer, on vendra une partie des livres des 
» chanoines décédés , à Texception des livres de théologie toutefois ; et le 
» prix de la vente servira à acheter les livres nécessaires ' . > 

VIII. Puis vient, dans nos Statuts de 1331, une carte culinaire des 
plus piquantes, intitulée: De misericordiis prepositi . 

Il faut savoir, pour s'en rendre un compte exact , qu'on appelait alors 
miscricordia toute dérogation, tout adoucissement à la rigueur habituelle 
de la règle monastique ou canoniale, au point de vue de la nourriture 
particulièrement. La périodicité de ce genre de relâche était fréquente à 
Maguelone. Les Statuts de 1331 énumèrent avec une sorte de complai- 
sance les jours qui lui étaient affectés, et ce que devait coûter au 
dignitaire du chapitre appelé à en faire les frais, à titre de pieuse fonda- 
tion, le retour de cette détente d'austérité. 

» Le prévôt fera une miséricorde, chaque année, à la fête de Sainte- 
» Agnès, pour l'âme de Guillaume Gaucelm. Il donnera^ ce jour-là, au 
» cuisinier, au profit de la communauté, six moutons, deux jambons et 
» six chevreaux. — Il fera une autre miséricorde à la fête de la Conver- 
vsion de S. Paul, pour les âmes de Guillaume Bessède et de Guillaume 
»dc Celle , et donnera à ce sujet au cuisinier six moutons , deux jambons 
» et six chevreaux. — Il en fera une troisième au mois de mars, pour l'âme 
» de dame Ermessende, de qui l'Église de Maguelone a reçu donation du 



ce qui, ajouté à Pentretien des lanternes , ne tërooignerait pas d*ane bien grande occo- 
pation occasionnée au bibliothécaire par la bibliothèque , et semblerait conséquemment 
réduire à d*a8sez minces proportions l'importance de celle-«i. 
' Statuts de 4334. Depnposito, 448-445. 
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> château de Puéchabon ; puis une quatrième au même mois encore, pour 
V l'âme d'Âlgaye, femme de feu Gaillard, qui a légué au chapitre de 
«Maguelone le four de Villeneuve et une maison. — Le prévôt fera une 
» cinquième miséricorde, au mois d'avril, le premier vendredi après 
«Pâques, pour Tâme de Pierre Ârbon. Il donnera, ce jour-là, au dîner, 
» non-seulement à la communauté, mais à tous ceux qui, se trouvant dans 

> l'île de Maguelone, y auront droit à une portion de chanoine, un copieux 
»et beau flan, avec du poisson frais. On aura ensuite au souper, selon 

> la coutume, une bonne tourte au fromage entre quatre. — Il est égale- 
» ment tenu à une miséricorde, le lundi d'après le synode de Pâques, 
» pour les âmes de ceux de nos bienfaiteurs auxquels nous sommes rede- 
» vables du lavoir, ou qui nous ont gratifiés de divers autres dons ; et il 
• livrera, ce jour-là, au cuisinier six moutons, trois jambons et six 
■ chevreaux * . » 

Obligation de miséricorde aussi pour le prévôt, le lendemain de la 
Saint- Jean-Baptiste, avec six moutons, quatre jambons, six chevreaux; 
— le jour de la Saint-Laurent et le lundi après le synode de la Saint- 
Luc, avec six moutons, trois jambons et six longes de porc frais ; — le 
jour de la Saint-Firmin et celui de la Saint-Martin, avec six moutons, 
deux jambons et six longes de porc frais; — le jour de la Toussaint et 
celui de la Saint-Marcel, avec six moutons, six longes de porc frais et 
quatre jambons ; — les jours de la Saint-Brice, de la Saint-André, etc. * 

«Il est toutefois à noter que, si ces fêtes tombent un jour maigre, le 
«prévôt remettra pour chacune d'elles quarante sous au cuisinier. Celui- 
«>ci, avec cet argent, servira aux chanoines et autres ayants droit trois 
«poissons'. » 

Une miséricorde n'impliquait donc pas, en somme, un bien grand écart 
gastronomique ; et cette partie des Statuts de 1 33 1 , quoique très-curieuse 
au point de vue culinaire, l'est plus encore, en ce qu'elle me semble rap- 
peler l'usage des anciens repas funèbres. Ce sont presque toujours des 



1 Statuts de 4334. De miêerieordiis preponti, 4-6. 
^ Statuts de 4334. Ibid., 7-45. 
' Statuts de 4334. Ibid., 46. 

43 
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anniversaires en mémoire de bienfaiteurs, soit de la cathédrale, soit du 
chapitre ; et tel est, à mon avis, le côté le plus intéressant des « miséri- 
cordes du prévôt. ■ 

IX. Le prévôt, indépendamment de c^s charges de cuisine, qui pesaient 
sur ses revenus, par l'affectation que les donateurs avaient eux-noémes iaite 
de leurs largesses, en supportait d'autres encore, à propos desquelles un 
esprit satirique aurait lieu de se croire astreint à moins de réserve. Rien 
de plus original que le paragraphe de nos Statuts de 1331 De conviviis 
prepositi. On s'explique, en le parcourant, qu'Alban Thorer ait pu décou- 
vrir à Maguelone, deux siècles plus tard, le traité sur l'ar^ culinaire 
attribué à Apicius ^ . Je n'ose me flatter de traduire avec une irréprocha- 
ble exactitude ce second programme ; car l'érudition n'a pas encore jugé 
digne d'elle de s'installer sur ce terrain^. 

J'essaierai , toutefois , de donner une idée de ces galas , au menu si 
complaisamment décrit. On me redressera en cas de méprise, et de cette 
critique aura chance de sortir une nouvelle branche d'étude. 



^^^■^^^^^■^^^»"*^»^*iF«"^^^^»*^"^^^»'^^i«i^^^^^"^^*»*^^ 



1 Cette déeouverte eut lieu en 4519, et voici comment sen auteur la raconte dans 
répltre dédicatoire de réditioo qu*il a donnée è Baie et à Lyon en 4 544 du traité pré- 
sumé d^Apicius: o Quum bis senis ab hinc annU multa Monspesêuli , prœsertim quœ 
ad rem medicam attinent, euriose agerem, et accuratissime observarem, in insula urbi 
propinqua, notnine Megalona, quam eum reverendiesimo in Chriêto pâtre ac domimo 
Gulidmo Felisserio, Megalonensi episcopo, omnium doctisêimo^ appuUram , reperi abjee- 
tiêsimo in loco codicem semilacerum, cujus titulus, squalare obsituê, vix ehamcterum 
vettigOê reprœteniabat , Ckelii Apitii de re culinaria libri X. Deus bone, quantum subtut- 
tabat animue prœ gaudio, quantum triumphabam , ratus me non quod pueri in faba 
elamitantf sedpalmarium reperisse, puta Romanumillum Âpiiium o^o^âyov, maximum 
omnium nepotum gurgitem , cujus ceieberrimi scriptores mentionem faciuni. • Ccelii 
Apitii, summi adulatrieis meditinœ artifids^ de re culinaria libri decem, ap. Seb. Gry- 
pbium, r^ugduDÎ 4E44 in-S"*. Épltre dédicatoire datée de Bâie, le 44 mars 4544, init, 

3 J^ai été médiocrement aidé par le Ménagier de Paris et par le Petit traité de cuisine 
du commencement du XIV* siècle qu^a publié en 4860 M. Douet-D*Arcq, dans la Biblio- 
thèque de V École des Chartes, T. l«r de la 6* série, pag. 209-217. Ces ouvrages s^occu. 
pent plutôt de la cuisine du Nord que de celle du Midi, et permettent difficilement de 
se renseigner sur le vrai sens des mots culinaires laogaedociens, laiinisës dans nos 
Statuts de 4334. Ce document aurait beaucoup gagné à être connu 4e Du CSange; et le 
Qlossarium mediœ et infimes latinitaUs en aurait notablement profilé. 
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«Le prévôt est tenu de faire à Noël festin général. Il y donnera du 
pain de touselle, dit Pain de miséricorde, du bon \in quasi clairet; au 
dîner une porrée de viande salée, avec bœuf à la sauce piquante ; des 
lapins en civet, à raison de quatre morceaux pour deux ; des beignets 
et crêpes au sucre, cinq par personne, et même plus, pour ceux qui en 
voudraient un plus grand nombre; du fromage ; des oublies, accompa- 
gnées de bon nectar : tout cela abondamment, aux hôtes comme aux 
chanoines; — au souper, du jambon, du fromage, des fruits, savoir: à 
chacun une pomme et une demi-poire, deux dates, des figues, des noix, 
des avelines, avec nectar et oublies en abondance. 

» Le festin continuera le lendemain, jour de Saint-Étienne. Le prévôt y 
donnera le même pain et le même vin que la veille ; au dîner im mor* 
ceau de porc à chacun et des navets, une foulque salée pour deux, une 
bonne part de bœuf entre quatre, des lapins en civet, des beignets et 
des crêpes au sucre, du fromage, des oublies copieusement arrosées de 
nectar. Le souper sera pareil à celui du jour de Noël. 

• Le jour de Saint-Jean TÉvangéliste , même pain et même vin ; porrée 
de chairs salées ; ordinaire de mouton à la roquette , bon morceau de 
bœuf entre quatre; lapins en civet; beignets et crêpes au sucre; 
fromage; oublies avec nectar en abondance, aux chanoines et aux 
hôtes. Souper comme les deux jours précédents. 

» Le prévôt renouvellera cette dépense , au dîner et au souper du 
jour de l'Epiphanie , «n faveur des hôtes et chanoines : ce sera alors 
comme à Noël. Dans le cas, néanmoins, où Tune des trois fêtes de 
Saint-Étienne , de Saint-Jean et de TÉpiphanie serait dévolue à Tabsti- 
nence , le prévôt donnera en échange au dîner une porrée avec de bons 
poissons salés; puis des poissons frais cuits à l'eau avec bonne poi- 
vrade ; des poissons frits au persil ; des beignets de poisson ou au 
fromage ; des crêpes au sucre ; du fromage au naturel ; des oublies avec 
nectar , comme aux jours gras ; au souper un bon morceau de poisson 
frit à chacun , du fromage , et le reste comme aux autres jouss. — Il 
distribuera , chacun de ces trois jours-là , au moins mille oublies et deux 
setiers de nectar , excepté cependant le jour de Saint-Étienne , où il se 
bornera à huit cents oublies. Le cellérier les remettra , de la part du 



96 

» prévôt, au chanome réfectorier, qui les répartira entre les diverses 
» tables de Tile de Maguelone ^ . » 

Autres festins généraux le jour de Pâques , le jour de la Pentecôte *, 
le jour de la fête de Saint -Augustin, — encore au compte du prévôt. J'en 
supprime le détail, de peur d'allonger outre mesure cette analyse. Il me 
suffit d'avoir indiqué par quelques exemples jusqu'où s'étendaient les 
charges culinaires du premier personnage du chapitre de Maguelone. Le 
lecteur désireux de compléter ce paragraphe le fera aisément au moyen 
de mes Pièces justificatives. 

X . Je passe à une autre série de dispositions , non moins féconde en 
renseignements. 

« En cas de mort d'un des chanoines claustraux, les chanoines investis 

• de prieurés, et les autres recteurs d'églises , soit religieux, soit sécu- 
> liers , doivent tous faire sonner leurs cloches , en quelque lieu du diocèse 
» que meurent lesdits chanoines. Si ensuite on transfère le défunt , les 
« prieurs des endroits qu'il traversera feront également sonner sur son 
> passage; et tous les chanoines prieurs, ses anciens collègues, don- 
» neront , pour le soulagement de son âme , la nourriture à sept pau- 
» vres '. — Si c'est à Montpellier que meurt un chanoine de Maguelone , 
» on sonnera les cloches de Saint-Firmin , de Saint-Denis , de Notre-Dame 
» des Tables , et de toutes les églises par où passera le convoi. On les 
» sonnera sans rétribution pour les chanoines claustraux » mais aux frais 

• delà succession pour les bénéficiers. Pour les uns comme pour les 



i Statuts de 4334. De conviviU prepoiiti, 4*4. 

3 Statuts de 4334. Ibid., 5-7. 

s Cbarita ble usage , assez fréquent parmi le monde monastique. A Cluoy, quand un 
moine mourait , on donnait pendant trente jours sa part de nourriture aux pauvres. 
{Àntiq. eonsuet, Cluniae,^ lib, III, cap. S4, ap. D^Achery» SpicUeg.j in-fol., 1, 698.) Dans 
Tordre de Glteaux , les pauvres avaient droit non-seulement aux restes des repas et aui 
distributions fondées à leur profit par les bienfaiteurs des monastères, mais à ce qu'on 
appelait pulmenta defunctorum^ c'est-à-dire à trois parts de moine par repas, repré- 
sentant la nourriture des derniers religieux morts. Voy. D'Arboisde Jubainville, Èîndes 
sur l'état intérieur des abbayes ciâtercietmeê , p. 104. 
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autres . on célébrera la messe des morts , soit à Saint-Firmin , soit à 
Saint-Denis, selon la paroisse où mourra le chanoine, et en même 
temps à Notre-Dame des Tables. Quelle que puisse être, toutefois, celle 
des deux paroisses de Montpellier sur le territoire de laquelle il meurre, 
il ne sera porté ni à Saint-Firmin , ni à Saint-Denis , mais uniquement 
à l'église Notre-Dame \ Les dépenses des funérailles seront prises sur 
ses biens , s'il en possède , sinon seront acquittées par le prévôt. Le 
prévôt , ou le cellérier en son nom , paiera non-seulement le service 
funèbre, mais les six torches ou cierges, qui doivent peser cinq livres 
chaque, le drap d'or qui recouvrira le cercueil , et les chevaux à l'aide 
desquels on le conduira à Maguelone, pour l'inhumation^. » 



1 Nouvel argument à Tappui de ma thèse sur le caractère de chapelle privilégiée 
spécialement dévolu à Téglise de Notre-Dame des Tables. Si elle eût été réellement 
érigée en paroisse en 4146, au même titre que Saint-Pirmin et Saint-Denis, lirait-on 
dans les Statuts de 4334, émanés de nos chanoines mêmes, dont la compétence en 
matière de juridiction ecclésiastique de cette nature ne saurait être mise en doute, le 
texte aussi formellement négatif que je traduis? Si eoniingat aliquem de eanonicis mort 
in Montepessulano^ pro animabus eorum missa mortuorum debeat celêbrari in eeelesia 
Sancti Firmini, si in ejus parroehia moriatur, et Béate Marie de TabuHsg et Saneti 
IHonieUf si infra ejus parrochiam tnoreretur: sic quod, sive moriantur in parroehia 
Sancti Firmini, sive in parroehia Sancti Dionisii, ad dictam ecclesiam Béate Marie 
portentur, et non ad dictas (Uias ecclesias Sancti Firmini, seu Sancti Dionisii. — 
Le principe de l'unité paroissiale pour Montpellier et Montpelliéret ressort donc encore 
de ce nouveau texte. Notre-Dame des Tables a succédé comme paroisse à Saint-Firmin, 
mais n'a fait que lui succéder; et cela explique le langage de Clément lY, disant dans 
une bulle du 25 juin 4268 adressée aux consuls de Montpellier, que la mageure partie 
ûe la population de leur ville appartenait à Téglise Saint-Firmin : «ife cujus parroehia pro 
majori parte homines loci ejusdem existunt.» (Arcb, départ, de l'Hérault, Fonds du 
chapitre de Saint-Pierre, Cassette cotée Saint-Firmin,) Clément IV faisait par ces mots 
allusion à l'infériorité territoriale de la paroisse Saint-Denis de Montpelliéret, et corro- 
borait de son suprême témoignage Tatlestatlon de Grégoire IX, que j*ai déjà rappelée, 
en rapportant les paroles de sa bulle du 6 juin 4Î36 : « Cum in eadem villa (Montispes- 
sulani) sola eeelesia Sancti Firmini parroehialis existât, » On ne peut se refuser k 
admettre le maintien du principe de l'unité de la juridiction paroissiale à Montpellier en 
fiiveur de Téglise Saint-Firmin durant tout le moyen âge, qu'en reniant l'histoire, et 
jusqu'à l'autorité des papes les plus versés dans le droit canonique. 

> Statuts de 4334. Dealiis in quibus prepositus tenetur, 4-3. 
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Merveilleuse solidarité , dont la mort elle-même était ainsi déclarée 
impuissante à rompre les liens ! A plus forte raison accompagnait-elle à 
son lit de douleur le chanoine malade. Le prévôt devait partout Tescorter 
de sa libérale sollicitude. Il lui devait à Montpellier ^ comme à Mague- 
lone, le pain et le vin, particulièrement lorsqu'il était pauvre *. 

On le soutenait , on le soignait à Montpellier, où le besoin d'excep- 
tionnelles ressources médicales rendait parfois son séjour indispensable; 
et on le reportait ensuite à Maguelone, pour y dormir, au milieu de 
ses frères, du sommeil des justes , dans l'attente delà bienheurease 
résurrection. 

Il n'était pas rare qu'en y retournant il se rencontrât à Villeneuve avec 
le corps d'un baron ou d'un chevalier, allant y recevoir, à l'ombre du 
même sanctuaire, une sépulture non moins sainte, puisqu'elle devait 
recueillir sa part des bénédictions de la même terre, et jouir du bénéfice 
des mêmes indulgences. Cette pieuse égalité de la mort a fait durant des 
siècles une des plus touchantes gloires de Maguelone; et elle a marqué 
de sa poétique empreinte nos Statuts de 1 331 . 

*t Quand la dépouille d'un baron ou d'un chevalier » ,— y est-il dit , •*— 
» est apportée à Maguelone pour la sépulture , avec là bannière , le bou- 
» clier, la lance , le cheval , et le reste de l'armure du défunt , qu'on y 
«appende le bouclier dans le cloître, et la bannière dans l'église. Le 
» cheval sera affecté à l'usage du prévôt *. » 

De là un va-et-vient presque continuel autour do ce champ de mort 
saintement privilégié. « Le prévôt donnera aux personnes constituant le 
» cortège funèbre le pain , le vin et la pitance , tout comme aux chanoines 
»de Maguelone, alors même qu'elles seraient mille. Elles ne s'assiéront 
• pas néanmoins pour se rafraîchir, mais boiront debout*. » 

Le sol de Maguelone était , du reste , en dehors du cimetière et de 
l'enceinte canoniale, cultivé et productif. « Le prévôt donnera, chaque 
» année , au sous-sacristain , au temps de la moisson , quatre setiers du 



t Statuts de 4334. De alUê in quibui prepositus lènetur, 3. 
^ Statuts de 4334. Ibid., 4. 
s SUtutsde4334. Ibid., 5. 
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> blé recueilli daM Tîle , deux setiers de fèves ou de haricots , deux setiers 
»de lentilles: le tout livrable sur l'aire de Maguelone mêoie , et pareil à 
» ce qu'on enferme dans les greniers, — moyennant quoi le sou3-sacristain 

• sera tenu d'administrer ou de faire administrer les sacrements à la 
» famille ou domesticité maguelonaise ^ . » 

L'article que voici témoigne de l'affluenoe de visiteurs qu'attirait la 
fiftte patronale , et des préparatifs qu'on faisait pour les recevoir : « Cha- 
» que année , avant l'indulgence des bienheureux apôtres Pierre et Paul , 
» cw élira , selon la coutume y quatre chanoines , outre le cellérier , pour 

• accueillir et traiter pendant tout le temps de l'octave les parents ou 
»amis des chanoines, et les autres bonnes gens qui désireront séjourner 

• alors à Maguelone^. » 

Et comme si cette ample hospitalité n'eût pas paru sufi&re pour honorer 
les saints apôtres , protecteurs de l'île : « Le prévôt , d'accord avec le cui- 
» sinier, hébergera ^ le jour de la procession de Saint-Pierre et de Saint- 
9 Paul , douze pauvres , clercs , ou laïques à défaut de clercs , outre ceux 
» qu'on admet au lavement des pieds *. 9 

Rien ne se perdait, néanmoins ; la largesse n'excluait pas l'économie. 
1 Le prévôt tiendra une bouteille sous le bassin où se rincent les coupes 
» du réfectoire , pour y verser le vin qui pourrait rester dans celles-ci , 
» et qui doit faire retour au prévôt * . » 

Le prévôt avait trop de charges , pour ne pas sentir le besoin de la 
plus stricte épargne. Il lui fallait aussi pourvoir à la nourriture du 
médecin de la communauté et de son auxiliaire, — subvenir à l'entretien 
de tous les puits de l'île , « excepté , disent les Statuts , ceux de Saint- 
»Jean et de l'infirmerie », — fournir des lits à tous les domestiques des 



* Statuts de 4334. />e aliù in quUms prepoiitus tenetur, 7. 

3 Stotuls de 4394*. Ibid., 9. 

s Statuts de 4934. Ibid.^ 40. — Cette processioD est la seule que mentionnent nos 
Statuts de 4331. Peut-être celle du Saint- Sacrement ne se célébrait-elle pas encore 
à Maguelone. Bien qu*instituée en 4261 par le pape Urbain IV, elle ne devint d*u6age 
qa*assez tard dans les communautés monastiques. Voy. Martine, De antiquis monm- 
ehorum ritibui, I, 509. 

4 Statuts de 4334. Ibid., \t. 



O T -si. % \ 
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chanoines, — faire face à la dépense générale du mobilier, à celle des 
armoires de la bibliothèque, des sceaux du chapitre , etc. ^ 

Mais l'épargne avait des limites; et elle ne devait pas, d'ailleurs, être 
préjudiciable aux chanoines. « Le cellérier ne pourra mettre en perce un 
«tonneau pour l'usage de la communauté, qu'en présence du prieur 
» claustral et de trois ou quatre chanoines , du choix de celui-ci, qui s'as- 

• sureront si le vin est de bonne qualité. — Les jours où soit le prévôt, 
»soit le cuisinier donneront du bœuf, on ne fera d'un quartier de bœuf 

• que dix-huit portions. — Ni ceux qui servent à la cuisine , ni ceux qui 

• servent au four, ni ceux qui servent à l'infirmerie ou à l'aumônerie, 

• n'aideront à enterrer les morts. L'ensevelissement et Tinhumation 
«auront lieu par les mains des pêcheurs , des bateliers, des pâtres , des 
» lavandiers. Tous sans distinction , néanmoins , assisteront à la cérémonie 
«funèbre, et se prêteront même, s'il le faut, à porter le mort. L'enter- 

• reur ne préparera ni ne touchera aucun aliment cuit; il se bornera à 
» porter l'huile à la cuisine ^. » 

L'enterreur était, comme les autres, aux gages du prévôt. Et le 
prévôt avait de plus à payer sept garçons , qu'il lui fallait , en outre , 
habiller, pour faire constamment office de serviteurs auprès des chanoi- 
nes claustraux , et les accompagner quand on leur permettait de sortir 
de l'île. C'était également le prévôt qui payait la soutane que revêtaient, 
aux fêtes solennelles , les donats de la communauté '. Si le prévôt était à 
Maguelone le premier personnage après l'évêque * , c'était aussi le grand 
pourvoyeur, le dépensier et l'intendant par excellence . 



' Statuts de 4331. D0 aliis inquibus preposittu tenetur, 43-24 . 

3 Statuts de 4334. Ibid., 20 26. 

> Statuts de 4334. Ibid., 27 et 49. 

* Le prévôt avait, comme Tévéque, droit de justice dans les dotnaines de sa dépen- 
dance. Témoin certain arrêt, du 4 octobre 42<)3, émané du lieutenant de son vicaire, 
qui condamne au fouet et au bannissement pour dix ans Déodal de Gayssan, convainco 
d*ayoir dérobé pendant la nuit, sur l^élang annexé aux terres relevant de la prévôté de 
Magnelone, une barque munie de quatre rames, avec procès-verbal de mise à exécution 
de la sentence. ( Arch. départ, de Plléniult, Fonds du chapitre de Saint-Pierre , /fie«fi- 
taire afMUytique de François Joffre , 1, S2. } — Et de même que Tévêque était représenté 
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XI. Avec quelles ressources le prévôt faisait-il face à toutes ces char- 
ges? Les Statuts de 1331 vont nous le dire : continuons de les interroger. 

Le prévôt pouvait d'abord compter sur l'assistance assez productive 
de certains dignitaires du chapitre. Le chanoine investi de l'offîce de cui- 
sinier, par exemple, était tenu de lui réserver une partie des moutons et 
des bœufs qu'on mangeait à Maguelone. Il lui devait aussi un bon nom- 
bre de pains , et était obligé de fournir pitance aux hommes que le prévôt 
entretenait au domaine d'Aresquier, ou dû moins à dix d'entre eux , et 
en sus à celui qui le dirigeait. Le chanoine cuisinier avait, de plus, à 
prendre sur les revenus de son bénéfice la nourriture de tous les tra- 
vailleurs que le prévôt occupait , soit dans l'île de Maguelone , soit aux 
salines du voisinage. 

Le chanoine ouvrier venait , à son tour, en aide au prévôt , par une 
miséricorde , dont il faisait chaque année les frais , à la Saint-Michel , 
de concert avec le chanoine cuisinier, et pour laquelle le prévôt recevait 
d'eux la somme, alors appréciable , de cent sous \ 

Le chanoine prieur de Notre-Dame des Tables à Montpellier payait , 
au mois de février, une autre miséricorde, qui valait au prévôt quatre- 
vingts pains blancs, de deux deniers chaque, et trois setiers de bon vin. 

Le chanoine prieur de Saint-Firmin , de son côté, en compensation du 



sur les sceaux mitre , crosse et bénissant , le prévôt y figurait , à son tour, en surplis , 
avec deux clefs k la main droite et un livre tenu de la main gauche sur la poitrine. 
Cëtait, qtiant aux clefs, des armoiries analogues à celles du chapitre, dont le prévôt 
apparaissait comme le délégué, aussi bien que comme le chef. Je recommande à Tatten- 
tton des savants qui voudraient se renseigner sur ce point d^archéologie héraldique 
le Vidimus du 14 octobre 4466, où se trouve une description détaillée du triple sceau 
de révoque, du prévôt et du chapitre de Maguelone pour Tannée 4247. Ce parchemin 
des Archives départementales de l'Hérault , conservé dans la Cassette cotée SainU 
Fitmin, offre, à cet égard, un intérôt exceptionnel. J'en ai tiré le Statut sur l'office 
de Vestiaire, dont j'édite le texte au N» XXXVI de mes Pièces justificatives. 

1 Cette somme , qui serait aujourd'hui insignifiante, avait, au contraire, en 4334, 
une certaine importance ; car le sou tournois représentait alors , d'après les tables de 
M. Natalis dd Wailly, une valeur intrinsèque de 91 ou 91 centimes, — à laquelle il faut 
lyouter la plus-value résultant de la rareté comparative de l'argent. Les cent sous men- 
tiennes ici feraient, è jo% compte, plus de 500 francs de la monnaie de notre époque. 
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blé et du \in qu'il devait au pmôt pour une troisième miséricorde , fixée 
au lundi de Pâques ,, nourrissait dans sa maison euriale de Montpellier 
le bayle ou représentant du prévôt en résidence au sein de cette ville^ 

Le prieur de La Yérune avait lui-ni me son bénéfice gre^é ^ au profit 
du prévôt^ d'une redevance annuelle de quarante 6ou9> pour une autre 
miséricorde encore, placée au mois de janvier V 

Le prévôt de Maguelone , d'ailleurs y en dehors des miséricordes au 
moyen desquelles ses confrères le soulageaient , percevait > à titre de 
pensions , soit en argent , soit en nature , divers tributs dont la rentrée 
périodique simplifiait sa tâche. Le prieur de Sainte-Eulalie de Mireval 
lui devait chaque année trois hémines d'huile ; le prieur de Caslries trente- 
sept setiers et un tiers de froment , et autant de bon vin , a Tusage de la 
communauté. Pareille redevance incombait au prieur de Yendargues. 
Celui de Lunel-Viel faisait y pour sa part , annuellement au prévôt de 
Maguelone cent vingt-huit setiers de froment , vingt-quatre setiers d'orge 
et cent douze setiers de vin. Celui de Montauberon acquittait , au nom de 
son église , huit setiers de touselle « bonne et belle » et huit setiers de 
vin « bon , pur et clair » . Le prieur de Saint-Jean de Buèges envoyait , 
quant à lui , annuellement à la maison que possédait à Villeneuve la 
conxmunauté maguelonaise un setier d'huile d'olive. Celui de Lattes four- 
nissait au prévôt quatre setiers de blé et quatre setiers de vin. — La 
remise du vin avait lieu après les vendanges et avant la Toussaint ; celle 
du blé après la moisson , avant la fête de Notre-Dame d'août ; celle de 
l'huile avant l'ouverture du Carôme*. 

On s'explique , par l'addition de ces redevances aux revenus de son 
bénéfice , que le prévôt se soit trouvé en mesure de suffire aux devoirs 
de sa charge. II avait , du reste , la ressource d'adjoindre aux prieurs 
dépendants de l'Ëglise de Maguelone certains chanoines claustraux , 
quand l'importance des prieurés le permettait. Il en était quitte pour 
laisser aux prieurs le choix de ces auxiliaires. Mais ces chanoines, une 
fois partis , dégrevaient d'autant la mense commune ; car les prieurs et 



f^r- 



* Statuts de 4334. Ad que alii adminiitratùrei ei beneficioH prepoêito teneaniwr, 4-1d. 
3 Statuts de 4834. De penêitmibus qne funt prepoiito f9t priortê, 4-T. 
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b4iiéfiaieni , qu'ils aidaient à remplir les fonctions curiales , devaient les 
admettre à leur table. Il y avait, d'ailleurs, très-peu de localités qui ne 
pEQssent en recevoir. Les Statuts de 1331 n'en mentionnent que treize. 
Encore inscrivent 41s sur cette liste les églises ou chapelles de Touvrerie, 
de l'infirmerie, de la cuisinerieet de l'aumônerie, sises toutes les quatre 
dans l'ile de Maguelone ' . 

XII. Il existait, en effet, à Maguelone , outre la charge dominante de 
la prévôté , y constituant une sorte de prélature domestique , plusieurs 
autres bénéfices , impliquant, eux aussi, administration et juridiction. 
Tels étaient les postes du chanoine cuisinier ou maître d'hôtel, du cha- 
noine vestiaire ou habilleur, du chanoine infirmier, du chanoine aumônier, 
des chanoines ouvrier, sacristain et pontanier. 

Que de précieux détails sur ces divers offices dans les Statuts de 1331 1 
H me faudrait écrire un volume , si je voulais ne rien omettre de ce qui 
les concerne. Tout est prévu, tout est réglé pour chacun des dignitaires 
du chapitre de Maguelone : devoirs et prérogatives sont à l'égard de tous 
minutieusement définis. 

Le chanoine cuisinier ou maître d'hôtel , — pour suivre l'ordre du 
manuscrit original , -^ connaît d'avance , saison par saison , jour par 
jour , sa carte culinaire , et peut , sans risque de s'entendre accuser de 
parcimonie ou d'uniformité, s'approvisionner conformément aux pres- 
criptions. Il donnera impunément, chaque vendredi de carême, quinze 
figues et cinq porreaux par personne, avec du miel , la moitié d'un hareng, 
des épinards à Thuile , cinq anguilles au plat ; chaque dimanche du même 
temps quadragésimal , un bon morceau de gros poisson salé au dîner , 
de muge par exemple , avec pitance de poissons frais ; et au souper un 
hareng et quatre anguilles salées pour deux convives. H pourra aussi 
faire servir durant toute l'année , le mercredi , le vendredi et le samedi , 
jours de périodique abstinence pour la communauté maguelonaise , un 
ordinaire de poisson frais , avec des <Bufs une fois la semaine , excepté 



1 Statuts de 4331. De pensionUms que fiuni preposito per prions , 6. 



104 

cependant lorsque c'est jeûne ; car les œufs à Maguelone ne se marient 
pas au jeûne Y et on n'en mange jamais non plus le vendredi. On les 
supprime, en outre, du milieu de juillet à la fin d'août. Quand on en 
donne , c'est à raison de cinq par portion ; et les chanoines ont droit à 
deux autres œufs de supplément , s'il leur conyient de les demander. 
Au-delà de sept œufs , on ne leur doit rien. 

c Quoique , néanmoins , le mercredi soit régulièrement consacré à 
» l'abstinence , il y a exception quand le mardi qui précède , ou le jeudi 
«qui vient après, est un jour déjeune, ou quand le mercredi coïncide 
» avec une fête de deux ou de quatre chapes , ou bien encore avec une 
» miséricorde , ou même simplement lorsque le prieur claustral , d'accord 
» avec le chanoine cuisinier, croit devoir dispenser du maigre ce 

• jour-là *. » 

Je passe ce qui a trait à l'alimentation des gens de service ; car il me 
tarde de sortir de cette cuisine. Il est presque fâcheux qu'elle tienne 
tant de place dans nos Statuts de 1 33 1 ; on préférerait y voir un peu moins 
de préoccupation à l'endroit de cette branche d'intérêts matériels. Je ne 
puis pourtant , il me semble , sacrifier les détails les plus caractéris- 
tiques. 

« Le chanoine cuisinier est tenu de fournir aux chanoines claustraux 
■ les épices , poivre ou gingembre , dont ils voudront assaisonner leurs 
» mets , pourvu toutefois que la consommation en ait lieu dans l'île de 

• Maguelone; mais il ne leur doit pas de safran '. 

■ Il donnera chaque jour deux portions , tant pour la boisson du matin, 
» que pour le souper des écoliers ou jeunes chanoines : tam pro potu 
» matutitio , quam pro cena scolarium seu puerorum canonicorum ' » , — 
nouvelle preuve que parmi nos chanoines de Maguelone s'en trouvaient 
de très-jeunes, encore à l'état d'écoliers et d'enfants. 

Suit une disposition propre à renseigner sur la quantité de viande 
assignée en temps ordinaire à chaque chanoine , les jours non sujets 



1 Statuts de 43 34. De eoquinario et admimitraiùme tpfMM, 4-5. 
9 Statuts de 4334. Ibid., 7. 
> Statuts de 4334. IW., 40. 
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à l'abstinence : « Le cuisinier donnera, selon l'usage , le dimanche, le 

• mardi et le jeudi, un quarteron de mouton, avec les chairs salées 
» accoutumées ; de telle sorte qu'on distribue , ces trois jours-là , au réfec- 

• toire treize livres de chairs salées. Le lundi, un quarteron de mouton 

• suffira pour deux, avec un quarteron de viande salée. Permis, néan- 
» moins , au chanoine qui l'aimerait mieux , de choisir entre un quar- 

• teron de viande fraîche et un quarteron de viande salée. 11 sera également 

• loisible aux chanoines, avec l'autorisation du prieur claustral, de 

• demander qu'on leur fasse rôtir à la broche leur portion ^ . • 

On mange donc moins de viande fraîche le lundi. C'est que sans 
doute , le lundi se trouvant entre deux autres jours gras , on a moins 
besoin de se réconforter que le lendemain et que la veille d'un jour 
d'abstinence. 

« Le cuisinier donnera de la poivrade avec le poisson, à partir de la 
» Saint-Michel jusqu'à Pâques. De Pâques à la Saint-Michel, il donnera 
» de l'aigrest , s'il peut s'en procurer^. 

» Les lépreux qui viendront à Maguelone y recevront une demi-part 
» de chanoine ; mais ils ne pourront y reparaître qu'après un intervalle 

• de huit jours 3. » 

Que de piquantes indications dans ces simples extraits ! Et ce n'est 
pourtant que le programme quotidien. Nos Statuts de 1331 y ajoutent un 
menu spécial pour les fêtes solennelles , à commencer par la Circoncision . 
Porrée de viande salée, ce jour-là au dîner, avec mouton à la roquette; 
lapin en civet , dont on ne fera pas plus de quatre parts , sans y com- 
prendre la tête qui ne doit jamais figurer au réfectoire; beignets et 
crêpes au sucre , cuits dans du lard fondu , selon la coutume ; fromage et 
oublies accompagnées de nectar; au souper, jambon, fromage et fruits , 
pommes , poires , dates , figues , avelines , comme à Noël. — Si la Circon- 
cision tombe un vendredi ou un samedi, poissons salés au dîner, poissons 
frais à la poivrade , poissons frits au persil ; beignets et crêpes au pois- 



' Statuts de 4334. De eoquinario et adminietratiane ipsius , 44. 
3 Statuts de 4334. Ibid.^ 43. 
s Statuts de 4334. lUd.^ 46. 
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Bon ou ao fromage; au souper, nouveaux poiMons frits , avec le fromage 
et les fruits précédemment marqués ^ . 

Il y a des menus analogues , quoique variés , pour rAsoensîoii , la 
Saint*Jean , les fêtes diverses de quatre chapes ou de deux chapes ; et 
les Statuts , afin d'obvier à toute méprise , énumèrent précautionneuse- 
ment les fêtes de ces deux catégories. Ils rangent parmi les fêtes à quatre 
chapes celles de la Purification de la Sainte-Vierge , de la Chaire de 
Saint-Pierre, de TAnnonciation , du lundi de Pâques et du lundi de la 
Pentecôte , de Saint-Pancrace , de Saint-Pierre et Saint'-Paul ^ de Saint- 
Jacques, de Saint-Pierre aux Liens, de l'Assomption, deSaint'-Angustin, 
de la Nativité , de la Toussaint , de Saint-Nicolas. Les fêtes à deux chapes 
sont celles des Saints-Innocents , du mardi de Pâques et du mardi de la 
Pentecôte, de la Conversion de S. Paul, de Saint-Laurent, de Sainte 
Firmin , de Saint^'Martin , de Saint- André ^. Importante classification , où 
rintérêt liturgique prime pour moi l'intérêt culinaire, et qui aurait mérité 
d'avoir place dans le De antiquis Ecclesiœ ritibus de Martène, si notre 
manuscrit avait eu l'avantage d'être connu des Bénédictins. 

Je trouve , huit paragraphes plus loin , la mention d'an autre usage , 
se rattachant encore à la liturgie , et qu'on ne s'attendrait guère à ren- 
contrer au milieu de détails de cuisine. « Le chanoine cuisinier doit, la 
» veille de Noël , joncher de myrte et de romarin le chapitre et le clottrew 
« Il y répandra aussi , le samedi-saint , des feuilles de laurier, dont il 
«garnira également les murailles *. » 

A plus forte raison était-il chargé de pourvoir an mobilier de lA 
cuisine, à l'entretien des casseroles, poêles, écumoires, mortiers, 
pilons , etc., ainsi que de la chambre où il couchait *. 

Voici une recommandation dont le bizarre cachet de friandise n'échap^- 



1 Statuts de 4331. De feitimtatibfu, Âd quid eoquinaritu teneatur, 4. 

^ Statuts de 4334. Ibid.^ 4-5. — Ces deux catégories de fôles tirent leur nom, fài à 
peine besoin de le dire, du nombre de chanoines en chapes qui devaient ce jour-là 
figurer au chœur. Nous les appellerions aujourd'hui fêtes de première classe et de 
seconde classe, en dehors des sotenoîtës hors ligne. 

s Statuts de 4334. Ibid., 43. 

4 SUtuts de 4334. Ibid., 4 5-4 S. 
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\\eTa à personne : « Le cuisimer donnera , la veille de FAsoension , à len- 
» semble de la cominunauté , de Teisturgeon , s'il peut s'en procurer 
» à Montpellier. A Tinipossible pour ee jour-là, il en servira un autre 
» jour. Il consacrera à cet achat les Tingt sous que lui fournira à cet 
A effet le prieur de Saint-Nazaire , mais sans dépasser la somme ^ » 

La topographie de Maguelone aurait chance d'être beaucoup élucidée 
par une méditation attentive de nos Statuts. Je ne connais pas de mine 
archéologique plus riche ni plus diversifiée. Les articles même les plus 
insignifiants en apparence seraient de nature à mettre sur la voie de 
eurieuses découvertes. Tel est celui-ci , par exemple : « Le cuisinier 
» donnera chaque jour à ceux qui restent dans les moulins de l'île de 
» Maguelone, quand on y moud le blé, deux portions d'hôte entre 

• deux*. » 

Quoique la situation de ces moulins ne soit aujourd'hui qu'entrevue , 
leur fonctionnement n'en ressort pas moins de cette fugitive révélation. 
il en est de même de l'existence des maniguières de Maguelone , dont le 
chanoine cuisinier devait également nourrir les pêcheurs *. 

Nous apprenons , de plus , par l'article 27 de ce paragraphe , que les 
gens employés au four étaient au nombre de quatre, et que toute la 
domesticité maguelonaise suivait rigoureusement la loi de l'abstinence 
quadragésimale. 

Je supprime une foule de détails secondaires ; et comme je l'ai pratiqué 
pour la partie des Statuts de 1331 relative au prévôt, j'arrive à l'indica- 
tion des ressources au moyen desquelles le chanoine cuisinier ou maître 
d'hôtel subvenait aux nécessités de sa charge. 

Il y faisait honneur, avec les revenus de son office , et avec les rede- 
vances qu'il tirait annuellement des prieurs et bénéficiers du chapitre. Il 
recevait , au synode de la Saint-Luc , du prieur de Montauberon vingt- 



< SMvtiB d« 4334. D9 f$ttivit4Mu$. Àd quid coquinarius teueatur, S4. --r Celait àê}k 
pre^qve de la prçciiigalité , — majgré Tappareote qocdicité de la dépense prescrite par cet 
article, — car les vingt sous dealers équivaudraient à plus de cent francs d^aujourd'hui. 

3 Statuts de 4334. Ibid., 24. 

s Statuts de 4334. Ibid.y S9. 
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cinq livres tournois; du prieur de Frontignan dix livres; du prieur de 
Notre-Dame des Tables de Hootpellier, et du prieur d'Auroux, cent 
sous ; des prieurs de Saint-Jean de Buèges et de La Yérune cinquante 
sous. Le chanoine cuisinier percevait, en outre, du prévôt, laveiUe de la 
Toussaint , seize livres ; du prieur de Castelnau , la veille de Noël , vingt 
livres ; du prieur de Lunel , le jour de Saint-Jean l'Évangéliste , seize 
livres^ et seize autres livres encore du prieur de Saint-Denis de Montpel- 
lier, le jour de TÉpiphanie ; du prieur de Hontauberon , le dernier jour 
du carnaval , trente livres ; du prieur de Saint-Denis de Ginestet , le 
samedi-saint, vingt livres. Puis, au synode de Pâques, le prieur de 
Montauberon lui acquittait de nouveau vingt-cinq livres , celui de Fron- 
tignan dix livres, celui de Notre-Dame des Tables et celui d'Auroux 
cent sous, celui de La Yérune et celui de Saint-Jean de Buèges cinquante 
sous. — Notre chanoine maître d'hôtel retirait, de plus, douze livres du 
prieur de Sauteyrargues , à la fête de SaintrAugustin ; et le prévôt de 
Maguelone lui donnait, à son tour, chaque année, mille moutons, cin- 
quante mille petites anguilles et quarante grosses. 

Le prévôt fournissait , d'ailleurs , le pain et le vin aux jardiniers 
qu'employait pour la culture des herbes ou légumes le chanoine cuisi* 
nier, au nombre de trois en été , de deux en hiver. Le prieur de Sainte- 
Eulalie de Mireval lui envoyait , de son côté , trente-six setiers d'huile 
annuellement , sans compter que celui de Saint-Gély du Fesc lui payait, 
annuellement aussi , le jeudi de la Pentecôte, quatre livres tournois ^ 

Le bilan des rentrées annuelles du chanoine directeur de la cuisine 
se complète, dans les Statuts de 1331 , de six moutons , de trois jambons 
et d'un rôti, de la valeur de sept sous, que devait lui livrer le prieur de 
Notre-Dame des Tables , pour une miséricorde en l'honneur d'Hugues de 
Miramar ; — de soixante sous , que lui transmettait le prieur de La Yérune, 
pour une autre miséricorde , fixée au lendemain de la Saint-Firmin , en 
mémoire de Raymond de Saint-Firmin ; — de soixante-dix sous exigibles 
du prieur de Saint-Firmin , pour une troisième miséricorde du lundi de 
Pâques ; — de soixante sous venant du prieur de Montauberon , pour 



> Statuts de 4334. De pentionibut eoquinaru, 4-S4. 
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une quatrième miséricorde, le jour de laSaiot-Jean ;•— de cinquante sous 
dus par le prieur de Lattes , pour une cinquième miséricorde à la Saint- 
Clément ; — de soixante-douze sous payables par le prieur de Mireval , 
pour une sixième et une septième à la Circoncision et à la Septuagésime. 
— Le chanoine ouvrier faisait lui-même au chanoine cuisinier soixante 
sous , pour une huitième miséricorde , à la Saint-Michel ; et le chanoine 
vestiaire lui donnait , pour une neuvième miséricorde , le jour de la fête 
de Saint-Gervais et de Saint-Protais , huit moutons , trois jambons et 
sept chevreaux , en même temps qu'il remettait au prévôt deux quintaux 
et demi de farine et quatre setiers de vin ^ 

On embrasse donc maintenant sous ses divers aspects le rôle du cha- 
noine investi à Maguelone de l'office de cuisinier. Il avait, comme on le 
voit, un maniement de fonds assez considérable ^ et le disputait au prévôt, 
en importance matérielle du moins , dans le jeu du système économique 
de la maison. 

Xin. Le troisième officier ou dignitaire du chapitre dont les fonctions 
se trouvent réglées par notre code de 1331, est le vestiaire': ordre 
parfaitement logique , la nécessité de se vêtir suivant de très-près celle 
de se nourrir. 

« Le vestiaire donnera annuellement à chacun des chanoines claustraux 
• quatre livres de monnaie courante pour son habillement, savoir : quarante 
«sous au synode pascal , et quarante sous au synode de la Saint-Luc, ou 
«l'équivalent en vêtements. Il donnera, pour le même objet, cinquante 
»sous aux frères convers , dits de la soutane, en résidence à Maguelone : 
» vingt-cinq sous à Pâques et vingt-cinq sous à la Saint-Luc, ou l'équi- 



' Statuts de 1334. De miêericordiiê eoquinarii, 4-8. 

^ U vestiaire, tel que Pavait établi le Statut du 24 décembre 4247, ratifié en 4267 
par Clément iy,et non tel qu^il existait antérieurement, sous Tempire de PaniOD de 
son office au prieuré de Saint-Pirmin de Montpellier. J*aî déjà mentionné, h propos 
de répiscopat de Raynier, ce dédonblement de fonctions. Les lecteurs qui désire- 
raient en connaître les détails les trouveront dans le document XXXVI de mes Pièces 
justificatives, où ils verront en même temps Porigine de ce paragraphe des Statuts 
de 4334. 

44 
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^> valent en hardes. Le prévôt leur paiera la soutane. -«^ Aux frères 
» convers demeurant hors de l'ile , le vestiaire donnera trente sous , 
n répartis entre les deux mêmes époques de l'année, ou l'équivalent en 
» effets , le prévôt étant tenu de leur fournir comme aux autres la 
•» soutane. 
• Quant à ceux des chanoines qui préfèrent recevoir le vêtement en 

• nature, le vestiaire leur donnera une bonne tunique à la Toussaint; 
» mais ils lui rendront la vieille. Il leur donnera aussi des bas et des 

• chaussons de laine , qu'il remplacera à Pâques et à la Pentecôte par 
des chaussons et des bas de fil ; des chapes en drap de Saint-Pons , 
» autant qu'il leur en faudra ; des surplis , des chemises , des culottes , 

• en nombre suffisant pour qu'ils en aient toujours trois en bon état ; des 
«souliers selon les besoins de chacun. Il ne leur devra, toutefois, qu'une 
«ceinture par an, qu'un couteau, qu'un peigne avec son étui, qu'un 
» brayer, etc. 

» Le vestiaire entretiendra dans l'île un tailleur et un cordonnier, avec 

• un garçon chacun, pour les aider à faire ce qui concernera leur métier. 

• Le tailleur fera les vêtements neufs, sans rétribution de la part des cha- 
» noines qui consentent à recevoir leur habillement en nature, pourvu 
» toutefois qu'on lui apporte le drap. Il raccommodera, en outre, les anciens 

• habits, en ne prenant rien à personne pour son travail, à l'égard même 
» de ceux des chanoines que le vestiaire n'habillerait pas. — Le cordon- 
» nier n'exigera rien non plus pour les chaussures. Les chanoines n'auront 
» qu'à lui faire remettre le cuir. Les raccommodages seront également 
9 gratuits ^ . » 

Nous voilà, certes, renseignés sur le costume de nos chanoines. Ce qui 
suit , touchant les autres attributions du vestiaire , n'est pas moins inté- 
ressant, au point de vue du régime intérieur de la communauté mague- 
lonaise. 

« Le vestiaire fournira les bassins, pour laver les pieds et la tête des 

• chanoines. Il en tiendra trois en permanence dans le cloître, quand les 

• chanoines y feront le mandatum Il aura un grand chaudron pour 



> Stalals de 1334. De tesUario, 4-40. 
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» faire chauffer l'eau destinée à lessiver le linge des chanoines. Le lavage 
•* aura lieu de quinze en quinze jours , et le samedi d'après on repor- 
o tera le linge sur chaque lit. Tout le bâtiment et tout le mobilier de la 
• lavanderie seront réparés aux frais du vestiaire. Il entretiendra les 
» piles, l'établi du tailleur, le canal de plomb servant à conduire l'eau du 
» puits dans la grande chaudière, etc. '» 

Je néglige beaucoup de détails accessoires; et j'enregistre un pieux 
usage, qu'on me reprocherait de ne pas consigner ici. Le texte aurait 
mérité de trouver place dans le savant volume de M. Léopold Delisle 
sur les RouleauoD des morts , récemment publié par la Société de l'his- 
toire de France. 

« Le vestiaire fera annoncer l'obit de tous les chanoines dans tout le 
diocèse de Magaelone, dans les divers centres relevant de notre commu- 
nauté, et autres lieux habituels. 11 donnera à l'homme qu'il chargera de 
ce message le meilleur vêtement du défunt, ou vingt-cinq sous de mon- 
naie courante, par mort de chanoine. Le messager doit, immédiate- 
ment après le décès , se mettre en route , et porter à toutes les églises 
le nom du défunt. Tous les prieurs lui donneront à manger et à boire, à 
quelque heure qu'il vienne, et à coucher, si c'est la nuit. Ils sonneront 
la cloche , pour appeler les fidèles à la prière , et feront célébrer par 
tous les prêtres une messe pour l'âme du défunt. Le curé, à la pro- 
diaine fêle suivante, recommandera au peuple la mémoire du chanoine 
décédé. 

> Le vestiaire tiendra ensuite à la disposition des ensevelisseurs une 

» chemise, une culotte, un brayer, des bas, un surplis, un peigne dans sa 

» gaine, un couteau, une aiguille avec du fil. Ce sera, néanmoins, au pré- 

» vôt à fournir le suaire '. > 

Que de trnits de mœurs dans ces Statuts maguelonais de 1331 ! 

Le vestiaire jo lissait, en vertu de son office, d'une maison à Montpel- 



' Slâtnt^ do f33l. De vettiariù, 44-46. 

V Statues de 1331. Ibid., 49-20. ^ L'aigoille et le couteau figurent également dans la 
règle de S. Bormli , cap. 55. Voy. à ce sojet les Études de M. d*Arbois de Jubainville 
sur l'état inlé rieur des abbayss cisterciennes, p. 4S. 



112 

lier, de laquelle dépendait un puits, dont il vendait Teau. Il subvenait 
avec cet argent aux frais de la miséricorde qui lui incombait chaque 
année à la fête de Saint-Gervais ^ 

Ce n'était donc pas de cette maison qu'il tirait ses ressources , et il lui 
fallait, toutefois y ajouter encore aux dépenses de sa Saint-Gervais celle de 
l'entretien de la domesticité , ou , comme disent nos Statuts , < de la 
famille de la lavanderie > , chargée à Maguelone du service du blanchis- 
sage et de l'habillement. Le vestiaire faisait face aux devoirs de sa charge 
de la même manière que tout-à-l'heure le chanoine cuisinier , c'est-à-dire 
au moyen des redevances exigibles des divers prieurs ou bénéficiers. Les 
prieurs de Saint-Firmin, de Saint-Denis, de Notre-Dame de Montpellier, 
de Sainte-Eulalie de Mireval, de Frontignan, de Lunel, de La Yérune, lui 
payaient chacun quarante sous tournois au synode de Pâques , et autant 
au synode de la Saint-Luc, soit quatre.livres par an. Le prieur de Notre- 
Dame d'Aix ou de Balaruc les Bains, celui de Saint-Denis de Ginestet, 
celui de Baillargues, celui de Saint-Vincent, celui de Saint-Jean de Buèges, 
celui de Sauteyrargues, lui acquittaient la moitié de ce tribut, ou qua- 
rante sous annuellement. Le sacristain lui donnait, de son côté, une 
égale contribution de quarante sous ; et le prévôt lui venait, à son tour, 
en aide par la fourniture des lits , et du pain et du vin , comme aussi le 
cuisinier par celle de la pitance '. 

Nos chanoines apportaient, d'ailleurs, une sorte de trousseau en entrant 
dans la communauté : trois surplis, trois chemises, trois culottes, quatre 
paires de souliers , deux paires de bas , une chape , deux tuniques , un 



' Statuts de 4334. De vestiario, tl, — La maison ici mentionnée occupait une parlie 
de l'emplacement de THÔtel-de-VilIe actuel ; et le puits a laissé son nom k notre rue du 
Pnits-des-Esquilles. La rue attenante, qui longe le côté droit de la Mairie, s^appeile 
encore elle-même rue du Vestiaire. La maison canoniale de Saint-Pi rroin arrondissait 
le groupe ; et c'est d'elle qu'à son tour a reçu sa dénomination la place de la Ganourgue 
(en latin eanoniea). Divers actes de nos archives, de 4488, de 4541 et de 454S, dont 
le plus ancien se lit au fol. 29 du Liber curie comervatorie privUegiorutn ecclesie Saneti 
Firmini, établissent nettement celte topographie, d'accord avec le Statut du 24 décem- 
bre 4247, inséré au N» XXXVI de mes Pièces justificatives. 

^ Statuts de 4334. Àd que teneantur aiu canomei vestiario ^ 4-24. 
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manteau fourré, une ceinture, un couteau, un peigne, une aiguille a\ec 
du fil, un brayer, etc. * 

Tout cela simplifiait les charges du vestiaire, et lui perntettait d'équi- 
librer son budget. Il en était de même pour Tinfirmier. Le paragraphe 
de nos Statuts relatif à ce quatrième dignitaire du chapitre ne le cède pas 
en intérêt aux précédents. 

XIV. « L'infirmier est tenu de pourvoir aux besoins des chanoines claus- 

• traux et des novices ' malades. Il doit non-seulement leur procurer la 

• visite et les conseils du médecin, mais leur fournir les médicaments. Il 

• doit même, en cas d'insuffisance du médecin de la maison, en faire 
» venir un autre. Électuaires , sirops , médecines , poules , sucre , huile 
>de rose ou de violette, emplâtres, vin de grenades, vin de mûres, etc., 
» tout ce que peut requérir le rétablissement de la santé d'un membre 
» de la communauté maguelonaise sera départi à ses frais. 

» L'infirmier tiendra, au besoin, une lampe allumée dans la chambre 

• des malades.... Il donnera quotidiennement pendant trois jours une 
» poule au chanoine qui se fera saigner ' ; une poule pour un et même 



' Statuts de 4334. Àd que teneanturalU eanonici vestiario, tt. 

^ S*agit-il ici de simples novices, ou des pueri eanonici mentionnés ailleurs? Rien ne 
le précise. Nous ne savons pas davantage combien de temps durait à Maguelone le 
noviciat. La règle de S. Benoit demandait pour lui un an ; mais la règle lio S. Augustin, 
moins sévère, devait être à cet égard plus accommodante ; et nos chanoines surtout, si 
larges dans Pinterprétation de ses exigences, auront sans doute plus d^une fois abrégé 
le noviciat des nouveaux membres qu'ils avaient intérêt à s'adjoindre. Le principe de 
libre élection, qui donnait accès dans leur communauté, ne parait pas avoir été toujours 
à Tabri des tempéraments humains. Le novice ne s'engageait-il pas, lors de sa profes- 
sion, k ne rien posséder en propre? Et la communauté n'avait-elle pas chance de devenir 
ainsi mailresse de ses biens? La règle de S. Benoit elle-même admettait cette substitu- 
tion de propriétaire. *Reê ei quas habet, dit-elle au chapitre 58, en pariant du novice 
appelé à prendre rang parmi les frères, aut eroget prtiM pauperibus , aut faeia solem- 
niter donatione conférai monasterio, nihil eibi reservans ex omnibus, quippe qui ex 
illo die née proprU corporit poteetatem te habiiurum sciât. » 

' Coutume sanitaire périodique, au sujet de laquelle on consultera avec intérêt 
Marlène, De antiquis monachorum ritibus, I, S59 256. ("f. Cerimoniale Benedietinum 
congreg. Bursfeld.^ Distinct. III, cap. 44. Paris, 4640, in*8o. 
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» deux chanoines, mais deux poules s'ils sont trois. Les chanoines auront 
» ensuite, ces jours-là, deux œufs chacun au souper. • — Si un chanoine, au 
» lieu de se faire saigner, prend médecine, l'infirmier lui devra de la poule 
» pendant cinq jours de suite, sans préjudice de la pitance ordinaire. —^ 

• A regard des frères convers, l'infirmier n'est tenu, en cas de saignée, 
» qu'à un supplément de six deniers pour les trois jours ; mais en état de 

• maladie il les traitera à l'égal des chanoines. Il prodiguera les mêmes 
» soins aux religieux de notre congrégation qui, se trouvant à Maguelone, 
»y tomberaient malades. 

> L'infirmier aura à la disposition des malades les verres, amphores, 
» coupes, vases grands et petits, nappes, serviettes, et autre linge dont 

• ils pourront faire emploi. Il pourvoira à l'entretien du puits de Saint- 
«Jean, à celui des bâtiments de l'infirmerie, à celui de l'auvent qui, du 
«coté du petit réfectoire, protège l'église Saint-Jean. Il aura aussi dans 
» ses attributions l'entretien et la surveillance de Mont-Murard * . » 

Je relève ces textes au profit des antiquaires désireux de dresser 
la carte archéologique de Maguelone. En voici un autre , où se ren- 
contre une nouvelle note à recueillir. < L'infirmier restaurera l'ancienne 
■cuisine '. n 

Les Statuts de 1331 abondent en incidents de cette nature. Mais peut- 
être faudrait-il, toutefois, plus de fantaisie que de véritable érudition, 
pour reconstituer en entier la topographie de Maguelone , telle qu'elle 
était au XIV" siècle, aujourd'hui qu'en dehors de la vieille cathédrale, il 
n'en reste quasi pas de vestiges . 

Je suis, en m'attachant à l'histoire, sur un terrain beaucoup moins 
sujet à contradiction; et c'est là, d'ailleurs, que se trouve concentré l'in- 
térêt philosophique d'un travail comme celui dont je m'occupe. 

« L'infirmier aura au service des malades un clerc honnête et 
«capable, qui sera bayle de l'infirmerie, et qui tiendra compagnie aux 
«chanoines quand ils mangeront seuls. Cet officier leur procurera, 



I Statuts de 4334. De infirtnario, 4-46. 

9 « Tenetur infirmarius resarehre eoqvinam anIîfiMrm , et ad «foftim ptistinum redu- 
être. » Ibid., 47. 
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» en outre , tout ce dont ils auront besoin ^ et qu'il faudra demander i la 
«eiÛBine ^ » 

Article de touch^te et cordiale prévoyanee, digue d'être rapproché de 
ce que qoub sayions déjà ^ concernant la réception des hôtes, 

« U y aura, de plus, a Finfirmerie un bon cuisinier, avec un aide suffii- 
» aamment expert. Ils s'appliqueront à bien préparer la nourriture, feront 
9 les lits des chanoines malades, leur fourniront de l'eau chaude pour se 
» laver les pieds , ou quand on les rasera. 

■ Le médecin de l'infirmarie prêtera semient devant le chapitre , et 
n jurera de bien soigner les malades. 

» L'infirmier fera faire de l'eau de rose, et fournira le charbon néces* 
» saire pour sa distillation. Il aura une grande cuve, à l'usage des chanoines 
» et des eonvers qui devront se baigner , et un baril de cuivre destiné à 
» chasser Iss douleurs de reins ^. » 

Voilà donc maintenant , à côté de l'archéologie monumentale , d'assez 
curieuses indications pour celle de l'hygiène et de la médecine. Quel 
riche répertoire, à tous égards, que ces Statuts de 1331 ! 

L'infirmier est, du reste, comme les autres dignitaires, grevé de la ser- 
vitude des miséricordes. Il en doit une au mois de mars, représentée par 
vingt sous à.donner au dianoine cuisinier, et une autre au mois d'avril, 
lui imposant la fourniture de soixante pains blancs, de deux deniers 
chaque ; de trois setiers de vin ; de quatre moutons, de deux jambons, et 
d'un rôti, de la valeur de sept sous ^. Mais, comme ses confrères en 
dignité aussi , il perçoit sur les prieurs et bénéficiers du chapitre de 
périodiques redevances, d'où résulte pour lui un notable allégement. 

Le prieur de Clapiers lui donne, chaque année, huit livres tournois; 
le prieur de Frontignan vingt-cinq sous ; le prieur de Sainte-Eidalie de 
Mireval un muid de froment et un muid d'orge à la moisson, trente-deux 



1 Statuts de 4334. ùe infirtnario, 48. 

^ Statuts de 4334. Ibid., 48-30. — « Bcdneorum usus infirmis, quotiens expedit, 
offeratur, avait dit antérieurement la règle de S. Benoit, cap. 36 ; sanit autem , et 
maxime jutenibus , tardius concedatur. • 

' Statuts de 4334. De infirmario, 25-S6. 
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seiiers de bon vin à la vendange ; un porc , ou seize sous d'équivalence , 
et un quartaut d'huile d'olive. — Les manteaux des chanoines morts 
doivent , d'ailleurs , avec leurs capuces et aumusses , — hors le cas où , 
se trouvant de camelot ou de soie, ils appartiennent au vestiaire, — faire 
retour à l'infirmier, pour le besoin des malades. — L'infirmier reçoit , en 
outre , du sacristain deux chandelles pour chaque nuit , l'une destinée 
à éclairer l'infirmerie , l'autre servant à visiter les malades. Il a droit 
aux deux , qu'il y ait des malades ou non , indépendamment de l'éclairage 
ordinaire, que lui doit le sacristain, comme à tout autre chanoine. — Le 
prévôt, à son tour, lui fournit, de concert avec le cuisinier, l'alimentation 
du personnel de domestiques qu'il emploie, paie le barbier chargé des 
saignées , la paille pour garnir les lits , et la nourriture de l'infirmier lui- 
même, à qui reviennent, de plus, en faveur des malades , les amandes, 
les roses, les grenades, les mûres qu'on recueille dans l'ile de 
Maguelone ' . 

XV. Le rôle de l'aumônier n'est ni moins caractéristique, ni moins 
minutieusement décrit. Là encore j'abrégerai beaucoup; mais mon devoir 
d'historien est de mettre en relief les textes les plus saillants. Plusieurs 
de ces détails seront, d'ailleurs, nouveaux aussi; car c'est pour la pre- 
mière fois , je le répète , que fait son apparition , au profit du monde 
savant, l'ensemble non mutilé de ce précieux code canonial. 

< L'aumônier est tenu de faire, dans l'année, deux miséricordes: 
» l'une au mois de juin , pour laquelle il donnera trois moutons , soixante 
» pains blancs, de deux deniers chacun, et quatre setiers de vin; l'autre 
»au mois d'octobre, qui lui coûtera quatre moutons, soixante pains 
^blancs, de trois oboles chaque, trois jambons valant cinq sous, et trois 
• setiers de vin '. » 

Remarquons , en passant, le parti qu'on pourrait tirer de notre docu- 
ment pour l'évaluation du prix des denrées alimentaires avant les malheurs 
de la guerre de Cent ans. Il y a ici matière à maints rapprochements, dont 



1 Statuts de 1334. Ad que alv infirmario trneantur, 4-40. 
^ Statuts de 4334. De helemoiinario. Ad qtUd Uneatur, 4. 
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n'aurait pas manqué de se servir Dupré de Saint-Maur , s'il avait pu 
mettre à contribution nos Statuts de 1331 pour ses Réflexions sur le rap- 
port entre Vargent et les denrées. Cela prouve à quel point l'étude de l'his- 
toire particulière peut venir en aide aux progrès de l'histoire générale. 

Mais c'est surtout par les détails d'économie intérieure que se recom- 
mande notre code maguelonais. 

« L'aumônier entretiendra au réfectoire une corbeille , avec deux bas- 
» sins de cuivre , pour recueillir les restes , et deux petits balais de plumes 
» de vautour, s'il peut en trouver, ou d'autres plumes, à défaut de celles- 
-là , pour épousseter les tables. 

» Il aura aussi au réfectoire une caisse , destinée à ramasser les os et 
» les arêtes , qu'il fera emporter par son domestique et jeter au bord de 
» l'étang. 

» 11 aura deux garçons convenables, pour le service de va-et-vient qui se 
»fait de la cuisine à la fenêtre du réfectoire. Il veillera à la propreté de 
» l'endroit où a lieu le mandatum pour les pauvres. Il importe qu'il y ait 
» à leur usage un banc recouvert de bois , et que la muraille , derrière 
» la tablé affectée à leur repas , soit elle-même boisée , qu'ils y soient à 
• l'abri de la pluie et du vent, qu'ils y aient sous les pieds un tapis 
» assez large pour que les chanoines puissent s'ys agenouiller en leur 
» lavant les pieds. A l'aumônier également le soin de la table, des 
I» nappes , des serviettes , des écuelles , des bouteilles , des gobelets de 
^ bois , des couteaux , des chaussons à donner aux pauvres , du bassin où 
>» ils plongent les pieds , du grand vase de cuivre destiné à mettre l'eau 
" chaude ; car à toutes les saisons de l'année on se servira d'eau chaude 
» pour le mandatum * . » 

Que d'instructifs renseignements sur la pratique de l'hospitalité , telle 
que l'entendaient nos chanoines ! C'est là , — on le voit par l'espèce de 
complaisance avec laquelle s'en occupent nos Statuts , — une des prin- 
cipales fonctions de la communauté maguelonaise. Elle sent que sa posi- 
tion à l'extrémité du sol français lui impose des devoirs particuliers , et 



' Statuts de 4334. De helemosinario , 2-6. 

15 
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elle a à cœur de les remplir avec toute l'exactitude possible , pour l'unî- 
Tersel contentement. 

« L'aumônier aura un clerc, ou autre serviteur, pour aider, selon 
» Tusnge , au mandatum. Cet auxiliaii e prendra des mains du cellérier le 
« pain et le vin , en donnera à chaque pauvre autant et plus , s'il le faut , 
» qu'à un chanoine , de même aussi que de la pitance , qu'il ira chercher 
va la cuisine. L'aumônier distribuera, en outre, conformément à lacou- 
» tume , de la Toussaint à Pâques , des chaussons de laine aux pauvres , 

» après le lavement des pieds Il le procurera chaque jour à trois 

» clercs , s'il peut les trouver dans l'île ou , à défaut de clercs , à trois 
M laïques. Il aura un bon coussin, où puisse s'agenouiller l'évêque , ou 
«quelque autre prélat qui accomplirait le mandatum^ avec de beaux 
» essuie-mains d'ouvrage de France , pour les sommités ecclésiastiques 

• qui y officieraient. Il aura, tous les jours de l'année, de l'eau chaude, 
»au service des chanoines , quand ils feront entre eux journellement dans 
» le cloître cette pieuse cérémonie *. Mais ce sera alors au prévôt à fournir 
» le bassin , l'aiguière et les serviettes. 

» L'aumônier donnera aussi l'eau chaude , pour le lavement des pieds 
» qui se fait aux pauvres dans le cloître , la veille du dimanche des 
» Rameaux et le Jeudi^Saint. Il assistera à ces deux solennités , et y servira 
» lui-même , en compagnie du cellérier, du cuisinier et de l'infirmier. Ses 
» gens mettront la table, prépareront les vases à boire, les petites cuillères 
» à manger les haricots , et ne quitteront la place qu'après la fin du repas. 

» Un serviteur recueillera chaque jour, de sa part, en chape noire de 
» drap de Saint-Pons , les restes laissés par les chanoines , et les empor- 
» tera à l'aumônerie , où on les distribuera aux pauvres qui viendront en 

• demander*. ■ 



1 La lotion mutuelle des pieds n*était pas particulière aux chanoioes de Maguelone. 
Le Cérémonial Bénédictin, que f ai déjà cité, renferme un chapitre De mandaio fra- 
trmHf relatif à cette pratique de réciproque charité. — « Si ego Imipedee veetrot, dominui 
et magister, avait dit Jésus-Christ dans TËvangile de S. Jean (xui, 44 et 45), et vo$ 
debetis alter aiteriue lavare pedei. Exemplum emm dedi vobis, ut quemadmodum ego 
ftd vobiê , ita et vos fadatii. » 

^ Statuts de 4334. De heUmonnario , 7-46. 
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Intéressant programme, presque unique en son genre, qui honore 
infiniment nos chanoines et leurs habitudes d'humanité I Suivent nombre 
de précieuses indications sur d'autres usages alors en vigueur à Mague- 
ione , parmi lesquelles je signalerai les plus utiles à connaître , soit histo- 
riquement , soit archéologiquement. 

« L'aumônier veillera à ce que la chapelle Saint-Biaise demeure tou- 
jours ornée, et à ce qu'elle soit munie de torches, pour l'élévation du 
corps du Christ , quand son chapelain y célèbre la messe : car il doit 
y entretenir un chapelain , disant chaque jour la messe , et la chan- 
tant le dimanche et les fêtes , devant l'assistance des pauvres clercs. 
Ce chapelain annoncera , le dimanche , à la famille maguelonaise , 
ainsi qu'aux pauvres , les solennités et jeûnes de la semaine , et entre- 
tiendra, aux frais de l'aumônier, la lampe qui doit brûler chaque nuit 
dans cette église, jusqu'après la messe du matin. La réparation de 
l'église elle-même sera à la charge de l'aumônier. On y déposera les 
morts qui seraient apportés de nuit à Maguelone , et qu'on ne pourrait 
inhumer que le lendemain. 

» L'aumônier aura soin de tenir toujours prête la chambre dite des 
Quatre-Lits, à l'usage des chanoines qui, s'attardant, ne seraient de 
retour qu'après l'ascension du guetteur. On les y fera coucher, et même 
souper, s'ils le veulent. La même chambre de l'aumônerie servira, en 
outre , à isoler ceux des chanoines qui , par mesure de discipline , 
seraient condamnés au séquestré ^ 

s L'aumônier donnera l'aumône habituelle une fois par jour , après 
vêpres , à tous les pauvres qui viendront à Maguelone , sans en excepter 
personne autre que les lépreux ; car c'est au prévôt et au cuisinier 
à pourvoir aux besoins de ces derniers. Les gens de l'aumônerie 
doivent simplement se faire leurs introducteurs. Les lépreux , toutefois, 
ne s'avanceront pas au-delà de l'Orme *, et ils ne pourront se repré- 
senter qu'au bout de huit jours. 



1 La séquesiration est également prévae dans la règle de S. Benoit, au chapitre 88 : 
DeiU gui, sœpius eorreeti, non emendantur. 
^ Était-ce uu arbre servant de limite? — Un Inventaire de 4644 mentionne un Cloi 
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u L'aumône ne pourra être inférieure à un tiers de pain. 

» L'aumônier tiendra toujours meublé de lits disponibles le dortoir 
«ou hospice des pauvres clercs ^ et ces lits seront au nombre de trente. 
»I1 y allumera des lampes, dont le cuisinier fournira l'huile. Il pour- 
» voira, au dîner et au souper, les pauvres clercs, quand ils mange- 
» ront au réfectoire de l'aumônerie , de nappes , d'écuelles , de plats , de 
» gobelets , de cuillères, etc. Il aura Tœil sur la manière dont ils seront 

» traités Si l'un d'eux, ou bien un laïque, vient à mourir dans 

» l'île, sans avoir de quoi payer son enterrement, l'aumônier fera les 
» frais de la sépulture. 

» II accueillera dans l'aumônerie les annonceurs de morts , en faisant 
» prendre date du jour par le sous-vestiaire * , et leur donnera , soit en pain 
» et vin , soit en pitance , une portion de chanoine. Il y ajoutera, s'ils le 
» demandent , à leur départ , la moitié d'un pain , et remplira de vin la 
«gourde qu'ils ont coutume de porter à la ceinture. 

» L'aumônier entretiendra à ses frais , et reconstruira même , en cas 
»de nécessité, l'hospice de l'aumônerie. Il paiera le chapelain qui, le 
» dimanche et les jours de fête , chantera la messe à l'église Saint-Baudile 
» de Villeneuve , et l'hébergera en chanoine , le vin excepté , quand son 
» emploi l'appellera à la dire à Maguelone. L'aumônier aura également 
» soin , par les gros temps qui ne permettraient pas aux pauvres de venir 
» à Maguelone sans péril, de leur faire porter l'aumône au-delà du pont'. « 

Admirable ensemble de mesures de prévoyante charité , dont la simple 



de l'orme, fermé par une graod*-porte « et nos Statuts de 4334 désignent eux-mêmes 
plus loin , dans le paragraphe relatif au sacristain , un Portale ulmi. Peut-être cette 
clôture devait-elle son nom à un ormeau, encore existant k cette dernière date. 

1 Usage très-ancien, à en juger par les Rouleaux funébret de Girard et de Robert , 
Pun moine, Taulre abbé de Saint-Aubin d'Angers, où se lisent, pour le milieu du Xl^et 
du X1I« siècle, c'est-à-dire dès la renaissance même de Maguelone, des annonces de ce 
genre. Notre savant confrère, M. Léopold Delisle, qui les a récemment publiés dans 
ses Rouleaux des morti, pag. 434 et 366 , aura pu remarquer l'analogie qu'offre le pre- 
mier d'entre e ux avec notre chronique et nos inscriptions maguelonaises versifiées , de 
l'époque primitive. 

3 Statuts de 4334. De helemoeinario , 47-33. 
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reproduction nous émeut, et dont je croirais affaiblir ia candeur origi- 
nale , si je me risquais à y joindre le moindre commentaire ! Des pres- 
criptions de ce genre ne se commentent pas ; il suffit de les comprendre 
pour les apprécier. 

« L'aumônier paiera la pitance de la communauté le jour de la Saint- 
» Biaise , au moyen de dix sous tournois , qu'il déboursera pour l'âme de 
» Pierre Aimeras. — Il distribuera aux pauvres du pain de bonne qualité , 
» contenant trois quarts d'orge et un quart de froment.... II bénira la 
«table des pauvres clercs , aux fêtes de Noël, de Pâques, de la Pen- 
» tecôte ; et à celui d'entre eux qui lira pendant le dîner, il donnera , 
» avant de commencer à lire, un coup à boire, et, la lecture finie, 
» double portion... Il mettra , chaque soir , en réserve , après le souper, 
» un bon cbanteau de pain , de peur qu'il ne survienne des pauvres, ou 
» qu'on n'ait faim la nuit. Il le tiendra sous le plat du réfectoire, destiné 
» à recueillir la desserte des tables ^ » 

Je doute qu'on trouve ailleurs un programme plus complet d'adminis- 
tration hospitalière. Ce chapitre des Statuts de 1331, relatif aux devoirs 
de l'aumônier de Maguelone j constitue un bel et touchant appendice 
aux libérales mesures que nous admirions déjà en esquissant les attri- 
butions du prévôt. Il y a là un cachet de patriarcale antiquité, dont 
nous ne saurions trop reconnaître le mérite ; et si , comme le disent les 
Saints Livres , « la charité couvre la multitude des fautes » , il doit être 
beaucoup pardonné aux généreux cénobites qui , malgré leurs discordes 
intestines , souvent si compromettantes , offraient encore , en plein 
XIV* siècle, la noble pratique d'un tel régime charitable. 

Mais on n'exerce pas l'hospitalité avec cette largesse j sans qu'il en 
coûte. Il fallait donc que l'aumônier disposât , comme le prévôt , comme 
te cuisinier, le vestiaire et l'infirmier, de ressources suffisantes ; et il 
importait, de plus, qu'une sage économie présidât constamment à sa 
gestion. Or, voici par quels moyens l'aumônier subvenait aux exigences 
de sa charge. 



< Statuts de 4334. De helemoiinario , 34-40. 
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le continue de traduire nos Statuts en les abrégeant , afin de leur 
maintenir leur teinte locale et archaïque , dont je me suis appliqué jus- 
qu'ici à ne pas m'écarter. 

«L'aumônier reçoit d'abord, chaque jour, dans le cellier, le vin que 
le prévôt fournit à la communauté. Il reçoit, en outre, tous les restes, 
soit des chanoines, soit des hôtes, hommes ou femmes; les réserve, 
s'ils sont considérables , et les distribue aux garçons ou serviteurs , s'ils 
ne valent pas la peine d'être économisés. Il se fait compenser par le 
prévôt le pain qu'il donne aux chanoines mangeant avec les hôtes. Le 
prévôt lui livre , de son côté , annuellement deux mille anguilles , à 
l'époque où on les pêche , et vingt setiers de blé ; et quotidiennement 
trois pains blancs et trois mesures de vin, à l'usage de ses gens, avec 
trois autres pains pour lui-même , sans jamais rien déduire en cas 
d'absence. Le prévôt ne prend d'ailleurs aucun droit de dîme sur le blé 
et les légumes que l'aumônier recueille dans la circonscription des 
paroisses de Saint-Étienne de Villeneuve et de Saint-André de Maurin ; 
et il doit , de plus , suppléer à ce qui manquerait pour l'aumône «n 
temps de cherté , de disette ou d'insuffisance quelconque. — Le cha- 
noine cuisinier, à son tour, donne journellement aux serviteurs de 
Taumônier résidant à Maguelone deux rations de chanoine ; indépen- 
damment desquelles il est tenu de procurer aux hommes que TaumÔDier 
emploie à la maison de Villeneuve , un quartier de mouton , les diman* 
ches , mardis et jeudis , à moins que ces jours-là ne soient jours 
d'abstinence. — L'aumônier fait cuire à Maguelone le pain de l'aumône 
avec le bois du prévôt. Il fait moudre son blé au moiulin de Rocayrol-^ 
sans rien payer au prévôt pour la mouture. Il ne paie que l'éclairage, 
l'opération ayant lieu la nuit. Il lui est , de plus , adjugé un onzième 
des lits provenant des morts qu'on enterre à Maguelone, avec la garniture 
et les torches funèbres , excepté pourtant les draps d'or et les draps de 
soie. Il a droit aussi de prendre sur l'aire de Maguelone la paille dont 
on a besoin à l'hospice des pauvres clercs ^» 



1 Statuts de 4334. Ad que Mi helemoêinario t&neawhÊT, 4-10. 
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L'aunoiônier jouit , conséquemment , d'assez de ressources ; et s'il ne 
tire aucune redevance des prieurs du voisinage , c'est qit'il se trouve 
eeuvert par les bénéficiers de Magiielone mêmes , qui ont déjà écrémé les 
bourses. La pratique de l'aumône et de l'hospitalité étant pour la 
communauté maguelonaise un élément constitutif d'existence, l'aumônier 
n'est, à certains égards, que le représentant de l'œuvre collective, le 
simple distributeur des largesses habituelles. 

XVI. Il en est autrement du chanoine ouvrier. L'ouvrier a des devoirs 
spéciaux à remplir , et il lui faut , par suite , un budget spécial. L'ou- 
vrier est , comme l'indique son nom latin d'operarius^ préposé à rentre- 
tien et à la réparaticMi de l'église Saint-Pierre de Maguelone , et de tous 
les bâtiments compris dans l'enceinte claustrale fermée parles « portes de 
fer» . Hors de cette enceinte , le prévôt était chargé des édifices servant à 
l'usage général de la communauté ; et le vestiaire , Tinfirmier, l'aumônier 
veillaient chacun sur les besoins de leur maison respective. 11 n'y avait 
d'exception que pour la chapelle Saint-Jean , à laquelle était tenu de 
pourvoir le sacristain. 

L'ouvrier avait dans ses attributions la toiture de l'église Saint-Pierre, 
de l'église Saint-Augustin, de l'église Saiut-Pancrace , la tour Sainte- 
Marie , la tour Saint-Jacques ou du SaintrSépuIcre, la tour de la Cuisine, 
le chapitre et ses bancs de pierre , le dortoir avec son escalier, ainsi que 
l'escalier du réfectoire, le cloître, le fort , etc. Il devait déijarrasser les 
murs , des herbes et arbustes parasites , capables de les détériorer ; et il 
lui incombait , par surcroît , un certain nombre de miséricordes : une à 
la Saint-Michel , une au carnaval , une au mois de mars , deux autres à la 
Septuagésime et à la Circoncision ^ . Que d'argent cela n'exigeait-il pas I 

Aussi était-il stipulé que le prévôt de Maguelone ferait à l'ouvrier 
annuellement, à titre de redevance, six setiers de blé; que les prieurs 
de Frontignan , de Lunel , de Pignan , de La Vérune , de Fabrègues , de 
Sainte-Eulalie de Mireval , de Saint-Denis de Montpellier, lui en donne- 



> Statuts de 4334. Deoperario, 4-4S. 
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raient, avec le sacristain, trois autres setiers, et qu'avec le vestiaire ceux 
de Saint-Firmin de Montpellier, de Saint-Denis de Ginestet, dePérols, 
de Gastries , de Castelnau, de Lunel-Viel, lui en tiendraient deux autres 
encore. Les prieurs d'Auroux, de Cournont errai , de Vendargues , de 
Saint-Drézéry , de Clapiers , de No\if?ens , de Soriech , de Notre-Dame 
d'Aix ou Balaruc les Bains , lui en fourniraient un setier chacun , à leur 
tour ; ceux de Sauteyrargues et de Montauberon trois hémines ; celui de 
Poussan trois muids, rendus à Villeneuve. Le prieur de Saint-Étienne de 
Gabriac enverrait , quant à lui , un setier d'avoine , et le prieur de Saint- 
Jean de Buèges un demi-quartaut d'huile. Le prieur de Notre-Dame des 
Tables était aussi annuellement taxé à cinq sous en faveur du chanoine 
ouvrier; le prieur de Saint- Vincent l'était à deux sous six deniers , les 
prieurs de Lauret et de Saint-André de Buèges à douze deniers de 
redevance * . 

L'ouvrier aurait droit, en outre, à la nourriture pour les maçons et 
manœuvres, ou autres artisans qu'il emploierait à réparer les bâtiments 
de la dépendance de son bénéfice, pendant tout le temps qu'ils travaille- 
raient'. Les ressources , bien que généralement acquittables en nature , 
étaient donc loin de lui faille défaut. 

XVIL Le sacristain ne se trouvait pas davantage au dépourvu ; et je 
recommande aux liturgistes , comme un très-curieux paragraphe à 
ajouter aux savantes recherches de D. Martène, le groupe de détails que 
fournissent à cet égard nos Statuts de 1331. L'histoire générale des 
anciens rites a ici à glaner, autant que l'archéologie maguelonaise . 

« Le sacristain fournira la cire pour l'éclairage général des chanoines 
» et des étrangers qui reçoivent à Maguelone l'hospitalité. II entretiendra 
i»deux lampes et un cierge constamment allumés, jour et nuit, devant 
• l'autel de Saint-Pierre. Il y joindra un second cierge à vêpres et à 
» matines, les jours à neuf leçons. Chacun de ces cierges pèsera un quart 



1 Statuts de 4334. Âd que alii operario teneantur, 4-34. 
^ Statuts de 4334. De operario ^ 7. 
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• de livre. Aux fêtes de quatre chapes , il aura à vêpres et à matines 
» quatre cierges et deux lampes; aux fêtes de deux chapes, deux lampes 
»et trois cierges. — Devant chaque autre autel de la même église Saint- 
» Pierre de Maguelone brûlera , la nuit , une lampe ; devant Tautel Sainte- 

• Marie brûleront jour et nuit deux lampes. L'autel Saint-Nicolas en aura 
» une allumée nuit et jour. L'autel Sainte-Marie recevra de plus deux 
«cierges , qui brûleront quotidiennement à matines et à vêpres V » 

Ainsi débute le paragraphe où sont énumérés les devoirs du sacristain. 
Je n'en suivrai pas le développement ; ce genre de détails aurait aujourd'hui 
peu d'intérêt. Je m'attacherai seulement à relever les textes qui me paraî- 
tront offrir quelque valeur archéologique. 

« Le sacristain tiendra à l'autel de Saint-Pierre deux grands cierges , 

• de vingt-cinq livres chaque , sur de grands candélabres , et les renou- 
« vellera quatre fois l'année , à Noël , à Pâques , à la Saint-Pierre , à la 
«Toussaint. Il fournira un cierge pascal de trente livres, et un cierge- 
» serpent d'une livre , qui brûleront l'un et l'autre , nuit et jour, depuis 
»>le moment de leur bénédiction jusqu'au soir du mardi de Pâques, quand 
» le guetteur montera à son poste , ainsi que pendant les matines , la 
- messe et les vêpres de l'octave; mais pas au-delà. 

»I1 aura deux cierges , de dix livres, qu'on allumera à l'élévation , et 
o qu'où placera , ainsi allumés, sur les candélabres de bois , établis de 
» chaque côté de l'autel de Saint-Pierre , pour y brûler jusqu'après la 
» communion. 

» 11 aura une grande caisse en fer, pour apporter dans l'église du feu 
» ou de la braise. 

» A la première messe des nouveaux prêtres, tous les chanoines et 
» convers recevront du sacristain, pour l'offrande, un cierge analogue à 
«ceux qu'on met communément sur les petits chandeliers, c'est-à-dire 
"d'un quart de livre. On allumera ces cierges au commencement de la 
» messe , et ils brûleront jusqu'à l'offertoire. Pareil cérémonial sera 
» observé à Noël , pour la messe de l'aurore , et à la fête de la PuriQca- 



1 Statuts de 4331. De saerisia, 4-7. 

46 



126 

t lion de la Sainte- Vierge , où le sacristain fournira également les cierges. 
» n les fournira aussi à l'enterrement des chanoines : on les allumera 
» au commencement de l'épitre , et osi les éteindra quand les chanoines 
» et convers auront été à l'offrande, en les tenant à la main. Le sacristain, 
» dans ce dernier cas y gardera pour lui ce qui en restera. 

» Lorsqu'un chanoine dit la messe à l'église Saint-Biaise , le sacristain 
»'doit lui fournir hosties, cierges, et autres choses nécessaires à la 
» célébration. Les offrandes faites à cette église reviennent au sacristain, 
» à moins de réserve expresse leur assignant une autre affectation. 

» Quand on apporte à Maguelone un chanoine claustral mort ailleurs , 
» le sacristain est tenu d'envoyer immédiatement à sa rencontre Jusqu'au 
» portail de l'Orme , six cierges de cinq livres chacun. On éteindra 
» alors les cierges du prévôt, et ceux du sacristain brûleront seuls 
» jusqu'après l'inhumation. Si elle ne peut avoir lieu le jour même, 
« le corps sera déposé dans l'église Saint-Pierre , et le sacristain y entre- 
» tiendra quatre cierges. Si, à cause de Theure tardive de l'arrivée du 

• mort, on ne peut l'entrer dans l'église Saint-Pierre , on le mettra dans 

• la chapelle Saint-Biaise. On déposera de même dans la chapelle Saint- 
» Jean le chanoine qui mourrait à l'infirmerie, trop tard pour être porté 
»à l'église Saint-Pierre. 

»Le sacristain aura toujours, à l'arrivée d'un cadavre, de la braise, 
«soit du four, soit de la cuisine, où il brûlera assez d'encens pour 
«neutraliser toute mauvaise odeur. — S'il remarque une couverture 
» trop misérable sur le lit funèbre, il y jettera un drap de soie. 

» Le sacristain fera réparer et relier tous les livres des autels , et tous 
' les autres livres dont la garde lui est confiée. 11 entretiendra les nappes 
» et courtines , les armoires où reposent les ornements , les bâtons de 
» chœur, dont six à pommes de cristal , deux blancs en os, et deux noirs 
>en bois peint pour les cérémonies funèbres; les pupitres et lutrins, en 
» veillant à ce que celui du milieu du chœur soit recouvert d'un tapis ; 
»les cloches, grosses ou petites, de l'église de Maguelone; les croix et 

> les crosses , en argent , en ivoire ou en os , dont une doit toujours se 
» trouver à l 'autel Saint-Pierre , une à l'autel Saint-Nicolas , une à l'autel 

> Saint^Augustin, et une autre près de la chaire épiscopale dans le chœur. 
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» Le sacristain entretiendra également les sièges du choeur , et les tra- 
cées où sont supendaes les lampes, Tune dans le chœur, Fautre 
devant Tautel Saint-Pierre ; les lampes elles-mêmes et les serviettes de 
la chaire épiscopale ; les supports où se plantent les cierges , quand on 
»fait l'office pour un chanoine défunt, ou quand un chanoine dit sa 
première messe. Il fera mettre en hiver de la paille dans l'église Saint- 
Pierre , dans l'église Saint-Pancrace , dans l'église Saint-Jean , et en 
général au dedans et au dehors des églises , à l'exception toutefois de 
l'église Saint-Biaise. Il y fera répandre , la veille de Noël , du myrte et 
du romarin. Il les jonchera à Pâques de laurier et de jonc. II y mettra 
également du jonc à la fête de Saint -Pancrace. Il rafraîchira aussi de 
jonc la chapelle Saint-Michel, et la partie du cloître affectée aux écoliers. 
Le sacristain pourvoira , en outre , à l'entretien de la corde qui sert à 
suspendre au-dessus de l'autel le corps du Christ. Tout ce qui est dans 
l'église et dans le chœur relève de ses soins , à l'exception cependant 
des livres de chœur *. » 
Indications uniques sur la topographie et les usages de Saint-Pierre 
de Maguelone ; naïfs et intéressants détails d'archéologie religieuse ! 

« Le sacristain fournira les cierges à Tévèque et au prévôt , quand ils 
» seront à Maguelone , sauf à reprendre ensuite ce qui en restera. Il pour- 
» voira d'huile, pour l'éclairage, la chambre de Tévêque. Il en fera autant 
» à l'égard des prélats et des personnes considérables qui viendront dans 

• Tîle... Il allumera devant l'évèque , lorsque l'évèque mangera au réfec- 

• toire, un cierge, pareil à ceux qu'il placera sur les candélabres aux 
» fêtes de quatre chapes et de deux chapes. 

» Il réparera , et renouvellera , au besoin , sur l'ordre du prieur claus- 
» tral, les croix, les encensoirs, les livres à fermoirs et à clous d'argent, 
» les bassins et vases de divers genres , le missarabe d'argent affecté à 



1 Statuts de 4334. De sacrista, 45-36. Voir, au sujet de la suspension du Saint- 
Sacrement ici mentionnée, les divers modes énumérés par Ifartène, De antiquis 
Beetesiœ ritibus, I, 647. La eaxula dont parlent nos St«ituts, comme servant à cet usage , 
était-elle en forme de Sour, de colombe, de châsse quelconque, artistement travaillée? 
Rien ne le précise. 



i28 

» l'usage de Tautel de Saint-Pierre * , la croix du réfectoire , le crucifix du 

• chapitre, etc. Il approvisionnera d'encens de qualité supérieure l'autel 
»de Saint-Pierre et celui de Sainte-Maiie , où on se servira de l'encensoir 
» d'argent. Pour les autres autels , il suffira d'encens ordinaire... Il aura 
» une salière d'étain , pour contenir le sel nécessaire à la bénédiction de 
» l'eau. Il entretiendra les vitres de toutes les églises , excepté de celle de 
» Saint*Blaise. 

» Le sacristain, ou à saplace le sous-sacristain, éclairera, au moyend'une 
V lampe , la chambre des dames , et fournira tout le luminaire que pour- 
«ront désirer les chanoines. Quand l'un d'eux prendra médecine, il lui 
» donnera sept chandelles le premier jour, cinq le second jour, quatre le 
» troisième jour. Ses obligations seront les mêmes à Tégard des convers 

• de la soutane , en cas de maladie. Les convers laïques recevront en hiver, 
» chaque samedi , sept chandelles pour leur dortoir. 

» Le sacristain subviendra aux réparations du toit, des murs, des orne- 
» ments de l'église SaintJean , ainsi que de l'auvent qui s'y trouve joint... 
» Il fera annuellement à Pâques , et plus souvent s'il le faut , brunir ou 
» repolir les croix et vases d'argent confiés à sa garde. Inventaire en sera 
» dressé dans chaque chapitre général , ainsi que des ornements et des 

• livres. 

» Le sacristain doit toujours être revêtu du sacerdoce , et le sous- 
» sacristain lui-même sera nécessairement chanoine de Maguelone. 

» A l'arrivée d'un nouvel évêque de Maguelone , d'un cardinal , d'un 
» archevêque ou évêque quelconque , le sacristain doit , pour leur 
» entrée dans l'église , garnir de cierges les grilles placées devant l'autel 



> Misêarabam argenteam ad êervitium altaris Beati Pétri. De Grefeaille a cru voir 
dans ce passage un indice de la persistance du rite mozarabe à Maguelone ; mais je ne 
saurais partager cette interprétation. Il n*y a In aucun vestige mozarabique, pas plus 
que dans le misêerabade métallo et que dans le missaraba cuprea, mentionnés à Tar- 
ticle 23 du paragraphe De preposito et à Particle 6 du paragraphe De helemoêinario , où 
il s*agit simplement de vases de cuivre. Toute la différence est qu*il est ici question 
d*uD vase d*argent. Le même mot se trouve écrit misearapa, à Parlicle 42 du para- 
graphe De helemosinario , et misirapa dans le Lexique roman de Ray noua rd, IV, tkt. 
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» de Saint-Pierre. Ces cierges pèseront un quart de livre ; et il en 
• mettra de plus petits sur l'arbre, de manière à Yen couvrir. Il laissera 
» brûler les uns et les autres jusqu'après la prière du prélat ^ 

L'arbre dont il est ici mention désigne , il y a lieu de le croire , un 
faisceau de pointes de fer servant de couronnement, en même temps 
que d'ornement, à la grille du chœur; et le texte est, à ce double titre, 
archéologiquement important. On distingue encore , au haut des degrés 
qui donnaient accès au sanctuaire , l'emplacement de la grille indiquée. 
Voici un autre article, également digne d'être signalé : 
« Le sacristain cherchera l'épacte pour chaque année , et l'annoncera 
» au clergé à la Saint-Luc*. » 

La détermination de l'épacte servait , depuis le premier concile œcu- 
ménique de Nicée , de 325 , à fixer la fête de Pâques , dont dépendaient 
beaucoup d'autres fêtes; et la Saint-Luc était, par la réunion de son 
synode, le moment le plus opportun pour renseigner le clergé sur ce point 
liturgique capital. A Paris même , centre des écoles et des lumières, le 
diacre annonçait, et annonce encore aujourd'hui, la célébration de la fête 
de Pâques , après le chant de l'évangile de la solennité de l'Epiphanie '. 

Suit l'indication d'autres usages qu'on me reprocherait de ne pas 
faire ressortir: 

» Le sacristain mettra en réserve une assez grande quantité de cierges 
» bénits le jour de la Purification, pour pouvoir en distribuer à l'infirmerie 
» et aux mourants. Il gardera des rameaux bénits le dimanche des Rameaux , 
» palmier, laurier et olivier, de manière à en avoir pour la préparation 
» des cendres , au commencement du jeûne quadragésimal. Il se procurera , 
» à la Saint-Sixte, du raisin, pour la bénédiction qu'on en fait ce jour-là ; 
»et il le servira ensuite au réfectoire, au dîner des chanoines. Il tiendra 
» constamment dans le chœur un vare destiné à contenir l'eau bénite , 
• que l'on donne chaque nuit, pendant l'office de complies, à la com- 



< Statuts de 4334. De sacrisfa, 38-74. 
3 Statuts de 4334. Ilnd., 73. 

s Le môme usage se trouve, du reste, au Pontifical romain. Voy. De pubiicatione 
festorum mobilium in Epiphania Domini, 



« aiunaaté. Il mettra sur l'autel de Saint-Pierre des chasse-mouches en 
«plumes de paon '. Il veillera à Tentretien de l'endroit où se bénissent 
>les rameaux, à celui du bénitier de Saint-Jean et de son goupillon... 
» Il ornera les autels de nappes , les jours de fête , comme c'est d'usage , 

> ainsi que les sièges épiscopaux de riches revêtements. 11 fournira l'huile 
» pour la confection du chrême et de l'huile des catéchumènes , en même 
» temps que les vases où on les conserve. Mais c'est à l'évèque à fournir 
»le baume pour le chrême. 

» Le sacristain munira de coussins le banc placé à la porte du chœur, 
»où siège l'évèque , soit quand il officie , soit quand il assiste aux 

• cérémonies ; et il en fera autant pour les deux bancs à côté. Il mettra 
« des draperies de soie ouvragée au dos de la chaire épiscopalc et à 

> la place de la tête des chanoines ou dignitaires assistants. Il aura 
9 également , au profit de ces derniers , des coussins rembourrés de 
» plumes. 

» Au sacristain le soin d'étendre et de replier les courtines. A lui encore 
ftcelui d'entretenir la lampe établie à l'autel Notre-Dame de l'église des 
» saints apôtres Pierre et Paul par le frère Bernard , convers de Mague- 
»lone, avec l'assentiment de l'évèque , du|prévôt et du chapitre, mais 
•jusqu'à concurrence d'un setier d'huile d'olive seulement chaque 

• année*.* 

Que de précieuses traditions dans cette partie des Statuts de 1331 ! 
Que de curieux détails liturgiques et archéologiques I Mais aussi que de 
sujets de dépense pour le sacristain de Maguelone 1 

Heureusement le sacristain avait ses ressources. Le prieur de Fabrègues 
lui faisait, chaque année , onze livres tournois. Le prieur de Pignan lui 



* On faisait autrefois usage du chasse- mouches ou de Téventail pendant le canon de 
la messe, soit pour le repos du célébrant, soit pour prévenir la souillure de Thostie on 
du calice. Martène , qui nous renseigne sur cette pratique, nous dit en même temps 
qu'elle se maintint dans TËglise romaine jusqu'au XIV* siècle. (Voy. Deantiquiê EecUnœ 
fUilmi, I, 398.) Elle était surtout indispensable à Maguelone, eu égard à la multitude 
de moucherons répandue à certains jours sur cette partie du littoral. Nos chanoines 
a?aient, pour la même nécessité, des chasse-mouches dans leur réfectoire. 

* Statuts de 4334. De sacriita^ 75-90. 
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envoyait, chaque aaaée également, à son cellier de Montels , trois muids 
de vin , à la fête de la Nativité de la Sainte- Vierge ; le prieur de Cournon- 
terrai, trente-sept setiers et un tiers de froment à la même fête, et autant 
à la Saint-Pierre d'août. Le prieur de Saint-Georges lui adressait , à sa 
maison de Montpellier, à la Saint-Pierre d'août, un muid de froment, et à 
Montels un muid de vin. Le prieur de Frontignan lui transmettait, la 
veille du dimanche des Rameaux, une hémine d'huile, applicable au 
chrême à bénir le Jeudi-Saint. Le prévôt et le cuisinier nourrissaient, en 
outre , les ouvriers qu'il employait à réparer ou orner l'église , ou bien à 
fabriquer les cierges j ainsi que ses auxiliaires pour le service, aux jours 
des grandes solennités. Le prévôt lui fournissait, de plus, les lits pour lui 
et ses gens ^ . 

Le sacristain se trouvait , au moyen de ces diverses contributions , en 
mesure de faire honneur à sa charge. 

XVIIL Pareil avantage était dévolu au pontanier. Ce huitième dignitaire 
avait pour mission d'entretenir et de réparer le pont de Maguelone, ainsi 
que la maison attenante à ce pont , avec le portique ou l'auvent destiné 
à y abriter les pauvres. En cas de réparation , toutefois , le prévôt pour- 
voyait à la nourriture des ouvriers , à moins qu'ils ne fussent d'ordi- 
naire au service du pontanier'. Le prévôt donnait , en outre , au ponta- 
nier deux setiers de blé annuellement. Le sacristain et le vestiaire en 
fournissaient deux autres setiers chacun, et il en était de même des 
prieurs de Lunel , de Saint-Firmin de Montpellier, et de Sainte-Eulalie de 
Mireval. Le pontanier en recevait aussi chaque année un setier des 
prieurs de Saint-Denis de Montpellier, de Saint-Denis de Ginestet, de 
Lunel-Viel, de Montauberon, de Pérols, d'Auroux, de Saint-Marcel, de 
Sauteyrargues , de Maurin, de Frontignan, de Notre-Dame d'Aix ou 
Balaruc les Bains , de Fabrègues , de Pignan , de La Vérune , de Notre- 
Dame de Londres, de Saint-Vincent , de Saint-André de Buèges, de Saint- 
Drézéry, de Gastelnau , de Novigens. L'aumônier et l'infirmier lid en 



1 Statuts de 1 334 . Àd que alU canonici sarrisfe teneantur, 4-44. 
** Statuts de 4334. De pontanerio, cd quid teneatur. 
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donnaient autant, ainsi que les prieurs de Notre-Dame des Tables de 
Montpellier, de Saint-Jean de Buèges, de Sauret, de Castries, de Ven- 
dargues , de Soriech , de Clapiers et de Cournonterral * . 

Le pontanier, quoique payé en nature, pouvait donc compter sur 
d'assez fructueuses rentrées y et son budget n'accuse pas de moins sages 
prévisions que celui des autres dignitaires ou bénéficiers de Maguelone. 

XIX. Voilà comment les églises de la mense capitulaire servaient à 
faire vivre la communauté maguelonaise. On s'explique dès lors le soin 
du chapitre à veiller avec l'attentive sollicitude dont témoignent nos 
documents , sur l'administration des prieurs , sur leur régularité à 
acquitter les redevances imposées à leurs paroisses ou chapelles respec- 
tives. L'évêque se trouvait lui-môme intéressé au bon ordre de leur 
gestion : car il percevait une sorte de tribut de la plupart d'entre eux. Le 
vestiaire lui devait annuellement cinquante sous; le prieur de Saint- 
Firmin de Montpellier, soixante-et-un sous et demi; celui de Notre- 
Dame des Tables, quarante-six sous onze deniers; celui de Notre-Dame 
de Londres vingt-cinq sous dix deniers; ceux de Soriech et de Fabrègues, 
vingt sous six deniers; ceux de Saussan, de Cournon, de Gallargues, de 
Moulières, vingt sous; ceux d'Auroux et de Saint-Marcel, douze sous; 
ceux de Noals, de Vendargues, de Lunel-Viel et deNovigens, dix sous; 
ceux de Saint- Jean et de Saint-André de Buèges, sept sous huit 
deniers; celui de Castries, six sous six deniers ; celui de Montauberon , 
quatre sous dix deniers ; celui de Gorniès , trois sous trois deniers ; ceux 
de Saint-Georges , de Maurin , de Saint-Denis de Ginestet , de Substan- 
tion et de Pignan , deux sous dix deniers ; les prieurs de Cabrières , de 
Baillargues et de Saint-Brès deux sous ; ceux de Notre-Dame d'Aix ou 
Balaruc les Bains , de Sainte-Eulalie de Mireval , de Vie, de Cocon , de 
Sauteyrargues , d'Issensac , de Saint-Denis de Montpellier, dix-huit 
deniers ; celui de Clapiers, quatorze deniers ; ceux de Frontignan et de 
Lunel, six deniers : celui de Saint-Gély du Fesc, six deniers, et douze livres 



1 Statuts de 4334. Àd quidalH pontanerio Uneawtur, 4-36. 
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de cire. Le prieur de Baillargues devait , en outre , à la chapelle épisco- 
pale de Saint-Biaise à Melgueil huit setiers de froncent et huit setiers 
d'orge * . 

L'évèque de Maguelone avait donc, à divers titres, une assez bonne 
part. 

XX. Les Statuts de 1331 finissent en réglant ce qui, dans les offrandes 
et les legs funéraires, doit revenir, soit au prévôt, soit au cuisinier ou 
intendant de la table canoniale, et en spécifiant pour chaque chanoine 
admis dans la communauté l'obligation d'apporter avec lui un drap d'or, 
de la valeur de cent vingt sous tournois, pour faire des ornements à 
l'usage de l'église de Maguelone >. 

XXL Tels sont en substance les Statuts de 1331 . Ils furent, je l'ai dit, 
adoptés en chapitre général, le 4 et le 5 novembre de cette année-là. Le 
manuscrit d'après lequel je les ai analysés, et qui m'a servi à combler les 
lacunes du texte mutilé du Cartulaire de Maguelone, seul connu de Charles 
de Grefeuille, est parfaitement authentique ; car il porte la date expresse 
du 26 août 1333, et est revêtu de l'apostille du notaire même .qui avait 
mis son nom à la minute primitive. C'est un très-beau petit volume de 
soixante-quinze feuillets de parchemin, appartenant aujourd'hui aux 
archives départementales de l'Hérault. Il a donc l'autorité d'une trans- 
cription contemporaine, primant à tous égards celle du Registre de 
Gaucelm de Deaux, postérieur de plus de trente ans '. 



' Statots de 4334 . De quarionis^ synodU et uiotide , dandis domino epiecopo per eaiîo» 
nieoe et alioê priores , 4 -39. 

' Statuts de 4 334 . De novis canonieii. — Cette sorte de droit d'entrée se payait encore 
aa XVI« siècle, comme l'atteste un reço du 47 mai 45S9 , délivré par le procureur du 
chapitre de Maguelone, à deux nouveaux chanoines, Gaspard Amalric et François Cler, 
qui venaient de l'acquitter. (Arcb. départ, de l'Hérault, Ponds du chapitre de Saint- 
Pierre , Cassette cotée Maguelone. ) Quelle provision d'ornements ne devait donc pas 
renfermer notre cathédrale, à cette époque, si l'argent de ce droit de réception avait 
toujours été affecté depuis 4334 à son véritable usage ! 

s Je donne aux Pièces justificatives, No XL, une sorte de fac-similé de cette trans- 
cription originale , à Tusage des lecteurs jaloux de connaître k fond ce que je n'ai pu 

47 
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Remercions Tévèque Jean de Vissée de nous avoir ménagé par ce petit 
code le moyen de connaître d'une manière si intime l'état de Maguelone 
au XIV® siècle. Il y a bien peu de sociétés monastiques dont la vie puisse 
être à ce point mise à jour. On croirait, à 538 ans d'intervalle, voir 
fonctionner au sein de son île notre monde canonial de 1331 . 



m. 



L Jean de Vissée, néanmoins, tout en s'occupant dans le plus grand 
détail de la restauration économique de la maison, n'avança guère la 
réforme morale. Ce régime de bien-être, dont il assura la permanence, 
était plus propre à entretenir les passions qu'à les éteindre. Nos chanoi- 
nes avaient plus qu'il ne leur fallait ; car on voit, en 1333, le procureur 
du prévôt de Maguelone affermer, au prix annuel de cent soixante livres , 
la pèche de l'étang de Villeneuve ^ C'était plutôt un groupe de céliba- 
taires aisés, qu'une réunion de cénobites se vouant à l'ascétisme. 

Quelle prise une pareille société n'offrait-elle pas aux mauvais instincts 
de la nature humaine I Les asiles les plus austères eux-mêmes leur ont- 
ik donc toujours résisté? 

qa'aoalyser. Uoe comparaison attentive des deux textes, quand les mutilations de celai 
do Cartulaire de Maguelone ne Pont pas rendue impossible , m*a permis de faire d^utiles 
corrections» sans altérer la sincérité du document. J'édite les Statuts de 4334 en entier, 
afin qu'on puisse à leur aide contrôler et compléter mon analyse, en y recueillant nombre 
d'indications qui , secondaires pour moi, seraient dénature h obtenir la préférence 
auprès de certains érudits. 

1 Yoy. De Grefeuille, Hiet. de Monip», II, 99. — Nos chanoines possédaient, soit 
par leurs bénéfioiers, soit par leur évéque, directement ou indirectement, selon les 
divers modes de la tçnure féodale, presque toute la partie des bords de la Méditerranée 
comprise entre les limites des diocèses de Nimes et d'Agde, indépendamment de ce que 
ies donations et acquisitions de tout genre avaient accumulé dans leurs mains à Tinté- 
rieur des terres. Les évèques de Maguelone touchaient, comme comtes de Melgueil et 
de Mootferrand, seigneurs de Sauve, de Durfort, etc, jusqu'aux hauteurs des Gevennes. 
Le clergé était , sans contredit , sur ce point de la France , le plus grand propriétaire. 
Aussi devait -il suffire d^une étincelle, quand se développerait le protestantisme, pour 
embraser toute cette région. 
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Nos chanoines, dès la mort de l'auteur de leur pacification, survenue 
en 1334, semblaient déjà mettre en doute le maintien de son œuvre. Aa 
lieu de choisir parmi eux le successeur de Jean de Vissée, ils le deman- 
^èreut au pape ; et Jean XXII leur donna pour évèque le gascon Pictavin 
de Montesquieu, en le transférant du siège de Bazas à celui de Maguelone. 

Ils paraissent, toutefois, avoir vécu un certain temps en convenable 
intelligence. Car je n'oserais distinguer un sérieux indice de désordre 
dans la recommandation que leur fait Arnaud de Verdale , le 20 octo- 
bre 1339 , d'éviter d'encourir les peines décernées contre les chasseurs , 
les porteurs d^armes, les délateurs, les ourdisseurs ou complices de con- 
spirations, les moines propriétaires ou spéculateurs en matière de négoce \ 
Peut^tre n'était-ce qu'une mesure préventive , dictée à l'évêque par les 
injonctions réformatrices du pape Benoit XII. Je regarderais aussi volon- 
tiers eomme purement accidentelle la saisie qu'on exerça en 1 344 à 
l'égard du vestiaire de Maguelone Guillaume de Laudun, qu'on accusait 
de ne pas fournir à ses confrères tous les vêtements prescrits par les. 
Statuts ^. Mais je ne puis avoir la même indulgence pour la conduite 
de nos chanoines envers Durand des Chapelles. Le jout où ce nouvel 
évèque vint à Maguelone, en 1354, prendre possession de son siège, ils 
allèrent jusqu'à lui refuser , sous prétexte que rien n'était réglé à cet 
égard , le pain et le vin, auxquels avaient droit même les juifs \ Le 
prélat eut presque à conquérir son clergé. Il y réussit, au moins partiel- 



1 Voy. Gall. Christ., VI, Instrum. 389,.et Gariel, Ser, prœê. MagaL, II, 4. Cf. De 
Grefeuille, Hîst. de Montp,, II, S03. Il résulte de ce document que le chapitre de 
Maguelone jouissait encore , en 4339 , du privilège de se recruter lui-même par libre 
élection, qu^il nommait aussi lui-même avec Tévèque le matire ou professeur chargé de 
l'instruction commune , et qu^il y avait alors une quarantaine de chanoines en résidence 
à Maguelone , dont deux étaient régulièrement envoyés suivre l'enseignement des uni- 
versités, — une quarantaine de chanoines claustraux , en dehors des chanoines délégués 
duns les prieurés dépendants de la mense capitalaire , soit comme prieurs proprememC- 
dits , soit comme vicaires ou prèlres de secours. 

> Voy. De Grefeuille, Hist, de Montp., 11, 207. 

s « Negata provieio panie et vini et vtWua/tum^ quœ , secundum statuta et ordinaliones 
Beelesie, prattare te$iebantur etiam judœii. » Gariel, Ser. prm$, MagaL, II« 44. Cf. De 
Grefeuille,. fliff. de Montp., Il, 442. 
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lemeat. Nous rencontrons, en effets à une date peu postérieure, les 
prescriptions suivantes, arrêtées en chapitre général. 

« Un chanoine ne pourra s'absenter plus de quatre jours par mois, et 
«qu'après dix jours de présence, dans lesquels ne seront pas comprises 
» les fêtes solennelles. 

9 On n'aura voix au chapitre qu'autant qu'on sera prêtre, ou au moins 
» sous-diacre. 

• Défense, sous peine d'anathèmc, d'engager ou de détournera son 
» profit le mobilier des églises, ni de l'aliéner autrement que pour un besoin 

• pressant de celles-ci, ou pour le soulagement des pauvres ^ » 

De pareilles dispositions ne témoignent pas d'un rigorisme bien con- 
sciencieux. Mais la persistance des abus se révèle surtout dans le com- 
promis du 18 novembre 1356, dont voici quelques articles : 

« A la première entrée de l'évêque à Maguelone, le prévôt lui fournira, 
» ainsi qu'à ses gens, le pain et le vin ; le sacristain, l'éclairage ; le cuisi- 
» nier , la viande ou le poisson, selon le jour. Les autres officiers lui 

• donneront, suivant leur emploi, ce qu'ils ont coutume de donner aux 
» chanoines résidants. 

» L'évêque seul aura le droit de correction à Maguelone, s'il est présent. 
«Ce droit appartiendra, en son absence, au prévôt, et, en l'absence du 

• prévôt, au prieur claustral, auquel l'évêque et le prévôt doivent alors 
» protection. 

> L'évêque n'a rien à voir dans la collation des bénéfices, hors de 

• Maguelone, ni le prévôt dans les affaires criminelles. 

» Le prieur claustral pourra permettre aux chanoines de quitter l'ile 
» pendant un mois. L'évêque, néanmoins, révoquera ,s'il le juge à propos, 

• cette permission. 

» L'évêque et le prévôt se trouvant ensemble en un même lieu, le cha- 
9 noine désireux de sortir, au-delà des limites de la province de Narbonne , 
» doit s'adresser à l'évêque. Mais s'ils sont dans des lieux séparés, le 
B chanoine est maître de recourir à celui des deux qu'il préfère, et la 
» permission obtenue de l'un ne doit pas être retirée par l'autre. Les 



I Gariel , Ser.prœê. MagaL, II, 44. Cf. De Grefeuille, HiH. d$ Montp. , II« 443. 
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chanoines cependant ne sortiront de la province que pour les affaires 
de leur prieuré ou de leur administration. 

• L'évèque ne prendra qu'une fois par an son droit de visite des églises, 
et s'en tiendra, pour la perception de ce droit, à l'ancien tarif. 

»Les causes civiles des chanoines, des donats ou des convers, ne seront 
pas traitées en audience publique, mais par-devant Tofficial ou le vicaire 
préposé au spirituel. Si le chanoine assigné refuse de comparaître, ou 
au moins de se faire représenter, il sera cité par trois fois, avec inter- 
valle de six jours d'une citation à l'autre ; et s'il persiste à faire défaut, 
il lui sera envoyé commandement, au nom de son vœu d'obéissance. 
Afin que son obstination ne tourne pas à son avantage, il paiera chaque 
semaine, s'il possède cent florins ou cent livres de revenu annuel, deux 
florins ou deux livres aux administrateurs claustraux chargés de le 
nourrir. Il paiera plus , s'il a un revenu supérieur, moins , s'il a un 
revenu moindre, mais toujours d'après cette proportion ; et si le chanoine, 
le donat ou le convers, ne jouit d'aucun revenu, il sera soumis à la 
discipline en chapitre, de par le prieur claustral, chaque jour, ou au 
moins deux ou trois fois par semaine, jusqu'à ce qu'il ait comparu en 
justice, ou donné satisfaction. 

• Quant aux causes criminelles, elles seront jugées par l'évêque et le 
chapitre. Le chanoine, le donat ou le convers, contre qui il y aura à 
procéder, sera saisi par les gens de l'évêque, et immédiatement traduit 
à Magueloue, hormis le cas où il risquerait d'être enlevé en chemin. 
Mais, cette crainte disparue, on le transférera aussitôt à Maguelone, 
pour que justice soit faite. 

» Seront excommuniés ipso facto ceux qui délivreraient de prison le 
coupable. L'évêque et le chapitre s'entendront ensuite, s'il y a lieu, 
pour les absoudre. 

> Les ofi&ciers de l'évêque pourront saisir et vendre les effets des cou- 
pables, jusqu'à concurrence des sommes qu'ils auront été condamnés à 
payer. En cas d'insuffisance des officiers de l'évêque, on invoquera le 
concours des officiers du roi. » 

La transaction de 1356 règle ensuite, afin d'empêcher l'évêque de 
devenir onéreux à la communauté par de trop fréquentes visites, quels 
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jours le prévôt et les autres,officiers sont tenus de lui fournir les diosos 
qui incombent à leur charge ; et elle désigne le jour des Cendres, le Mer- 
cvedi Saint et les cinq jours suivants, le samedi d'avant la Pentecôte et les 
deux jours d'après, la veille de No6l et les trois jours subséquents. 
L'évéque peut, d'ailleurs, venir à Maguelone, quand il le trouve opportun. 
On s'en remet là-dessus à sa discrétion. 

« Le consentement du prévôt et du chapitre n'est pas nécessaire pour 
• que l'évéque puisse procéder criminellement, soit contre les clercs, soît 
» contre les laïques de sa juridiction. 

«Dans les permissions qu'on délivrera aux laïques de se marier, de se 
» confesser, de communier hors de leur paroisse, l'évéque agira avec 
» assez de réserve, pour que les paroisses n'aient pas à en souffrir. 

» L'évéque demeure dépositaire du droit d'autoriser les chanoines i 
» fréquenter les écoles publiques. 

>» L'évéque et le chapitre se paieront réciproquement les censives et les 
» lods, pour les fiefs ou arrière-fiefs de leur mutuelle dépendaace. 

» Les chanoines de Maguelone pourvus de bénéfices à Montpellier 
» peuvent seuls y séjourner la nuit ^ » 



' Arch. départ, de PHéraalt, Fonds du cbapUre de Saint-Pierre, armoire I , paquet 4, 
No 5. Cf. Gariel , Ser. prœs MagaL, II, 49 , et De Grefeuille , Hiêt. de JMofifp», II, 444. 
— En 4S44 déjà, un légal du Saini-Siég^s Zoen, évêqae d* Avignon, avait éprouvé le 
besoin d'interdire aux chanoines de Maguelone, par une constitution expresse, de passer 
la nuit à Montpellier, et d*y venir sans motifs graves. ■ Bac presenti constitutione in 
perpetuum valitura predpimtis , avait -il mandé à Tévéque et au chapitre , ut nuUui 
EccUsie Vf être eanonicus , prêter ilio» qui fuerint , êecundum antiquam eaneuêindinem , 
eeeleeie Beati Firmini » etrleeie Sanete Marie de Tabulie et eecletie Semeti Dyonmi ser- 
vieio deputati , in villa Montispeseulani pernoctare présumât ; sed née ad eam , absque 
magna et rationabili causa , arredat , sine licentia episcopi » prepositi tel prioris sut, Àh 
hac autem constitutione sacristam excipimus , qui tantum tempore vindemiarum et mes- 
sium , et priorem de Montearbedone , et priorem de Centraisanieis , qui taMum tempore 
vindemiarum , propter necessitatem administrationis «tie, in dicta viUa valsant eommo» 
rari^. Canoniei vero prtdirtis erelesHs deputati smi in eorreetionê priorum ecclesiarum 
ipsarum , nec vagentur per villam ; sed , si ex causa magna et inevitabili quemque 
ipsorum ire oporieat^ sine licentia sui prioris non vadat ; et tune cum concanonico sibC 
juneto. Excipimus et a constitutione pred\rta priâtes cirea villam Mtmtispessulani posi- 
tds, quibus ex nostra constitutione liceai, pro urgentibus neeessitaUbus sui priorahtSit^ 
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Que d'abus ce compromiB du 18 novembre lâô6 ne laisae-t-il pas en- 
trevoir ! Et pouvait-on vraiment se flatter d'y remédier, à l'aide d'une 
simple feuille de parchemin ? 

II. Les abus persistèrent. Le séjour de Tévèque Déodat deCanillacà 
Avignon n'était guère propre à les réformer; et l'arrivée du pape Urbain V 
à Montpellier, où il passa deux mois à partir du 9 janvier 1367, fut , à son 
tour, impuissante à les faire disparaître. Urbain Y put, toutefois, les 
remarquer, et il essaya d'envier à deux des plus graves, en donnant à 
Tévêque Gaucelm de Deaux plein pouvoir de corriger ses chanoines, et 
en interdisant à ceux-ci de fréquenter à Montpellier les maisons où il y 
aurait des femmes ^ . 

La fondation de notre monastère de Saint-Germain elle-même, malgré 
le spectacle de sérieuses vertus qu'elle mit en permanence sous les yeux 
de nos chanoines, ne parait pas les avoir convertis. Ils étaient trop riches, 
trop magnifiquement rentes , pour vouloir changer d'habitudes ; et l'ad- 
jonction, en 1373, de la chapelle de la Sainte-Trinité à leurs bâtiments 
et à leur mense, par suite de la pieuse libéralité de leur ancien prévôt le 
cardinal Raymond de Canillac, ne fit que les confirmer, en les dotant 
d'un bénéfice de plus, dans leur système de vie facile. 

Ils laissèrent les papes continuer de nommer leurs évêques, même après 



&d predictam villam accedere ; sed ultra unum diem vel duos m dicta vilia nullatenus 
e^rnmormtun et tutèe , non in domibuê laicorum, sed in aUquo dietoru9n tantum frio- 
ratuum , vel aliiê ecdesiis , vel relig^sxs domibus hospitentur ; qui eeelems vel damibus 
supradictis magno non existant oneri. Providenter exripimus et illos, qui tanta esseni 
infirmitate gravati , ut non possent in elaustro tel prioratibus suis consilium vel auxi- 
Hum competens invenire ; qui possint ad dictam villam , vel alium locum , causa libéra- 
tionis , accedere , de licentia tamen prepositi , vel sui prioris. Si quis autem canonicus 
claustralis , vel prior^ vel in prioratibus constilutus, contra predicta , vel aliquod pre- 
dictorum, ventre presumpserit ^ sit ipso jure privntus administrations prioratus, habiii 
vel habendi..., Datum Arelati, VI kal. septembris , anno Domini M CC quadraqesimo 
quarto. » Gartul. de Mag.« Reg. B, fol. S71 ro. 

1 Bulles d*UrbaiD Y, du 45 mai 4367 et du 25 août 4369, ap. BulL de Mag. des Arch. 
départ, de Montpellier, fol. 67 r* et 68 r», et BuU. de Mng. de la Bibliotb. imp. de Paris, 
foi. 84 vo ( Manuscrits latins. No 44688 }. Voy. P. J. , N» XXXIX. 
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la translation du saint-siége d'Avignon à Rome, et persévérèrent, quant 
à eux, dans leur régime de bons propriétaires, se passant leurs fantaisies , 
et s'endormant, au murmure des flots, dans l'uniforme quiétude d'un 
dévot égoïsme *. 

Les évèques ne les y troublaient que rarement ; car ils se tenaient 
d'ordinaire, quand ils n'enfreignaient pas de leur côté la loi de la résidence, 
dans leur habitation de Montpellier. Le chapitre, afin d'alléger davan- 
tage encore le poids de ses préoccupations^ s'entendit avec Pierre de 
Vemobs pour déléguer la régie de son temporel à cinq commissaires, 
dont deux seraient nommés par l'évêque, un par le prévôt, et les deux 
autres par l'ensemble de la communauté ^. 

Cette manière de tranquille existence semblerait, néanmoins, n'avoir 
pas toujours souri aux populations. On voit, en 1422, divers habitants de 
Villeneuve se saisir d'un bateau chargé de vivres à l'adresse des chanoi- 
nes de Maguelone, et le couler à fond, après l'avoir pillé, avec l'intention 
de les faire tous mourir de faim , ut omnes famé périrent; à la suite de 
quoi on brûla dans leur maison de Villeneuve leurs instruments aratoires, 
et on maltraita leurs valets '. 

m. La pragmatique-sanction de Charles VII, du 7 juillet 1438, en 
rendant aux chapitres l'élection des évèques, modifia peu cette situation. 
Nos chanoines paraîtraient, au contraire, avoir trouvé dans la reprise de 
leur droit de se faire gouverner par l'un d'entre eux, un meilleur moyen 
de n'obéir qu'à leurs caprices ; ou, s'ils tirèrent parti de ce retour à 
l'ancien état de choses, ce fut au profit de leurs intérêts particuliers. 
Témoin le règlement qu'ils obtinrent, le 2 novembre 1488, d'Isam 
Barrière, touchant la collation des bénéfices. Cette pièce, quoique ne 



1 Ce régime de douce existence ne fit que se perfectionner, et Rabelais aura pu voir 
à Maguelone , pendant son séjour h Montpellier , un des types de son abbaye de Thélème. 
C'était k peu près Tépoque où Alban Tborer y découvrait le manuscrit du traité d^Apicius 
De re eulinaria. 

a Gall. Chriit. , VI, 794, et Gariel , Ser. prœs. fnagaL, II, 406. Cf. De Grefeuille, 
Hiit. de Montp.f II, 438. 

> Voy. De Grefeuille , Hitt, de Montfm, Il , 442. 
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eontenant guère que la reconnaissaace de privilèges autérieurs, etn'ayaDt 
pour objet que de prévenir de nouveaux conflits, n'eu est pas moins 
précieuse comme ensemble statistique. En voici le dispositif: 

« Nous Isarn, par la miséricorde divine évèque de Maguelone , ne 

voulant empiéter sur le droit de personne, ni porter atteinte aux libertés 
et prérogatives du chapitre, déclarons la collation des bénéfices appar- 
tenir aux dignitaires , comme il suit : 

» P Au prévôt la nomination à Toffice d'aumônier, ordinairement 
réservé à un chanoine de notre Église ; 

»2o Au prévôt, conjointement avec le chapitre, le prieuré de Notre- 
Dame d'Adau,au diocèse d'Arles, également administré par les chanoines 
de Maguelone, et dont la collation est du ressort du chapitre; 

»3® Au même prévôt les prieurés de Baillarguet, de Jacou, de Saint- 
Brès, de Lauret, de Saint-Jacques de Prades ; les vieairies de Villeneuve, 
de Courbessac et de Pérols ; — pour lesquels la présentation appartient 
au prévôt, et à nous l'institution ; 

>4^ Au prévôt encore, conjointement avec le prieur claustral et avec 
le prieur de Saint-Firmin, le doyenné de la collégiale de la Sainte- 
Trinité de Maguelone, en nous réservant, toutefois, l'institution du 
nouveau doyen ; sauf à abandonner au prévôt et au prieur de Saint- 
Firmin celle des simples bénéficiers ; 

>5o Au prévôt, en outre, la collation de la chapelle de Saint-Thomas, 
dans la paroisse Saint-Firmin de Montpellier; et celle de la chapelle de 
Saint-Siméon, dans la paroisse Saint-Denis ; 

> 60 Au sacristain de Maguelone la collation et libre disposition du 
prieuré de Notre-Dame de Lattes et de Cocon, de la vicairie de Saint- 
Michel de Mon tels et de la chapelle de Sainte-Marie d'Olivet, près de 
Villeneuve, sauf notre droit de supériorité ; 

> 7® Au vestiaire de Maguelone la présentation aux vicariats de Juvignae 
et de Grabels , sauf toujours notre droit de supériorité, si le sujet ne 
mérite pas l'institution ; 

» 8^ Au prieur de Sai&t-Firmin de Montpellier l'office de sacristain de 
80B église paroissiale, ordinairement dévolu à un chanoine de Maguelone : 
cet office est conféré de plein droit par ledit prieur, de môme que les 

48 
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» prieurés de Saint-Séba^a de Cassagnac et da Saint^Mwrioe de Sauret, 
» de même aussi que la vimne de Saiut-HartiQ de Primet, et que ^oeUe 
» de Sainte-Cécile dB Trois-Lou|>B ; -^ :i novis toate&ia riAstjtotiea ; 

»9° Au prieur de SaûpitrFiriaîa éf^Iemeot la x^oUation de^ chd{>eileoie8 
»de Saint^aul, de Sainte-Madeleine, de Saint-Acaoe de Boutoiuiel; et 
»de Saint-Côme, ainsi que La présentation aux cures de SaintrMattbieu^ 
» de Saint-Thomas et de Saint-Guill^n de Mont^pelli^r; 

» lO"" Au prieur de La Yérune la présentatioa à la vicairie de ^ussan, 
» unie à sa paroisse, et desservie par un prêtre séeulier, -^ sauf néamooins 
» notre droit de collation et d'institution ; 

» 1 r Au prieur de Notre-Dasne des Tables la collation et libre dii^)0' 
» sition de l'office de sacristain de son église, ordinairement exiercé par un 
9 chanoine de Naguelone ; — de même aussi que la collation de la cha- 
» pelle Sainte-Foy de Montpellier, desservie par un prêtre séculier, et de 
«la chapelle Saint-Jean à Notre-Dame des Tables, qu'il a droit de conférer 
» conjointement avec l'official de Maguelone. 

^ Nous ratifions par la présente constitution tous ces qsagep et privi- 
« léges, tant pour nous que pour nos successeur^, sauf le droit de recours 
n et de supériorité qui nous appartient ^ . » 

J'ai transcrit à dessein cette statistique de 1488 ; car c'est à peu près 
la dernière marque de l'existence officielle de nos chanoines avaut tour 
translation à Montpellier. Les quarante-huit ans qui séparent qes deux 
actes forment, dans l'histoire de Maguelone, un vide presque absolu- 
Nos chanoines s'effacent durant ce demi-siècle; on ne les voit reparaître 
qu'en lâ36. 

Ils avaient alors achevé de s'abâtardir, et tout le monde prouvait pour 
eux le besoin d'une réforme radicale. 

IV. Mais pouvait-on ramener aux rigueurs de l'aseétisme des hommes 
familiarisés de si longue date avec la mollesse? N'eût-ce pas été s'ex- 



1 Arch. départ, de rHéraalt, Ponds du chapitre de Saint-Pierre, armoire I , paquet 
4 bis, N* 3. Cr. Gariel , Ser. prm. Magal., II , 467, et De Grefeuille, Hiti de Maw^. , 
H , 447. 
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pooer à voir se redtreindre encore leur nombre ^ déjà beaucoup amoÎBctri, 
et à rendre impossible leur recrutement ^ ? On s'arrêta à la doable idée 
d'une Irtnalation et d'une séeularisation ;. et on profita d'un« visite de 
Francs I^ à Montpellier, en 1533^ pour le eondnire à Ma^nelono^ 
eapérant lui faire mieux comprendre, pajr l'inspection des li^m^t , la néce»- 
site d'un changement. L'évèque y avait lui-ttème intérêt ; ear il ne quittait 
guère Montpellier y et l'unique moyen de le rapprocher de son chapitre 
était de le lui amener. Guillaume Pellicier, qui occupait alors le siège 
épîecopal , usa de sa grande influence auprès dn roi , pour arriver à ee 
but, et, afin d'toeplus sûr du succès, s'appuya d'une requête des habi* 
tants de Montpellier et des chanoines deMaguelone eux-mêmes. 

La demande fut parfaitement accueillie , et François I«^ promît de 
poursuivre à Rome , par l'intermédiaire de son ambass ideur , la réalisa- 
tion du projiet ^. 

Personne, toutefois , n'était plus apte que l'évèque lui-même à faJre 
réussir la négociation. Guillaume Pellicier, après avoir accompagné le 
roi à Marseille , où il assista au mariage de notre futur Henri II avee 
Catb^ine deMédieis, partit pour Rome. 

n fallut beaucoup de tempe pour arriver au résultat ambitionné. Car 
on ne pouvait introduire la question auprès du pape que par le ministère 
du cardinal [Nroteeteur de la France ; et le cardinal Augustin Trivulce, 
alors revêtu de ce titre, ne pouvait , à son touNr , être saisi de l'affaire que 
par le légaft de France , cardinal lui-même f Antoine Duprat. La trans* 



M fct ,mt H ti*t »m t f» « Il II 



^ uNeàummêfita, êed êêiamâorporum tncrît^tm tiren adeo defecemai. Ht, admodurh 
jMtict refuUriÊ vi$m aiusteriM^m et naerorwm canonum rigorem perf$rre veUni et pù9^ 
sint, de facUi non reperiantur viri litterarum seientia et nabiUtate clari, qui in ipsa 
eecleeia Magalonenei ordinem ipsum profiteri, ac inibi rendere velint. » Balle de Paul ni 
da S7 mars 1536, ap. QalL Christ. , VI, ïostr. 390. Cf. fiariel , Ser. prœs. Magal., Il, 
%^k, 6( De erefëuilfo » Met. de Mfontp.^ II, 454. 

^ Le m tint parole : Pambassadeur ou représentant français (fni a eondoît c^tte 
négociation est Tévéqae de Mâcon , (et non de GhAlons, oomme \e dit par errenr De 
Grefeuille), Charles Hémard Denonville. Paul III le fil cardinal en 4536, puis le transféra 
en 4538 au siège épiscopal d*Amiens. Il remplit à Rome les fonctions d'ambassadeur, de 
4534 à 1537, et moorat en 4540 , à qoarante-sept ans. Toy. Gait. Chrîef,^ HT, 1094, et 
Glaçon. Pimiif* rom, et cardinal, , lH , 609. 
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lation du siège épiscopal de Maguelone à Montpellier, ne s'eiSectua 
qu'en 1536. 

On possède à Paris , aux archives Je l'Empire , le libellé authentique 
d'une lettre officielle adressée à cette occasion par le chancelier Duprat 
au cardinal Trivulce. Peut être me saura-t-on gré de l'insérer ici. Aucun 
de nos historiens n'a encore fait usage de ce document , et il est même 
demeuré jusqu'à ce jour complètement inconnu; je ne me rappellCi du 
moins, l'avoir vu mentionné nulle part. Cette pièce, de l'année 1534, est 
cependant d'un très-haut intérêt , à cause des détails qu'elle renferme. 
Aussi crois-je devoir à son importance, comme à sa nouveauté, l'honneur 
d'une traduction intégrale '. 

« Antoine, cardinal prêtre de la Sainte Église romaine, archevêque de 

• Sens, évêque d'Albi, légat apostolique et chancelier de France, au 
» révérendissime frère en Christ Augustin Trivulce, cardinal, protecteur 
» de la France, salut. 

f Le roi très-chrétien s'étant arrêté l'année dernière à Montpellier, en 
•se rendant à Marseille, n'eut rien de plus à cœur, dans son désir de 
» reconnaître les frontières de son royaume, que de visiter Maguelone, île 
» située non loin de là, dans le golfe de Narbonne. Il y fut frappé de l'in- 
» commode isolement et de l'insalubre exiguïté de la cathédrale -, et , 
» désireux de pourvoir aux besoins de la religion et du clergé de ce diocèse, 
» il conçut le projet de la transférer dans la ville de Montpellier, centre 
» commercial du pays , remarquable à la fois par la fertilité de son sol , 

• l'industrie de ses habitants et la magniûcence de ses édifices. Le roi se 

• trouva surtout conduit à ce dessein par les motifs suivants : la petite 
» île de Maguelone lui parut se prêter, par sa trop grande solitude , aux 
» incursions des flottes ennemies , à celles des pirates maures particuliè- 

• rement , qui , à cause de la proximité de l'Afrique , ont toute aisance 
9 pour y exercer leurs ravages , soit en brûlant les habitations , soit en 
» profanant les sanctuaires , soit en entraînant avec leurs dépouilles de 
» malheureux captifs , qu'à force de tourments ils contraignent à abjurer 
» le christianisme. Le roi crut que le meilleur remède serait de transporter 

' Od trouvera le texte original , au numéro XLI de mes Pièces Justificatives. 
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» au sein de la graade ville voisine les chanoines de Maguelone , qui y 

• vivraient plus en sûreté , dans une atmosphère préférable , et y vaque- 
» raient avec plus de pompe aux solennités de leur pieux ministère. La 
» ville de Montpellier lui parut elle-même intéressée à cette translation , 
» comme moyen de fructueux embellissement ; et le diocèse tout entier 
» lui sembla devoir en retirer, à son tour, un notable profit. Les prêtres 
» n'auraient plus de la sorte à s'exposer aux périls de la mer pour la 
» célébration de leurs cérémonies , ni pour toute autre nécessité. Le roi 
» très-chrétien a, eu conséquence , instamment invité Tévêque de Mague- 
» loue à vouloir bien Faider à obtenir du souverain pontife l'établissement 
B de la cathédrale et des offices religieux dans certain collège de Mont- 
»pellier, dédié à Saint-Germain, qu'il a regardé comme l'endroit de 
» toute la ville le plus propre à les recevoir. 11 en a écrit au pape, dans des 

• termes tels , qu'il ne saurait douter de l'adhésion du Saint-Père, à moins 
t que vous n'y mettiez empêchement. Car vous avez seul intérêt à vous 
» y opposer, ce collège dépendant du monastère de Saint- Victor de Mar- 
» seille, depuis long-temps soumis à votre juridiction. Mais vous ne ferez 
» pas obstacle , j'aime à l'espérer, à l'accomplissement du vœu général. 
I» Un motif personnel n'a aucune chance de prévaloir dans votre esprit 
n sur la salutaire initiative d'un monarque dont le cœur vous est si dévoué, 
» non plus que sur l'autorité du souverain pontife et sur les droits de la 
» religion. Toutes ces considérations réunies l'emporteront auprès de vous, 
» et me dispenseront d'avoir besoin d'ajouter mes prières à celles qui ont 
» déjà été adressées à ce sujet. Ou plutôt , non ; je vous supplierai, au 
» contraire , de la manière la plus vive , à cause de l'intimité même de 

• nos relations; car il m'importe de vous dire combien me sera agréable 
» le service que vous rendrez à un homme aussi éminent par sa science 
» et son caractère, que l'est mon ami l'évêque de Maguelone. Je ne vous 
I» fais pas l'injure de vous croire indifférent aux sollicitations, quand il 

• s'agit de causes pour le succès desquelles tout esprit distingué ne sau- 
» rait manifester trop d'ardeur. • 

Ni Gariel, ni De Grefeuille, ni les Bénédictins eux-mêmes, ne parais- 
sent avoir eu connaissance de cette lettre du cardinal Duprat. Nul autre 
document n'initie mieux, néanmoins, à toute la suite de l'affaire. 
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L'illustre ehancelier nom peroiet, par son hislotiqud, d'en «tnbraaser à'mn 
coup d'œil les pr icieîpale» phases. Personae â' était plus g» posîlio» que 
lui d'en ménager lai réussite ; car il joignait à sa qualité ée nHnistrer de 
François V' celle de prinee de l'Église' et de légat du* 9aint<^Sîég»: double 
source d'influence auprès du cardinal Tri¥ulce>) notre représ6n4^«t àiftoBe. 
Que pouvait-on se refuser entre négociateurs de ce rang*? Tmatce en 
fut quitte pour revendiquer y à titre d'abbé cmoniendataire ée Sainfr^Victor 
de Marseille 9 on droit honorifique de sup^iorité sur le prieuré de Saint- 
Germain de Montpellier, dont on demandait l'érection en église épiaeopale. 
On lui réserva la collation d'un canonicat avec prti!»en4e, et la première 
place au cluBur après l'évêque ; moyennant ^fooi Id translation f«tt résolue. 
Paul III la décréta le 27 mars 1536 ; et la bulle ^ni transférait adust à 
Montpellier le siège de l'évêché de Maguelcme, prononça en mdne lenn^s 
la sécularisation du chapitra. 

C'était le meilleur parti à prendre , vu l'état d'irrémédiable torpewr 
o6 languissaient alors no» chanoines ^ ; et ce n'était pas, du restey la pre- 
mière fois qu'y recoutait le Saint-Siège. N'atsutnil pas déjà sécularisé le 
chapitre de Tulle en 1516, celui d'Albi en 1528^ celui de Modtauban 
en 1525, celui d'Aleth en 1531, celui de Gastres en 15â5? Il allait en 
faire autant à l'égard des Bénédictins de Sadnt^lles et de Psahnodi en 
1538, et en 1539 à l'égard des chanoines de la cathéérale de Nimes'. 
La sécularisation était comme à l'ordre du jour, depuis que Luther 



Bê torpeur et de quâsi anéantissement, fis étaient alors réduits à une Yîngtaine , 
dont Bit se trouvaient pourvus de pWeurés, et, p&r suite, toujoui^ absents de Mague- 
lone. Les autres f»*y résidaient guère davantage. « Jmultt^et ewiitas prœdieUB aiêo dtêêrim 
et habitatoribus vaeuœ e/fectœ extiterunt , dit la bulle de Paul Ul , ul inibi fere nuUa 
civitalis vestigia, imo nec ulli, paueis prœdictœ et uniuê collegitttw inibt conêistentis eC" 
elegiarum minUiris excepiu , habitatores existant , et venerabiliê frater noster GuUlel- 
Mu€ , MàdernHÊ ac pto tempofe extetenê episcopug MagâlonensU , et fere otnnes ipsfuê 
eeelesim Magaloneneis offirinles en miniêtn domos et habitation$$ suob in oppido Mentis* 
pesêulanensi Magalonensis dioBcegis habeant ; et canonic$ ejtiêdem , inêtii€m H êâcUêimn 
Magalonensem prœdirtas deserentes , pauciê in eadem ecclesia Magalenensi ad divinum 
euttum peràgendum remanentibue , in ipso oppido habitent. » Gall, Christ,, VI, Instr. 
389. Cf. Gàriel et t3t Grefeuille , loe. ûit. 
' Yoy. moil mstoire de l'Église de Nimes, n, 18. 
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^«it, fw la ru|ktur6 d^ «es «œui^ ^ occasiooaé un si profond •ébranle- 
4«6Bt f^rmi le i»onde monastique, iies papea se flattaient de prévenir 
WW 4e donlouTieuses diéfections et d'^rj^èter de trop longs scandales. 

y. Maguelone n'en eut plus à déplorer à partir de là ; et ceux de see 
«hanoines qui s'établirent à Montpellier y trouvèrent dans raffraoefaÎAse- 
ment des pratiques de la règle y «t dans l'attentive surveillance d'une 
nombreuse population, absence d'excuse pourieurs caprices désordonnés. 
Mais Maguékme , en voyant disparaître de «es murs les habitudes de 
relftchement, en vit aussi s'éloigner l'exercice des vertus qui les comr 
pensaient. Le désert renaquit pour elle, et l'ancienne désolation y renou- 
vela, au milieu de ruines irréparables cette fois, «on triste spectacle. 
Tout fut désormais fini , et les ruines elles-mêmes allèrent s'amoindrissant, 
par l'effet de l'abandon. Richelieu leur porta le coup de grâce en 1633 ; 
et quand l'ambassadeur du sultan Achmet III , Mehemet-Effendi , y fit 
quarantaine, en 1731, pendant la peste de Marseille, de si lugubre 
mémoire , il n'y trouva plus , pour s'abriter avec son escorte , que la 
vieille cathédrale et la maison oentiguë , aujourd'hui encore debout. 

Singulière destinée, remarquablement féconde eo contrastes! L'antique 
Maguelone avait été détruite par Charles-Martel, pour avoir servi d'aiile 
aux Sarrasins ; et la nouvelle servait, au contraire, à héberger, de par le 
gouveroement de Louis XV, un «aivoyé de la Porte-Ottomane, officielle- 
naent reconnu comme tel \ Ce simple rapprochement en dit plus, à lui 
seul , que de longs commentaires ; car il témoigne du {Nrogrès soeial 
réalisé en Europe, du YIII* au XVilI* siècle. 

YI. Nos chanoines poursuivaient alors à Montpellier le cours de leur 
existence, dans les placides douceurs de la sécularisation. Le primitif 
collège de Saint-Germain s'était, à leur usage, transformé en chapitre, 

' Voy. la Rekâi&n de Vamboêêodt de Mehemet-Effendi à la amr de Franee en MD€C 
XXI, éerUâ par lui-'méme , ettraimte du ture <par G9Ui«id).€0D«l8Dtioo|ile ei Paris, 
UHJI« 1757, |wi^ M. 
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et sa chapelle en cathédrale. Les glorieux souvenirs de son fondateur 
Urbain V Taidaient à supporter cet accroissement. Il avait cessé de 
relever de Tabbaye de Saint-Victor de Marseille, et avait pris, comme 
l'ancienne église de Maguelone qu'il remplaçait, le vocable de Saint- 
Pierre. 

Mais Tabbé de Saint-Victor y conservait une stalle d'honneur, la 
première à côté du siège de Tévéque ; et la fusion des ressources des 
deux établissements y constituait une nouvelle mense capitulaire. Les 
études seules avaient perdu au changement : c'était à Montpellier une 
école de moins. Montpellier se trouvait, en revanche, doté d'un évèché 
et du titre de cité, et les généreuses intentions d'Urbain V, contrariées 
en un point, recevaient, dans un autre ordre d'idées, un très-heureux 
couronnement. 

Tout le monde pouvait de la sorte contempler à l'œuvre nos chanoines : 
il n'était plus besoin d'aller jusqu'à Maguelone. Aussi leur tribut de 
quotidienne hospitalité se trouvait-il considérablement allégé. 

VIL Quelle différence pour eux, à tous égards, entre l'ancien régime 
et le nouveau! Écoutons le pape Paul III , la signalant lui-même dans sa 
bulle du 27 mars 1536 ; et revenons avec lui à ce grave moment de 
transition . 

L'évêque et le prévôt y apparaissent encore, comme autrefois, à la 
tète du chapitre; mais la sacristie, Taumônerie, l'ouvrerie y sont des- 
cendues du rang de dignités à celui de personnats. Elles y forment , avec 
la chantrerie, les quatre personnats de la nouvelle cathédrale, de même 
que la prévôté y représente, avec le grand archidiaconat et les deux 
archidiaconats de Valence et de Castries, les quatre dignités du nouveau 
système d'organisation. Au prévôt la première place après l'évêque, en 
l'absence de l'abbé de Saint -Victor de Marseille, c'est-à-dire toujours 
ou presque toujours , l'abbé de Saint -Victor ne figurant qu'à titre 
honorifique ; au grand archidiacre la seconde place ; à l'archidiacre de 
Valence la troisième ; à l'archidiacre de Castries la quatrième ; puis 
le chantre , le sacristain, l'aumônier, l'ouvrier. Viennent ensuite seize 
chanoines majeurs , siégeant dans l'ordre de leur réception , et ayant 
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derrière eux trente-deux chanoines mineurs , condamnés à disparaître par 
Toie d'extinction * . 

Il est visible qu'on avait ainsi voulu englober tout Tancien personnel , 
soit de Saint-Pierre de Maguelone , soit de Saint-Germain de Montpellier , 
sauf à se renfermer peu à peu dans un cadre moins étendu. Les canoni- 
cats de second ordre devaient cesser d'exister avec les chanoines qu'on 
en revêtait en 1536. A cet accessoire temporaire de prébendiers succé- 
derait un corps d'hebdomadiers et de vicaires à gages. 

Les anciens dignitaires eux-mêmes ne perdaient rien à la transforma- 
tion . Le prévôt de Maguelone obtenait la nouvelle prévôté ; le sacristain , 
l'archidiaconat de Valence ; le vestiaire , dont l'office était supprimé , 
Tarchidiaconat de Castries ; et le grand archidiaconat devenait , à son 
tour, le partage du cellérier du monastère de Saint-Germain de Montpel- 
lier. On respectait tous les droits , toutes les positions acquises ; le 
changement se manifestait pour tous les intéressés par un surcroît de 
bien-être. 

L'évêque continuait, du reste, à n'être individuellement , en dehors de 
sa prééminence hiérarchique, que le premier des capitulants. Quoique 
jouissant d'une double prébende , et opinant le premier en chapitre , il 
subissait néanmoins dans les délibérations la loi de la majorité. Il n'avait 
d'autre privilège que celui de faire pencher la balance , quand les votes 
se Eaisaient équilibre, — ce qui ne pouvait arriver qu'en cas d'absence de 
l'un des vingt-quatre dignitaires ou chanoines majeurs appelés à émettre 
leur suffrage avec lui. Au chapitre demeurait le droit de nommer le 
prévôt , à la mort de chaque titulaire de la prévôté. Au chapitre aussi 
était maintenu celui de pourvoir aux dignités , personnats , canonicats et 
prieurés de sa dépendance , en réservant à l'évêque deux tours de faveur, 
et au prévôt un tour de faveur, tous les six mois ^. 



* Bulle de translation et de sécularisation, du 27 mars 4536, ap. OalL Christ.^ VI, 
Instrum. 389. Cf. Garîel, Ser. prœs. Magal., U, 499, et De Grefenille, Hi$t. de Mantp.f 
II, 453. — Il a été fait une impression à part de cette bulle, dont il esiste plusieurs 
exemplaires dans les ArchÎTes départementales de THérault. 

' Balle du S7 mars 4536: en voir le texte original dans les ouvrages déjà indiqaés. 

19 
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La bulle de Paul III n'abolissait donc pas complètement le régime 
précédent. Elle en laissait subsister ce qui était conciliable avec une 
translation doublée de sécularisation; elle gardait de l'ancien état de 
choses ce que n'excluait pas la vie canoniale , admise à se produire en 
public y au centre d'une grande ville comme Montpellier. Le changement, 
quelque considérable qu'il fàt , n'impliquait pas de révolution propre- 
ment dite. 

VIII. La vraie révolution , si toutefois le mot n'est pas trop fort y eu 
égard à la progressive décadence qui l'avait précédée , fut pour Mague- 
lone. On stipula bien que, en dédommagement de son veuvage, un chaooine 
majeur y poursuivrait, avec un vicaire et six autres prêtres , la célébra- 
tion du culte. On leur adjoignit même , pour la garde de l'île, un capitaine 
avec deux soldats , et pour le service commun , un boulanger-cuisinier, 
un clerc sonneur de cloches et un batelier. Mais l'espèce de pénalité 
qu'on édicta contre les récalcitrants témoigne du sentiment de répugnance 
qu'éprouvaient nos chanoines à aller vivre , à tour de rôle , pendant six 
mois , dans ce désert ^ . 



1 « Per eapitulum dictœ erectœ ecelesiœ in ipsa ecclesia SancH Pétri insulœ Maga- 
lonensis ponatur ad cultum divinum unus ex canonicis majoribus ipsius ecelesiœ, qui 
habeat secum tintim viearium , et sex alios preêbyteros conductitios; velf H capitula 
visum fuerit, mittantur aliqui ex dietis canonieis fninorU>us dictœ ecelesiœ loco 
dietorum sex presbyterùrum eonduetitiorum , usque ad numerum sex , tel minorem .* 
qui quidem eanonicus major cutn dietis vicario et canonicis minoribus, loco dieto- 
rum presbyterorum eonduetitiorum, per eapitulum ^ si illi visum fuerit, mit tendis 
ibidem residere teneantur continue per sex menses, seu a prima die lunœ post festum 
B, Lucœ, qua celebratur eapitulum générale, usque ad diem lunœ crastinam dominicœ 
qua cantatur evangelium Ego sum pastor bonus , et qua celebrabitur aliud eapitulum 
générale in erecta ecclesia predicta , in qua die cUius eanonicus de majoribus eligetur in 
rectorem dictœ ecelesiœ Sancti Pétri insulœ Magalonensis , qui in ea eum suo vicario 
similiter usque ad aliud eapitulum générale prima die lunœ post dictum festum B. Lueœ 
cel^andum residere teneatur; qui quidem eanonicus major, rector nuncupandus, una 
cum caiumicis minoribus, si qui ad deserviendum in dicta ecclesia Sancti Pétri insulœ 
Magalonensis depuiati fuerint, deserviendo in eadem per dictum tempus, habebuntur 
pro presentibus in ecclesia cathedrali , illasque prœbendas intégras consequentur loco 
stipendiorum ; et si quis ex dietis canonicis majoribus vel minoribus per dictos eapitu- 
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La bulle de Paul III ne fut ni strictement ni constamment observée sur 
ce point. Qui aurait pu contraindre nos chanoines à résider toujours à 
Maguelone, quand leur vie n'y eût pas été en sûreté, et quand, d'ailleurs, 
à Montpellier même, ceux d'entre eux qui résistèrent aux séductions de 
l'apostasie, lors de l'invasion du Protestantisme, eurent une si périlleuse 
latte à soutenir pour sauver leur existence ? 

IX. Maguelone eut beaucoup de peine à traverser cette crise. Elle 
n'en était pas encore sortie, lorsque Louis XIII signa l'ordre de sa démo- 
lition. Le monarque qui, par lui-même ou par son ministre , avait eu 
à souCErir des Protestants , alliés aux ennemis de la France , crut voir 
dans notre groupe d'édifices monastiques, s'élevant en manière de 
forteresse* au milieu d'une île de la Méditerranée, un moyen de nouvelle 



lum ad deserviendum in dicta eccUsia insulœ MagalonensU eleetus, in eadem residere 
et deêervire reeusaverit , puniatur in perditione omnium luerorum , seu emolumentorum 
de distributionibus per eex mensee eontinuos ante hujuimodi reeusationem, aut per 
proximoe eex meneee lucrandoSy et alius in ejus lœum eligatur, qui, n nonparuerit, 
êimiliter puniatur, et deinde pariter tertius , et quartus etiam subêequenter, Illi vero 
majori, qui in locum recusantis in rectorem eleetus fuerit, et paruerit^ dentur per 
ipgoi eanonieos viçinti quinque librœ turonemesf ipeeque eananieus rector eum $uo 
victnio et $eœ pre$byteri$ conductitiiê , seu canonieiê minoribui , ei ut prœfertur députait 
fuerint , teneaniur dicere et cetebrare in dicta eceleâia ineulas om nés horas canonicas et 
miisas in eadem dici eeclesia et celebrari eolitas, et fundatas , i^dine , modie et formiê 
per eosdem capitulum statuendis, ab$que eo quod de fructibue dictœ mensœ eapitulariê^ 
etiamsi pro fundatione annivenariorum in eadem eccleiia insulœ per eos celebrandorum 
depuiati fuerint , aliud quam quod eis per dietos capitulum constituetur et assiqnabitur, 
percipere possint. Quodque pro custodia insulœ et ecclesiœ Magalonensis deputetur unus 
eapitaneus , cum duobus sodalibus seu militibus, et très sertitores ad desertiendum 
dictis personis, videlicet unus fornerius , qui etiam erit coquus , unus scapolerius, et 
alius barquerius, quibus omnibus ipsi capitulum de alimentis provideant, et eum eis d$ 
stipendiis concordent .- poteritque dietus rector secum habere unum sertitorem expensis 
capUuliy quoad alimenta tantum^ si vero plures tenere voluerit, id faeiat suo sumptu t 
super eujus eeelesiœ Saneti Pétri insulœ regimine , staiu, aliénations , nihil omnino tm- 
mutari possit , nisi de voluntate et expresso consensu ipsius episcopif etiamsi totum 
capitulum unanimiter consewtiret. • Bulle de translaiion et de sécalarisatîoD , du t1 
mars 4536» ap. Qall. Christ.^ VI, losiram. 407. Cf. Gariel, Ser. prœs. MagaUj H, S34. 
' Maguelone atait encore sous Louis XIII toutes ses aDCienoes fortifications , comme 
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résistance, en cas de nouveaux troubles. Il se rappelait ce que lui avaient 
coûté d'efforts les sièges de Montpellier et de La Rochelle, et venait 
d'acquérir, par la révolte du duc de Montmorency , la certitude du peu 
de stabilité qu'offrait la soumission du Midi. Maguelone, qui avait déjà 
servi de place d'armes aux Religionnaires en 1562 \ et qui en 1575 
avait abrité les soldats du seigneur de Saint-Brès ^ , parut à Louis XIII 
constituer par ses fortifications un sérieux danger , lorsque surtout la 
réouverture de son port sarrasin ' semblait y rendre plus facile, avec 
l'arrivage des navires, une descente espagnole ou anglaise. Le précau- 
tionneux monarque ordonna le démantèlement de Maguelone , en même 
temps que celui des châteaux disséminés autour de Montpellier et de 
Nimes, dont aurait également pu tirer parti une recrudescence d'oppo- 
sition . 

L'ordre fut donné à deux reprises. Nous en avons , aux Archives de 
Montpellier, une expédition datée du 30 janvier 1632, et une autre du 
26 octobre de la même année ; ce qui , en attestant , de la part de 
Louis XIII , la ferme volonté de détruire cette dangereuse masse de bâti- 



le prouve un ioTentaire de 4644 , conservé aux Archives départementales de Tllérault 
(Fonds du chapitre de Saint-Pierre, Cassette cotée Maguelone) , et où figurent ses ravelins, 
ses portes solidement ferrées, son pont-levis, son fortin armé de canons, son corps-de- 
garde muni de mousquets, etc. Un autre document, du S3 décembre 4599, que renferme 
la même Cassette , mentionne la poudre qu'envoyaient à Maguelone les chanoines de 
Montpellier. 

1 Voy. Hist. gén. de Lang,, V, S34-I37. 

3 « Le sindic de Teglise cathedralle Sainct-Pierre de Montpellier, a présent retiré , a 
» cause de Pinjure du temps, dans le prieuré et beneffice de Frontignan, apartenant 

• audit chapitre , nous a faict remonstrer que en Tannée mil cinq cens soixante et quinze, 

• et durant TUnion , François de la Croix , seigneur de Saint-Brès , se seroit emparé du 
» fort et isle de Magueionne , apartenant audit chapitre , et en icelluy se seroit remparé 
» et fortifSé de grand nombre de soldats , sans le volloir abandonner , ni remettre au 

• supliant, ains au contraire estant saizi de la maison claustralle, fort et église, auroit 
» constrainct ledit chapitre de luy bailler par arrenteroent ladite isle de Magueionne, etc.* 
Lettres de Henri III aux conseillers du parlement de Toulouse , du 5 juillet 4578. Arch. 
départ, de THérault, Fonds du chapitre de Saint - Pierre , Cassette cotée Maguelone, 
parchemin original , avec sceau. 

> Voy. Hiêt. gén. de Long., y, 444. 
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mentSf permettrait de supposer que le clergé, d'accord avec la population 
catholique de Montpellier, aura fait » dans l'iatervalle des deux ordon- 
nances , d'instantes démarches auprès du roi , pour la conservation de 
Maguelone, préludant ainsi aux suprêmes jérémiades du chanoine 
Gariel * . Mais Richelieu voulait en finir avec les ennemis de TÉtat ; et la 
seule concession que fit Louis XIII fut de ne pas imiter trop servilement 
Charles^Martel. Il prescrivit de respecter, outre Téglise, un bâtiment 
contigu y dit le Palais, à l'usage du personnel, appelé à desservir l'an- 
cienne cathédrale ' ou à exploiter les terres de l'île, et consentit à adjoindre 
l'évéque de Montpellier au conseiller de la cour des aides, De Plantade, 
préposé à l'accomplissement de l'arrêt de destruction : stérile témoignage 
de royale condescendance à l'adresse des pieux défenseurs de Maguelone, 
mais précieuse mesure de garantie pour la conservation des édifices 
destinés à survivre à la ruine jugée nécessaire. 

La démolition eut lieu en 1 633 , et elle n'épargna que ce que Louis XIII 
avait bien voulu en excepter ' . 

Ce fut y toutefois , plutôt une mise hors de service qu'une destruction 
proprement dite. Le gouvernement de Louis XIII s'en tint à faire abattre 
les tours, et pratiquer aux murs d'enceinte de larges brèches. Le monas- 
tère, ainsi démantelé, se maintint jusqu'en 1708. 

Le chapitre de Saint-Pierre de Montpellier profita alors de la construc- 



1 MagueUmê iuppliafUe au Roy, Montpellier, Jean Pech, 4633. 

' Le service divin parait, en effet, avoir contioaé à Maguelone. Un procès-verbal de 
visite de Tévèque Bosquet, daté du 9 novembre 4658, parle de chasubles de diverses 
couleurs, et d*autres articles de même nature, à Pusage de prêtres officiants dans 
TaDtique cathédrale. On y mentionne jusqn*à d^s fonts baptismaux , ce qui était pres- 
que du luxe, pour une famille d'agriculteurs, qui aurait tout aussi bien pu faire 
baptiser ses enfants k Villeneuve. L*ëvèque enjoint au syndic du chapitre de Montpellier 
« de faire recouvrir Téglise de Maguelone, la chapelle de Saint-Pancrace, et autres 

• lieux qui en ont besoin , comme aussy la maison du rentier, de faire vitrer les fenestres 

• de ladite église, et mettre des portes a la tribune d*icelle. » Pourquoi ces prescriptions, 
et k quoi bon ce mobilier et ces chasubles , si le culte ne s*était maintenu k Maguelone 
dans les moments où il y était possible? 

* Arch. départ, de PHérauIt, Fonds du chapitre de Saint-Pierre. Voy. P. J. No XLII. 
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tion du canal des étangs, exécutée aux frais de la province de Languedoe^ 
pour tirer quelque argent de ces débris. Il traita avec les entrepreneurs 
Julien et Roussel , et leur vendit, au prix de trois livres la toise cube, 
tout ce qu'ils pourraient extraire de matériaux, soit des murailles encore 
debout, soit des fondations convenablement fouillées. Maguelone offrit , 
pendant plus de quatre ans, Tasp/ect d'une sorte de carrière-, et on évalua 
à treize cent soixante-douze toises cubes les pierres provenues de ses 
ruines *. 

Tel est le dernier mot de son histoire. Il ne restait déjà plus de 
Maguelone que l'église et Thabilation adjacente, lorsque, en 1721, 
l'ambassadeur turc Mehemet-Effendi s'y arrêta, pour y faire la quaran*- 
taine dont j'ai parlé. 

Une église et des archives, voilà tout ce que les révolutions ont res- 
pecté de la fortune d'un des principaux centres monastiques, — une 
église aujourd'hui sans culte, et des archives incomplètes, où j'ai eu 
beaucoup de peine à trouver de quoi restituer à la science le chapitre 
d'histoire qu'on vient de lire. 

Il n'est pas jusqu'aux cimetières qui n'aient disparu à Maguelone, -^ 
comme si la mort avait craint de se rencontrer avec elle-même dans ce 
désert, en y laissant subsister autre chose que le squelette de la vieille 
cathédrale ! 

Et que de poussière humaine , cependant , recèle le sol de cette île , 
phénicienne , grecque , celtique , romaine , chrétienne , mahométane , 
française, où, s'abandonnant aux promesses pontificales d'étemelle 
bénédiction, ont, durant cinq à six siècles, choisi leur sépulture tant de 
pieux catholiques! Quelques rares tombes, échappées càet là aux cher- 
cheurs de pierres de 1708; très-peu de tombes, et moins d'épitaphes 
encore, en dehors de celles des évêques ou autres personnages admis à 
être inhumés dans l'intérieur de l'église : quelle écrasante, quelle irréfu- 
table démonstration du Pulm$ es , imposé à tout homme ici-bas , et du 
Sic transit gloria mundi I 



> Arch. départ, de PHéraolt, Fonds du chapitre de Saint -Pierre, Cassette cotée 
Maguelone. Voy. P. J., N« XLIII. 
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IV. 



I. Je finirai par quelques indications spécialement liturgiques. 

M. Eugène Thomas a analysé, en 1850, le Missel et le Psautier- 
hymnaire de Maguelone. Je me trouve moi-même en mesure de rensei- 
gner aujourd'hui sur son Pontifical ; car le manuscrit de la Bibliothèque 
impériale de Paris, coté Fonds latin ^ 979, auquel M. Jules Renouvier 
a emprunté les vignettes lithographiées dans la planche 10 de sa mono- 
graphie de 1836 , n'est autre qu'un pontifical maguelonais. M. Renouvier 
l'a, à tort, rapporté à l'épiscopat de Robert de Rouvres. Les pré- 
somptions les plus vraisemblables sont pour Guillaume Pellicier , dont 
le livre renferme au frontispice les armoiries. Peu de manuscrits sont 
calligraphiquement et ecclésiastiquement plus dignes d'attention. Il y 
a là , soit pour la collation des ordres sacrés , soit pour la bénédiction 
des autels portatifs , soit pour les imposantes cérémonies du Jeudi-Saint , 
de très-précieux sujets d'étude. Les Bénédictins n'auraient pas manqué 
d'en tirer parti , s'ils en avaient eu connaissance. 

Les extraits que j'en donne parmi mes Pièces justificatives constitue- 
ront pour l'histoire de Maguelone une addition d'un genre unique, et 
pour le Tractatus de anliqiui Ecclesiœ disciplina in divinis celebrandis 
officiisj de Martène, un utile complément. 

II. 'Les liturgistes savaient déjà depuis long-temps qu'on avait im- 
primé en 1523 un Bréviaire et un Missel de Maguelone ^ On connaissait 



> Ànno 45S3, Brmarium et Misêak in uium Magalonensis Ecclesiœ Guillelmi 
IPellicerii) authoritate emendata^ et prœlo édita fuerunt, quorum nonnulla adhuc 
exemplaria extttni, Gariel, Ser, prœ$. MagaL, II, 489. — Breviariutn et Missale Maga- 
lonensiê Ecclesiœ menais quibus ecatebant purgari et typis edi curaùt GuUlelmus , 
anno 45S3. GalL Christ., VI, 807. — La conséquence de cette double publication aura 
dû aire rémission d'un Ordinaire ou Rituel , résumant pour les prêtres du diocèse le 
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même un très-beau manuscrit de ce dernier , qu'a eu l'obligeance de me 
communiquer M. l'abbé de Massilian^ et sur lequel M. Eugène Thomas 
a fait , en y adjoignant le Psautier acquis en 1 849 par la Société archéo- 
logique de Montpellier, l'excellente Notice que j'ai mentionnée. 

Mais le Pontifical de Maguelone était jusqu'ici demeuré dans le 
nimbe d'une gloire mal définie. M. Jules Renouvier n'en avait apprécié 
que les vignettes , sans se rendre exactement compte de la nature et du 
caractère du volume. Je suis parvenu , — plus heureux ou plus patient 
que lui , — à en déterminer la vraie destination , et je crois de mon 
devoir de la signaler au monde savant. 

Le manuscrit , disais-je , n'appartient pas à l'épiscopat de Robert de 
Rouvres. La prétendue lettre jR, où M. Renouvier a vu l'initiale du nom 
de cet évêque , est en réalité un N , qui n'a d'autre signification que celle 
des N analogues des deux Mémento du canon de la messe ^ Le manuscrit 
est, à cet égard , tout*à-fait anonyme ; mais le nom du destinataire y est 
indiqué héraldiquement : car au bas du frontispice s'étalent des armoiries 
de Guillaume Pellicier ^. 



cérémonial d*un usage journalier. La deuxième édition d'un Manuel de ce genre, en 
4533, par le chanoine Guillaume Clerety, prieur de Saint-Georges d'Orques, accuse 
Fexistence antérieure d'un pareil livre, dont les fautes trop nombreuses auraient nécessité 
la réimpression, — comme le marque expressément le titre de cette dernière, qu'è cause 
de l'extrême rareté du volume j'ai cru devoir transcrire en entier è la fin de ce chapitre. 
* La même formule se trouve identiquement dans le pontifical romain , oà personne , 
à coup sûr, ne serait reçu à découvrir la moindre allusion k Robert de Rouvres. J'ai sous 
Ise yeux un exemplaire de ce pontifical , imprimé h Lyon en 454S, qui me donne droit 
d'être , pour la rectification de la méprise de M. Renouvier, pleinement affirmatif. Voici 
cette formule : l'évêque la faisait lire par un de ses assesseurs ; le pontifical de Maguelone 
se borne â y ajouter le nom du diocèse : « Eeverendus in Christo pater et dominui 
dominuêNj Dei et Apostoliee Sedis gratta epieeopus (Magalaneruii) , $ub exeommutn 
eationis late êententie pena mandat et precipit omnibus et singuliê , pro iusdpiendis 
ordinibus hie presentibus, ne quis forsan eorum irregularis, aut alias a jure vel ab 
homine eœcommunieatus , interdietus , suspensus , spurius , infamis, aut alius a jure 
prohibitus ,... audeat ad suscipiendos ordines aeeedere, et quod nuilus ex ordinoHs 
discedat, nisi missa finita, et benedietùme pontifieis accepta. » 

^ De gueules à la face d'or, accompagnées de trois lames d'argent et de trois besants, 
deux en chef et un en pointe. 
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Cette attribution rajeunirait un peu le volume , mais sans rien lui 
enlever de son prix, et en restituant à récriture sa vraie date. Notre 
Pontifical y gagnerait Thonneur d'avoir appartenu à l'un de nos plus 
illustres évèques , et réunirait à cet avantage celui d'offrir le dernier mot 
de Maguelone^ soit liturgiquement * , soit archéologiquement . 

IIL C'est, en effet, au point de vue de la liturgie et de l'archéologie 
que se recommande notre Pontifical. Il a, certes, sa valeur comme 
manuscrit , eu égard à la richesse de son exécution , et à l'éclat des nom- 
breuses miniatures qu'il contient '. Mais les miniatures elles-mêmes, 
quoique se distinguant artistiquement , se distinguent plus encore par les 
traditions liturgiques et archéologiques dont elles gardent l'empreinte. 
n est regrettable que nous ne les ayons pas toutes. La soustraction de 



^ Moins, toatefois, quant ans formules des prières , que pour le cérémonial. Î/Ordi- 
naire de Magueione imprimé en 4533 s*écarte manifestement, aux feuillets 443 et H4 , 
\]e la messe donnée par le Pontifical maguelonais. Je laisse aux liturgistes de profession 
le soin de se prononcer sur le motif de cette différence. 

' Ce précieux volume faisait partie de la bibliothèque de Golbert, à en juger par 
la couleuvre appliquée en or sur les deux côtés de la reliure. Cest un petit in-folio, 
primitivement composé de 64 feuillets de parchemin , mais n*en ayant plus aujou rJ*hui 
que 69, par suite de Parrachement des feuillets 4-SS-35-3S et 45, dont les miniatures 
auront tenté quelque amateur peu scrupuleux , — pour ne rien dire des mutilations 
également infligées aux feuillets 44 et 44. Il reste encore toutefois assez de vignettes et 
de lettres historiées, pour relever Timportance de ce Pontifical, et en faire le plus remar- 
quable trésor de calligraphie que nous ait légué Magueione. Les vignettes qu*en a 
reproduites en 4836 M. Renouvier, ne sont que la représentation imagée des cérémonies 
d'ordination, k mesure qu'elles se déroulent au Pontifical. Mais on aurait une fausse idée 
du manuscrit, si on les y croyait groupées comme elles Tont été par M. Renouvier. 
n suffira d'ouvrir un pontifical quelconque, pour pouvoir les remettre k leur vraie place. 
Le Pontifical maguelonais débute par le détail des cérémonies de l'ordination, k divers 
degrés (JtuMea de ordimbui eonferendis) , qui en remplissent les 46 premiers feuillets. 
An feuillet 47 commence un autre genre de cérémonial : De altarîs portatilie eoneecra- 
Uone^ que poteti fieri quœumque die et loco^ tamen jejuno stomaeo. Puis vient, ao 
feuillet 55, un Ordo erienudie , eeeundum modum Beeleeie Magahnenêiê, lequel s'étend 
jusqu'au feuillet 64, où se termine le manuscrit. Ce n'est donc pas uniquement un For- 
mulaire d^ordinoHoH^ comme l'a cru M. Renouvier, mais un Pontifical maguelonais, 
embrassant trois ordres de cérémonies. Les prières y sont en noir ; et le cérémonial s'en 
détache , par une écriture intercalaire , d'un très-vif et jtrès-beau rouge. 

SO 
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plusieurs d*entre ettes nous a privés de cinq feuillets entiers du milnniOy 
détachés , selon apparence, à Faide de canifs ou de ciseaux. Je n'oemûs 
aCBrmer que toutes celles qui subsistait soient d'un égal inftérte. 
M. Renouvier a cru voir dans les trois cloches représentées au ewn- 
panile, emblème d'un des ordres mineurs, le nombre exact des cloches 
de Maguelone. Je n'ai pas coutume de trancher ainsi les questions. Mais 
la statue de Sdnt-Pierre, figurée, au feuillet 29, derrière l'autel, ne 
permet guère de douter qu'une statue de même attribution, sinon de 
même pose, ait existé au rétable du grand autel de Maguelone. €ette 
vignette nous montre, en outre, l'évêque revêtu de la chasuble ample et 
tombante, qu'on lui soutient au moment de l'Élévation,— renseignement 
précieux , touchant l'aspect du maltre-autel de notre ancienne cathédrale 
et la forme des ornements sacerdotaux d'alors. 

Néanmoins , c'est plus spécialement dans le texte du manuscrit que 
se révèle l'importance archéologique et liturgique du Pontifical de 
Maguelone. L'office du Jeudi-Saint, quoique offrant assez peu de diver- 
gence avec le Pontifical romain pour Tensemble des prières , en diffère 
sensiblement pour le cérémonial, il est dans notre Pontifical maguelonais 
topographiquement localisé; et telle partie de l'ancienne cathédrale, dont 
mes devanciers n'avaient pu déterminer la place, reçoit de la lecture de 
ce manuscrit une fixation précise. Le cérémonial relatif à la collation des 
ordres sacrés , mis en tète du volume * , nous prouve, à son tour, l'in- 
contestable existence d'un rite expressément affecté à l'église de Mague- 
lone. Il se montre jusque dans le canon de la messe, partie si rarement 
variable du saint sacrifice. Cette remarque aurait déjà dû naître de 



1 Tout n^est pas aussi original dans celte partie , que Ta cru M. RenooYier. Les pm* 
oriptions qu'il regarde comme partieulièros à Maguelooe, à cause i)e leur apparente 
singularité , sont tout simplement copiées du pontifical romain d*aloni » ainsi q<i0 je m*en 
suis assuré par une comparaison attentive du texte du manuscrit 979 d» la Bibliothèque 
impériale de Paris avec celai de ce dernier dans réditioa de Lyon 4 5M i toU 3 vo et i r*. 
If. Renouvier a traduit du romain , en pensant traduine du mi^uelooafs. Ce qu*il rap- 
porte de notre ancienne liturgie maguelonaise ne saurait donc fains autorité que pour les 
dessins. Encore convient-il de remarquer qae aes lithographies reproduîssni^ rebours 
les miniatures du manuscrit parisien. 11 fiuit les retourner, en se représentant à droite ce 
qui est à gauche , dans cfaaeune dTellee , pour en avoir te vrai sens. 
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l'examen du Missel de M. Tabbé de Massilian. Ia différence avec le 
canon romain est même plus accentuée dans ce Missel que dans notre 
Pontifical ; et elle y est aussi plus ancienne, le Missel étant d'une écriture 
antérieure à celle du Pontifical. 

Avaifrje donc tort d'appeler l'attention sur la valeur à ia fois liturgi- 
que et archéologique du Pontifical de Maguelone ? 

lY. J'entrerais dans plus de détails , si j'étais sûr d'être lu par des 
liturgistes ; et j'en tirerais occasion pour décrire le précieux Ordinaire à 
l'usage du diocèse de Maguelone, dont il n'existe, à ma connaissance, 
qu'un exemplaire, imprimé à Lyon en 1533 * . Mais où sont aujo urd'hui les 
appréciateurs de ce genre de monuments ? Nos évêques ne sont*ils pas 
les premiers à sacrifier jusqu'aux vestiges des anciens rites nationaux ? 
Je me bornerai donc à donner parmi les Pièces justificatives de ce travail 
les preuves à l'appui de ma thèse. Les savants que cette question intéres- 
serait les trouveront dans la partie du cérémonial de l'ordination d'avant 
Noël, et dans la bénédiction chrismale du Jeudi-Saint , que j'y édite 
d'après le manuscrit déjà cité de la Bibliothèque impériale de Paris. 



> mOrdinarium^ «eu êoerorum mysteriorum imiitutio, ad ritus et eeremoniai in- 
rigrUi diœeiiê Magalonen$iê %sturpatinim%m , ei omnSbmê WÊ^wqwtqme eeelesiastieiê 
penUiUi h%$c$ didnu erratis mendùve innumerii poisim exmperafUîbt$i dêfeeaium , H 
non infdieUer adaueium* • f 1533. Petit iD-4o de 444 feuillets, imprimés rouge et noir» 
doQt le dernier porte au ro la clausule suivante : « Bxpletum est hoc Minuale seeundum 
utwn Magalonensii diaeesU, ae plurimis equidem Ua innumeris {si ita aunim) mendie 
ubique eûiiAerantibus nudatum et eûcpalHum, atque multis of/iciis féliciter adfimfrtum . 
lAêgdwii a QniUêlmo Gobert, typographie artis magietro. Ànmo Domini m. cgccckxxiii, 
die vero idtima mensis aprilisj;' — et au vo: Omlielinus Claretus, canonirus Hagilon. 
prior S. Oeorgii de Dorchos, leetori S. Quanta cura et animi inquietatione operam nos 
navasse eontigerit, ut hoc tidelicet opuseulum prodiret, et exirel in vuljiêm emieula' 
tiuSpOeam et adauctum, sat fuerit videre. Vole, nostrasque lueubrationes boni consuh. 

oiflrriCHOM. 
hmUeai foriuna tMs , fortuna laboH ; 
Prooolet ad nUilos virtus arnica poloi, 
G. CLBhKTY, C. M. {Bibliothèque du Séminaire de Montpellier. ) 
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V. 



La conclusion à tirer de l'ensemble de cette étude, c'est que Mague- 
lone avait fait son temps , lorsqu'elle a disparu pour la seconde fois , et 
que les révolutions n'ont là , comme presque partout ailleurs , frappé que 
des morts , ou que des mourants incapables de revenir à la vie. 

Malheur aux religieux qui se bornent à continuer le passé! Le moment 
vient , où , l'humanité marchant toujours , ils paraissent arriérés , et finis- 
sent par se trouver impossibles. 

Combien plus sage était la devise de notre évêque de Maguelone Jean 
de Montlaur V : Labora sicut miles Christi! Un soldat du Christ ne doit-il 
pas, en effet, toujours travailler, toujours veiller? Travailler, c'est 
prier, — prier de la bonne manière : Qui laborat , bene orcU, 

Notre époque a parfaitement compris cette maxime. Le moyen âge ne 
la méconnaissait pas non plus, quand il remplissait le monde de ses con- 
grégations bénédictines et de ses ordres mendiants , défrichant le sol , et 
fertilisant , à qui mieux mieux , les intelligences. Les chanoines réguliers 
avaient , à Maguelone surtout, trop de facilité à s'endormir. La plupart 
d'entre eux s'endormirent si bien , qu'ils ne purent se réveiller : le som- 
meil les conduisit à la mort. 

Aussi le pape Paul III , de concert avec Tévêque Guillaume Pellicier II , 
fit-il une œuvre de grand sens , en transférant à Montpellier nos chanoi- 
nes. Il leur fournissait, en les donnant en spectacle à une nombreuse 
population , le moyen de se maintenir en éveil et de rendre plus de 
services. 

Leurs successeurs ne sauraient trop méditer cette pensée : car l'apostolat 
du travail et de la science doit, pour le clergé d'aujourd'hui, comme pour 
celui des premiers siècles du Christianisme, marcher de pair avec la 
pratique de la prière et de la vertu. Séparer les deux choses , ce serait 
forfaire à la mission du prêtre; ce serait abdiquer. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES INÉDITES. 



I. 

EXHORTATION D'URBAIN U AU CLERGÉ ET AU PEUPLE SOUMIS 

A L'ËGLISE DE MAGUELONE. 

(24 décembre 1088.) 



Urbanus episcopus , servus servorum 
Dei , clero et populo Magaloueosi eccle- 
sie subjectOy salutem et apostolicam 
beoedictionem. 

Pastoralîs officii necessîtate compel- 
limur, et sedis apo8tolice auctoritate 
urgemur, per universas ecclesias maie 
molita resecare , que autem bona et 
saocta suDt plantareatque firmare. Qua- 
propler ecclesiam vestram , seculari 
quondaai domini subditam poleslati, 
io sedis aposlolice tuitiooe specialiler 
suscepimus coofoyendam. Fratri eliam 
DostroG[odefrido],episcopovestro, prî- 
vilegium induisisse nos pernoscatis, in 
quo et vestratn ecclesiam ab omni secu* 
lari potestale liberam , sub solo Beati 
Pelri jure et Romane ecdesie tuitione, 
permanere decrevimus, et comilalum 
tolum ipsîus successorumque ejus cure 
dispositiouique commisimus, ut ipsi 
censum exigant , et secundum disposi- 
tionem ac testamentum boue memorie 
comitis Pétri, qui et episcopatum et 
oomitaium omnem Beati apostolorum 
principis Pétri vicariorumque ejus di- 



tionidelegavit, cum heredum ejus suc- 
cessio defecerit , ipsi comitatum nostra 
vice disponant atque procurent , quan- 
diu taies fuerint, ut aposlolice sedis 
communionem et gratiam obtineant. 
Vestram itaque dilectionem paterne 
affeclione borlamur, et apostolica auclo- 
rilalepreeipimus, ut predictum fratrem 
noslrum , episcopum vestrum, tanquam 
Dei minislrum in omnibus audiatis. 
Precipue clericis suademiis , ut religiose 
vile sancle conversation! operam detis, 
laicis , ut parentele et consanguinitatis 
crimen, ut nefandum et Deo odibile, 
fugiatis; ut décimas ex inlegro tribuatîs 
ecdesie, clericorum et pauperum usibus 
profuturas. Si quis tamen ecclesiefacul- 
lales injuste detinet, ita cum episcopo 
paciscatur, ut sacrilegii penam evadere 
mereatur. Immo etiam matrem vestram 
ecclesiam veslris quoque bonis ditare 
pro animarum mercede salagite, retri- 
bulionem profecto centuplam a Domino 
recepturi. Ita sane vos in omnibus, ca- 
rissimi tilii, volumus, optamus et horta- 
mur divinis preceptis inaistere, et malia 
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omnibas» Deo prestanie, absistere, at 
Dei et Beali Pelri filii esse possîtis. 
Si igîtur Dostris obseouDdanles monitis 
vilain vestram corrf|0ri3 tdIndriUs èl 
siadaeritis, beDedictioDem vobis sanclo- 
nim apostdorum et remissioDem impeD- 
dimus peocatorum , et honorem veslre 
ecciesie ampliorem iodulgere parati 



saiDoa. Omnipolens Dominos soa vos 
gratia benedicat, et ab omnibos peocalis 
absoivat. 

Oùié ftome, tflil kal. janoarii, per 
manum Johannis, Romane ecciesie dia- 
coni cardînalis et prosîgnatoris. 

Archives départementales de rHéranlt , Prt- 
itti^ef de MagueUme, fol. S6 y. 



n. 



PRIVILÈGE DE PASCAL II EN FAVEUR DE L'ÉGLISE DE MAGUELONE. 

(3 mars 1116.) 



Paschalis episoopos, servns servorum 
Dei , venerabili fratrl Gallerio, Magalo- 
nensi episcopo, ejusque succeasoribus 
canonioe svbslitoendis imperpetuum. 

Jfistis votis assensam prebere, ju^tis- 
qae petitionibus anres accommoda re nos 
oonvenîty qui, licet indigni, justilîe 
custodes atque precones in excelsa 
apostolornm principum Pétri et Ptauli 
spécula positi, Domino disponeote» 
consptcimnr. Tais igiiar, frater in 
Chrislo carissime Gaheri, peiitionibus 
annuentes, canooici ordinis obftervan-^ 
tiam in Magalonensi ecclesia instituiam 
repelita sanclione firmamas. Statuimus 
enim ot tam nostra qoam predecessoris 
ttostri sancte memorie Urbani pape 
sanctio de substitutione prelalorom, de 
disciplina sabjectoram et observât ione 
canonici ordinis» lam libi qnam prede* 
cessori tuo felicis recordalionis Gote* 
flrldo episcopo, et per nos Magalonensi 
ecciesie concessa', prestanie Del gratia , 
stabîlis semper et inviolabilis per^- 
veret. Statnimus eliam ut stagnum et 
portnm maris et gradua, cura sepibus 
qne in eodem stagno a fratribus ediflcaié 
sun( aiit edificabuotor, Hontem Cevum, 
aiCQt testamentô statult Goillelmus ju- 



nior Pignanensis, et medietatem silve 
Ariscarie , ecclesia eadem et canonico- 
rum congregalio quiète pacificeque pos- 
sideat, sicut per concessionem princi- 
pum acquisita sunt; omnes quoqué 
honores qaos in présent! vim indief ioné 
eadem ecclesia légitime possidet omnr 
in fuiurum lemporé firme quieteque 
possideat* Porro easlrum de VHlanova» 
vel alla episcopalië bons , posl episcopi 
mortem, nullius dignitatis aut medîocH-* 
tatis persona invadere audeat, sed a ca- 
nonicis omnia, ad opus futuri eptscopf ^ 
conserventur. In éodem autem cssifo et 
in omni honore episcopatus seu com- 
munie, neque Substântionensis cornet , 
nec pro eoaliquisceusualiter hospitettff . 
Adicimus etiam, ad ejusdem ecciesie 
libertatem , ne cornes , vel altqua lalea 
persona, nisi ab episcopo vonata, Msiga^ 
lonensis episcopatus clerioos dfslringerè 
aliqua occasione présumât, neque hos^ 
pitinm , neque aliquod censaaie sefvi'^ 
ttum ab eîs pro ecclestasticis rebdê 
exigere. Ad bec quoque adicientes decef** 
nimus, ut quecumque imposterum, libe* 
ralitate principum y oblatione fideiram, 
vel aliis jostiè modis, prefata ecdeslA 
poterit adipisei , Arma vobis vesirfsq«é 



tes 



mQCMt w ffibw ol illiteta penpai^aAl; 

Iflip^re perlurbare et qiis poMasmnes 
««ferre , irel eUei«$ veUaew , mûNiere , 
Tel 4«merapji9 vesaiionibu» faUgene; 
aed «BUiia înltgra coMenreniur, lam 
Mie ijjiiaip eleriûonua el pe«ipenioi usi* 
btt» i^fiUara. Si qua igitur io futuraia 
eeelesiaaUca aepulorîsve penaooa baQO 
poetre «PDalitutionis pagioam aeiena 
eoiatra «am iemere veaire tMipta^erii , 
eecuado tertioYaoommonita , ai non aa-- 
iiaAclîopeeoBgrua emeadaverit, potea- 
Utia hoporisqne aui digoitata careat, 
reamque ae divioo jodicio exiaiara de 
perpetrata îoiquitata eogDoacai, ei a 
aaeratiaaÎDio corpore ae aangoioe fiai ei 
Domioi BedempUria ooalri Jheau^ïiirialî 



alâena fiai, aiqiie in extramo eaaaaioe 
diatriote ultiooi aubjaoeai. Gooetia 
a«4ain eidem HagaleDeaai eecleaie jiiaCa 
aervanUbua ail pai. Domim aoelri Jbean- 
ChriaU,qi]eteiuia el Wg frueiom bone 
actîoma peroipiaDl , ei apud diaèrictam 
jndieen premia eleroe pacia ioveniaiil. 
AnieD. Anes. Ameo. 

Ego Paschalis , cathollce eecleaie epi- 
acopua. 

Patum Laterani , per maoum Johao- 
niSy aancte Romane ecclesie diaconi 
cardinalis ae bîbliotecarii, y nonaa mar- 
lii , indiclione ix , Incaroalionis Donii- 
nice anno m* c* xyi , pontificatoa autem 
domini Paachaliaaecundi pape anno xvn. 

PnoUféga de Maptéone, fol. 99 v». 
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PUYILIÎfiE 



(1119.) 



Cali^tus epiacopqs» aervua aervorum 
Dei, venerabili frairi Guallerio , Maga- 
onenai episcopo, ejusque aucceaaoribua 
canonice subalituendis in perpetuuoi. 

Et rationia ordo et justitie ratio per- 
auadet, ut, que a noslria predecessoribua 
conatitula auni, Ulibata aervemua, sicut 
noatra volumna mandata in poaterum 
cuatodiri.Quamobrem, fréter in Ghriato 
cariaaime Gualteri epiacope, tuia pe- 
titionibua annuendum ceoauimua, ut 
Magalonenaem eccleaiaroi eiii, Deo yîc* 
tore , preaidea , ad exempter predecea- 
aorom noatrorum, Alexandrie Urb^mî 
ei Paacalis poniificum, aedia apoatolîce 
privilegio munîremia. Per preaentia 
igpiur privilflgli paginam apoaloliea 
aiiolCMitaleatatoimua, ni, seoundain pie 
HWBQTte Pétri oomitiatealaflfieiituQi, Ma- 



galooenaia ecclesia ; specialiter in Beati 
Pétri prolectione conaiatena, ab omnj 
aemper aecularia aervitulia ei poteatalia 
vinculo et exactione ait libéra. Omnea 
etiam ejuadem epiacopatus eecleaie, taqa 
in jusliliis clericorum, qqam et in hos- 
pitiia, ab omnium grayamine aint im- 
munea; nec in epiacopatuayel communie 
bonoribua quiaquam proraaa» prêter 
Romanum pontificem, dominium aibi 
audeai vendicare. Nulli etiam alicujua 
djgnilaiia, pr4ipia, poteaietiave penone 
facultaa ait in epiaoopatu veatro ecde- 
aiafR novam conatruere, abaque tuo 
tuorumqoe aucceaaorum canonice aub- 
atttuiorum ticentia , ei aine f ratrum aa- 
aenau régula nier in eadem ecdeata Ma- 
galonensi vivenikim.Saneparrochîanos 
eecleaie veatre, cajualibei dignitaiia vel 
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poiestatîs , a te vel a suceessoribas 
tuîs, post canoDÎcam evocationem , pro 
suis iniquîtatibus excommunicatos , anle 
dignam salisfactionem , vobis inviiis, 
dqIIus présumai absolvere. Neque ipsis 
parrochianis vestris alicujus pravitalis 
machina tione facultas sit se ab ecclesie 
vestre subjectione soblrahere. Porro 
Aniauense monasterium Magalonensi 
ecclesie obedientiam debitam exbibere 
saocimus, sicutiu dirtinilioDe predeces- 
sorum nostrorum Alexaudri et Urbani H 
ponlificum coutinelur. Gapellaiii pre- 
terea monacborum , juxla ejusdem do- 
mini noslri Urbani mandialum , debilam 
vobis obedientiam solvant. De morluis 
quoque , qui se in monasteriis sepeliri 
deliberaverint, sepedicti Urbani domini 
nostri senlentia teneatur, ut videlicet, 
aut omoino, secundum domini noslri 
Leonis pape decrelum , dimidîam ele- 
mosinarum partem, aut, juxta ipsius 
domini Urbani dispensationem in Late- 
ranensi consilio promulgatam , parlera 
tertiam parrochialibus ecclesiis dere- 
linquant. De Substantionensi etiam co- 
mitatu, quod a bone memorie Pelro 
comité dispositum , et predecessortim 
nostrorum privilegiis confirmatum est , 
si beredum successio desierit, teneatur. 
Ad bec adicientes decernimus ut ec- 
clesie , possessiones et bona cetera, que 
in presenti duodecima indiclione, con* 



cessione ponlificum , liberalitate princi- 
pum, obialione fidelium, vel alîis jostis 
modis, vesira ecclesia possidet, et qoe- 
cumque in futurum, largiente Deo, juste 
atque canonice poterit adipisci, quiela 
semper vobis vestrisque successoribus 
et illibata permaneant. Nulli ergoomnino 
bominum liceat eamdem ecclesiam te- 
mère perturbare , aut ejus possessiones 
auffere, vel ablatas retinere, minuere , 
vel temerariis vexationibus fatigare, sed 
omnia intégra conserventur , tam tais 
quam clericorum et pauperum usibus 
profutnra. Si qiia igitur in fulurum 
ecclesiastica seculartsve persona hanc 
nostre constitulioois pagina m sciens 
contra eamtomere venireattemptaverit, 
secundo lertiove commonita , si non sa- 
tisfactionecongrua emendaverit , potes- 
talis bonorisque sui dignitate careat, 
reamque se divino judicio existere de 
perpelrata iniquitatecognoscat,eta san- 
guine Dei et Domini Bedemptoris nostri 
Jbesu Cbrisli aliéna fiât, atque in extrê- 
me examine dislricte ultioni subjaceat. 
Cunctis autem eidem Magalonensi ec- 
clesie jusla servantibus sit pax Domini 
nostri Jbesu Cbristi , quatenus et hic 
fructus bone actionis percîpiant, et apud 
districtum judicem premia eterne pacis 
inveniant. Amen. Amen. Amen. 

Pn9Uég$8 de MagueUme, fol. IS t*. 



IV. 



PRIVILÈGE D'ADRIEN IV EN PAVEUR DE L'ÉGLISE DE MA6UEL0NE. 



(i5aTri]1155.) 



Adrianus episcopus, servusservorum 
Dei, venerabili fratri Baimundo, Haga-. 
lonensi episcopo, ejusque successoribus 
canonice substituendis imperpetuum. 



In emineoti apostolioe sedis spécula , 
disponente Domino , oonslituti , fratres 
nostros episcopos , tam vicinos quam 
looge positos, debemas frateraa cantate 
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diligere , et ecclesiis quibus DomÎQo mi- 
lilare noscuolursuam justitiain conser- 
vare. Eapropler, venerabilis îd Gbristo 
frater Rairounde episcope, luis justis 
poslulatioDibus clemeoter annuimus, el 
MagaloDensem ecclesiam, cui, Deoauc- 
tore, preesse diDosceris , ad exemplar 
predecessoram oostrorum felicis memo- 
rie Alexandri , Urbaoi , Pascbalis el 
Calixti , RomaDorum poDlificum , sub 
Beali Pétri et nostra prolectione suscipi- 
mus, elpresentisscripti privilefi^iocom- 
muoimus; statuentes ut, secuodum dis- 
positionem pie memorie Pétri comitis et 
sedis apostolice privilégia, Magalonensis 
ecclesia , speciaîiter io Beali Pétri pro- 
tectiooe coosistens, ab omni semper se- 
cularis servitutis et potestatis vioculo 
et exactiooe libéra permaneatet quieta. 
OaiDes etiam ejusdem episcopatus eccle- 
aie y tam in justitiis clericorum quam et 
io hospitiis, ab oiDoium gravaraiDe sint 
immunes. Nec in episcopatus vel coai- 
muoie hoooribus quisquam prorsus, 
prêter Romanum pontificem , domiDium 
sibi audeat vendicare. Prelerea quas- 
cumquepossessiones^quecumque bona 
eadem ecclesia iopreseutiarum juste et 
caQooice possidet, aut in futurum, coq- 
cessiooe pontificum, liberalitate prin- 
cîpuai , oblatione fidelium , seu aliis 
justis modis, Deo propitio, poterit adi- 
pisci, firma libi tuisque successoribus, 
et per vos eidem ecclesie illibata per- 
maoeant ; in quibus bec propriis duxi- 
musexprimenda vocabulis: Tota insula 
in qua ipsa ecclesia sita est, cum omni- 
bus periinentiis suis, et quicquid in 
mari et in stagne eadem ecclesia juste 
dinoscitur possidere, in mari piscationes 
suas , et ubicumque in Substantionensi 
comitatu portus marinus, qui dicilur 
gradus , aperiatur, in omni censu sive 
osaticis qui inde provenerint, medie- 



tatem in stagno; simililer piscationes 
vestras, pulmentum, décimas et sepes, 
si eas ibi facere volueritis ; insulam 
Esclionis, insula m de Neut, castri de 
Villanova, cum omnibus pertinenliis 
suis, villam de Exindrio , viliam de 
Âmantione, villam de llifaurino , villam 
de Cocone cum omnibus periinentiis 
suis, ecclesiam Sancti Baudilii de Mon- 
tecevo cum eodem monte, villam de 
Yico cum pertinenliis suis, el boscum de 
Ârescario , castrum de Gijano cum om- 
nibus ad idem castrum pertinenlibus, 
totum castrum de Veiruna cura perti- 
nenliis suis, villam de Terallet, villam 
deBeianiciscum periinentiis suis, villam 
de Agusanicis cum lolo terminio suo, 
villam de Aganlico cum juslitiis et om- 
nibus ad eamdem villam pertiuentibus, 
omnem honorera de Roveto , ecclesiam 
scilicel Sancti Salvatoris et omnia que 
ad illum honorera perlinere ooscunlur, 
Monterapessulanetum cura toto terminio 
suo, feudum quod lenel Guillelmus de 
Monlespessulo, Monlempessuhim scilicet 
totum et castrum de Palude seu de 
Latis cum toto terminio suo, villam 
Sancti Bricii cum loto suo districtu , 
villam Sancti Dyonisii, villam de Perols 
cum toto terminio suo , ecclesias Sancti 
Vincentii et Sancle Marie de Salviniaco, 
villam de Pratis cum ecclesia Sancti 
Jacobi, ecclesiam Sancte Marie de Gla- 
perio , ecclesiam Sancti Pétri de Jocone 
cum medJetale ejusdem ville , ecclesiam 
Sancti Martini de Grecio cum tota villa 
et pertinenliis suis; in episcopatu Biter- 
rensi villam de Prunelocum pertinenliis 
suis. Ad hec adicientes slatuimus ui 
DuUi alicujus dignitalis, ordinis, potes- 
tatisve persone facullas sit in episcopatu 
vestro ecclesiam oovam construere, 
absque tua tuorumque successorum 
canonice substitutorum licentia , et sine 
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fratrum asseosa regularîter in eadem 
ecclesia Magalonensi viventium. Saoe 
parrochianos ecclesie vestre , cujuslîbel 
digDÎtalis vel potestatis, a le vel succea- 
soribus luis post canonicam evocatio- 
nem pro suis iniquitalibus excommuDÎ- 
catos, anledignam satisfaclioneiny vobis 
iovitis Dullus présumât absolvere; neque 
ipsis parrochiaois vestris alicujus pra- 
vitads macbinatioue facullas sil se ab 
ecclesie veslre subjectione subtrahere. 
Porro Anianense moDasterium Magalo- 
nensi ecclesie obedientiam debitam 
exhibere sancimus, sicut in definilione 
predecessorum nosirorum Al6xandri et 
Urbani II ponlificuin conlinelur. Gapel- 
lani prelerea monacborum , juxta ejus-^ 
dem domini nostri Urbani mandatum, 
anima rum curam per manum vestram 
accipiant , et debilam obedientiam sol- 
van l. De Subslaniiouensi eliam comita- 
tu , quod a bone memorie Petro comité 
dispositum et predecessorum nosirorum 
privilegiis confirmatum est , si heredum 
successio desierit, cum consilio et as- 
sensu sacrosancte Romane ecclesie, 
teneatur. Nuili ergo omnino hominam 
liceat eamdem ecclesiam, clericos et 
homines ejus, tam videlicet episcopi 
quam communie, jnstitiis, albergis, 
toltis, queslis, seu aliquibus in|uslis 
exactionibus, (emere perturbare, aut 
ejos possessiones auferre, vel ablatas 



retinere, miouere, vel temerariisvexa- 
tionibus fatigare; sed omnia Integra 
conserventur, tam luis quam clericorum 
etpauperum usibus profutura, et sub 
tua et successonim tuoram canonica 
dispositione mansura , salva in omnibus 
apostolicesedisauctoritate. Si qua igitur 
in futurum ecclesiastica secularisve per- 
sona, banc nostreconstitutionis paginam 
sciens, contra eam temere venire tempta- 
verit, secondo lerliovecommonita, si non 
satisfaclione congrua emendaverit, po- 
testalis honorisque sui dignitate careat , 
reamque se divino judicio existere de 
perpelrata iniquitale cognoscat, et a 
sacratissimo corpore ac sanguine Deî et 
Domini Redemptoris nostri Jbesu Cbristi 
aliéna fiât , atque in extremo examine 
dislricle ultioni subjaceat. Cunclisautem 
eiilem Magalonensi ecclesie justa ser- 
vantibus sit pax Domini nostri Jheso 
Cbristi, quatenus et hic fructum bone 
actionis percipiant , et apud districtum 
judicem premia eterne pacis inveniant. 
Amen. Amen. Amen. 

Datum Rome, apud Sanctom Petrum, 
per manum Roland! , sancte Romane 
ecclesie presbiteri cardinalis et cancel- 
larii, xvu kal. maii, indictione m, In*^ 
carnationis Dominice anno m^clv, pon- 
tificatns vero domini Adriani pape Ifll 
anno primo. 

Privilèges de Maguelone, fol. 2S ?«. 



V. 

CONFIRMATION PAR ALEXANDRE lU D'ACCORDS CONCLUS ENTRE L ÉVÊQUE 
JEAN DE MONTLAUR ET LE PRÉVÔT BERNARD , AU SUJET DE LA 
DIRECTION DE LA COMMUNAUTÉ DE MAGUELONE. 



(14 juillet lies.) 
Alexander episeopas , servus servo^ 
rom Dei , dilecto filio Bernardo , Maga- 



I 



lonensis ecclesie preposito, salutem et 
apostolicam benedicttonem. 
Ea que compositione vel concordfa 
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leraiioaoior, in son debent Blabilitate 
oonaislere, el robur firmitatis perpeluo 
obUiiere. Eapropter, dilacle in Domino 
fili Beroarde preposîte, luis juslis po9- 
ialalîooibus gratum impertienlea assen- 
anm , compositionem que inter te et 
venerabilem fratrem Dostrum Johannem, 
Magalonensem episcopum, super rébus 
ad communitatcm pertinentibus , tacn 
infra insulam quarn extra, mediantibus 
quibusdam fratribus ejnsdem ecclesie , 
auctoritate quidem prioris, archidiaco- 
norum, sacriste, archipresbiterorum , 
et totius capituli, ralionabililer facta 
est, sicut in scripto e&iode facto conti- 
aetur, auctoritate aposiolica confirma- 
mus, que utîque eo modo facta est, 
sicut in subsequenlibus inveoilur ex* 
pressum. 

Quum ex rébus uiîHter gestis et 
memoria dignis memoriaiem oportet 
oonscribi notitiam, ut quod gestum est 
oblivione non possit intercipi, ideo, in 
Dei nomine, ego Raymundus prier 
Magalonensis, et nos Pontios et Fol* 
crandus, archidiaconi ejusdem ecclesie, 
et ego Berlrandus sacrista, et nos Johan- 
nés et Albertus archipresbiteri , et nos 
Pelros Arnaldus, Petros Pontios, Goil- 
lelmus de Rovoreto, Petros Btepfaanns, 
Raymundus de Buada et Vaientinus, 
canooiei Saocti Pétri Magalonensis, 
consilîo et assenso sanioris partis capi" 
tuli, controversiam que inter dominum 
Johannem, Magalonensem episcopom, 
et Bernardum, prefate ecclesie preposî- 
Imn, agitabator, illls in nos ccNnpro- 
mitteotibus, amicabili compositione ita 
deddimos, et ifwam composiiionero 
presenii pagine oommendamus : vide- 
lîcet ut, omnibus anliquis querelis 
sopitis, de cetero predictus prepositus 
habeai faooltaCem ordinandi et dispo* 
nendi cellarium Magaioneoae et pro- 



curatiooem communis mense, et insti- 
tuendi custodes in lectisterniis et pan-» 
nia roortuorum, corn consilio tamen 
episcopi et sanioris partis capituli* 
Prelerea statuimus ut, si qua ecclesia 
ad communitatem pertiuens ordinanda 
fuerit, prepo&itus claves accipiat et 
fideliter custodiat, donec consilio epi- 
scopi et ipsius preposili etmajoris partis 
eapiluli ydonea ibi persona inslituatur. 
Yolumus preterea ut ecclesia de Câpre* 
riis communitati libéra et absolula res- 
tituator, et ecclesia Sancti Mauricii de 
Salîcto cum omnibus pertinentes suis 
stabili el inconcusso jure in jure eccle- 
sie Sancti Dyooisii perpetuo maneal. 
Ad bec, si« quod Deus avortât» aliquis 
fralrum proprium babere deprebensus 
fuerit, ad communiam devolvatur , nisi 
de propriis redditibus episcopi habere 
conviclus vel confessus fuerit. Item, si 
qua predia, urbana vel ruslica, aliquo 
tilulo ex feudalibus episcopi, vel ex 
aliis ejus hominibus, ecclesie Magalo- 
nensi pervenerint, de biis ita teneatur, 
sicnt in aHo scriptum est instrumento. 
Hoc autem facium fuit et oonfirmatum 
a Johanne episcopo et Bemardo prepo* 
BÎto, in pleno eapitnlo Magalooensi , 
anno Dominice Incarnationiâ millesimo 
G. Lxn, in mense julii, in presentia 
Raymondi Magalonensis prioris, PontiS 
etFulcrandi arcfaidiaconorom, Bertrandi 
sacriste, et Alberti archipresbiteri , 
Pétri 8tephani, Guiilelmi de Mûries, 
Raymondi Vicetii, Bernardi Rainaldi , 
Pétri de Yitrola, Guiilelmi de Lupiano, 
Pootii de Grelio, Fredolonis, Guillelnu 
Nigri, Ysarni, Guiilelmi de Lecas, Guil^ 
Mmi de Rovoreto, Bernardi Bedodt, 
Guiilelmi dePlexis, Pétri de Albalaoîcis, 
Guidonis Goderanni , Baymondi de 
Veimna, Pétri de Mortari, Valentioî 
Raymnndi de Gadalaoiois, Peiri Ferra«- 
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can», Ray mundi de Arboracio, Berira ndi 
Jarhaldi , Olrici , Guillelmi Ëldini , 
Raymiindi de Soreguerio, Jobannis 
Lamberli, Bernardi Bedocii, et mullo- 
rum aliorum ejusdem ecclesie canoni- 
corum. 

Utigitur ea omnia, que superius dicta 
sunl, perpetuum firmilalîs robur ohti- 
neanU presenlis scripti pagina ea duxi* 
mus munienda, staiuentes ut nulli 
oninino boroinum liceat banc pagîoam 
Doslre confirmaiionis infringere , vel ei 
aliquatenus contraire. Si quis autem 
hoc attemplare presumpserit, indigna- 
tioneni Omnipolenlis Dei et Beatorum 
Pétri et Pauli , npostolorum ejns, se 
noveril incuirsurum. 

Datum apud Montempessulanum, ii 
idus julii. 

Privilèges *de Maguelone^ fol. 17 i*. 



(16 juillet 1162. } 

Alexander episcopus, servus servo- 
rum Dei, dilecto fiiio Bemardo, preposito 
Magalonensis ecclesie, salutem et apos- 
lolicam benediclionem. 

Justis petentium desideriis debemus 
concurrere, et paterna benignitate an- 
nuere hiis qui postulant quod a rationis 
tramite non discordât. Eapropter, di- 
lecte in Domino fili Bernarde preposîte, 
tuis justis petilionibus clementer annui- 
mus, et integram administra lionem 
rerum communitatis Magalonensis ec- 
clesie intcrius et exterius, quemadmo- 
dum in scriplo compositionis facte inter 
te et venerabilem fratrem nostrum 
Johannem Hagalonensem episcopum 
rationabililer continetur, devotioni tue 
auctoritate apostolica confirmamus, et 
confirmationem ipsam ratam fuloris 
temporibus decernimus permanere. 



NuUi ergo omnino homînum liceat banc 
nostre confirmalionis paginam ausu 
temerario infringere, vel ei aliquatenas 
contraire. Si qnis autem hoc altemptare 
presumpserit , indignationem Omnipo- 
tentis Dei et Beatorum Pétri et Pauli , 
apostolorum ejus, se noverit incursu- 
rum. 

Datum apud Hontempessulanum, xvii 
kal. augusti. 

Privil. deMag,, fol. 16 v©. 



( 4 novembre 1162. ) 

Alexander episcopus, servus servonim 
Dei, dilecto filio Bemardo, Magalonensi 
preposito, salutem etapostolicam beoe- 
dictionem. 

Sacrosancta Romana ecclesia devotos 
et humiles filios ex assuete pietalis offi- 
cio propensius diligere consuevit, et ne 
pravorum hominum molestiisagilentur, 
eos sue protectionis munimine, tanquam 
pia mater, est solita confovere. Quo- 
circa, dilecte in Domino fili , sincerita- 
tem tue devotionis, quam erga Beatum 
Petrum et nos ipsos habere dinosceris, 
attendentes, personam tuam, cum bonis 
lam ecclesiasticis quam mundanis, que 
inpresenliarum juste et canonice possi* 
des, aut in futurum justis modis, pres- 
tante Domino » poteris adipisci , sub 
Beati Pétri et nostra protectione susci- 
pimus, specialiter autem preposituram 
Magalonensis ecclesie, canonice tibi con- 
cessam, et compositionem que inter 
te et venerabilem fratrem nostrum 
J[ohannem] Magalonensem episcopum 
super rébus communitatis ralionabiliter 
facta est, sicut in autenlico scriplo 
facto exinde continetur , devotioni tue 
auctoritate apostolica confirmamus, et 
presentis scripti patrocinio commuai- 
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mus, staluoDtes ut oemioi liceat in te, 
vel in eos qui tecum pro ecdesie nego- 
tiis ibunt , vel quos tu eisdem exse- 
quendis negotiîs destinaveris, excom- 
municationis sententiam propterea pro- 
mulgare. Nulli ergo hominum liceat 
banc paginam nostre protectionis et 
confirmalîonis infringere, etc. 
Datum Turoni, u nonas novembris. 

Priml. de Mag,^ fol. 6 ro. 



( 4 noTembre 1162. ) 

Âlexander episcopus, servus servo- 
rum Deî, dilectis fîliis archidiacono et 
uni verso capitulo Magaloneusi, salutem 
et aposlolicam benedictionem. 

Super biîs que ad pacem et incre- 
mentum ccclesie vestre spectare nos- 
cuntur, tanto vos propension sollicitu- 
dîne commonemus, quanlo arctîoris 
caritatis brachiis ecclesiam vestram in 
Ghristi visceribus aroplexamur. Unde 
universitatem vestram monemus, alque 
mandamus, quatenus dilecto fîlio nostro 
B[ernardoj , ecclesie vestre preposito , 
in administrandis rébus communitatîs, 
juxta factam exinde compositipnem, 
consîliumetauxilium efficaciter impen- 
datis. Quod si venerabilis frater noster 
Magalonensis episcopus in hiis aliqua- 
tenus, quod non credimus, malignari 
voluerit, minuendo eas, vel ullatenus 
subtrabendo, nullum sibi in hoc auxi- 
lium, nulluoique prorsus exhibeatis 
assensum. 

Datum Turoni , n nonas novembris. 

Privil, de Mag., fol. 11 r«. 
(13 juin 1163.) 

Alexander episcopus , servus servo- 
rum Dei, venerabili fratrî episcopo et 



dilectis fîliis preposito, archidiaconis, 
et universo capitule Hagalonensi, salu- 
tem et aposlolicam benedictionem. 

Dum vos, frater episcope , et dilecte 
fili preposile, in nostra quondam essetis 
presentia constituli, verbum quoddam 
ambiguum in concordia quadam inter 
vos facta positum nobis proposuistis. 
Sed cum tu, frater episcope, alterius 
sollicitudinis cura preventus , diutius 
apud nos moram habere non posses, 
inlerpretationem ejusdem verbi nostro 
penitus arbitrio reliquisti. Unde nos, de 
communi fralrum nostrorum consilio, 
duximus statuendum, ut in Magalonensi 
ecclesia cum consilio capituli, et majoris 
et sanioris partis capituli, dispensatores 
a preposito instituanlur ; ita quidem 
quod, si episcopus ab eadem majori et 
saniori parte capituli dissenserit, nichi- 
lominus tamen prepositus cum ipsa 
majori et saniori parte capituli in eadem 
dispensatorum institutione procédât, et 
cum ipsa majori et saniori parte capi- 
tuli eamdem institulionem nichilominus 
prosequatur. Ipsis autem dispensatori- 
businstilutis, liberam habeat prepositus 
facultatem res ecclesie utiliter dispo- 
nendi, eo quidem teoore ut ipsi dispen- 
satores soli preposito in icbus adminis- 
trandis debeant obedire, et prepositus 
cum episcopi et fratrum consilio in 
majorum negotiorum dispositione pro- 
cédât, sed in aliis disponendis eorum 
consilium suscipere non cogatur. 

Datum Turoni, idibus junii. 

PrtpU. de Mag.. , fol. 16 ▼•. 



!70 



VI. 

BULLE D'ALEXANDRE ffl CONCERNANT L'ÉLECTION DU PRÉVÔT 

DU CHAPITRE DE MAGUELONE. 



( 22 juia 



Alexander episcopos , servus servo- 
rumDei,clileciis fîHis uaiverso eapilulo 
Magalonensi , salutem el apostoficam 
benediclionem. 

Ex innata vobis providentie virtute , 
eoDsîderanles qaam salutifornm foret in 
«cclesia vestra prepositum habere , de 
communî asaeosy capîtuli , el etiacn 
▼enerabilis fratris oostri eptscopi ves- 
tri , qai lune archidiaconalam gerebal , 
pariter slaluistis, utalicui personeregi- 
men et administralio ecclesie veslre 
commilterelur, que res déberel corn* 
munes dîsponere , el pro generali nti- 
lilate Iraetare. Unde , tali considera- 
(iooe prehabita , in dileclum filium 
Doslrum B. pari volo et voluntale 
unanimî consenlienles, îpsum ecclesie 
veslre curaslis preposilum insliluere, 



il64. ) 

el sue provisioni domus dispoBitîo- 
oein inlegre commendare. Quim vero 
ex lali inslilulione nulla in spiri- 
tualibus el lemporalibus ecclesie ves- 
lre noscunlur emolumenia el commoda 
provenisse , ne tanlo bono debealis in 
posleruin ulla ralione carere , decer- 
oimus, ul, decedenle qui nunc esl 
preposilo, vel alio caau a veslra ec^ 
clesia recedenle, ad majora scîlicet 
vocalo , vel transaunle ad religioDem 
dislricliorem , liberam habeatîs aucto* 
ri la le noslra licenliaiu , omni appeUa- 
U4Mie cessanle , preposilum eligendi , 
ilà videlicet, ul, quem major val 
aanior pars elageril, îpse aJoiinisliv* 
Uooem preposilura debeal oblioere. 
Dalum Senoois, x kalaodas julii. 

PnoUéges de Maguehne , fol. 7 r>. 



vn. 

LETTRE D'ALEXANDRE III , ADRESSANT AU PRÉVÔT ET AUX CHANOINES 
DE MAGUELONE , AVEC SES REHERCIMENTS POUR LEUR GAACIEII8E 
HOSPITALITÉ, U NOUVELLE DE SA RENTRÉE A ROME. 

[i décembre lf65.j 



Alexander episcopus , servus servo- 
rum Del , dileclis filiis preposilo el 
canonicis Magalonensibus , salulem el 
aposlolicam benediclionem. 

111a magnifica devolionis veslre in- 
signia el grala el oporluna ohsequia , 
que Romane ecclesie ac nobis a prin- 



cipio Boslre promolionis , et preeîpue 
posl impedimenlumquod nobis accidit, 
cum ad vos redivimus, liberaliter exhi- 
buisliSy jugiler ad animum el mémo- 
riam reducenleSt el relîgionis el liones- 
lalis veslre fervorem el fidei purilalem 
nicbilominus allendenles, in îd propo- 
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lili «i voàutM» adducimur, ut yos 
sicut TÎrosreligioflOft, et Deo et Dobis 
derotos, singalari curenius affectîone 
diligere, et ad hoDorem, exalta tionem 
al merementom vestriun et eceiesie 
vestre propeasiori cura et ardentî desî* 
derio omni lempore aspirare. Ut autem 
de succesâibus nostrid, quos dirnia 
gratia y solita pietate , et vestris et alio- 
ram Dei fidelium orationibus adjuvao- 
tibas , prospères fecit , optata letitia 
et jocunda exultatio vestris animis 
orîatur, preseotium sîgnîficatioDe de- 
votîo vestra cogDOscat dos , post diversa 
maris et insidiantium pericula, ad sa- 
foti» portufii venisse ; qui a senatoribus 
«toobHibas civitatis, clero et populo 
Bomaoo devotissime invitati , viui kal. 
decembris Urbem intravimus, nbi tan- 
tum honorem , reverenliam pariter et 
devotioDem ab eis io ingressu oostro 
rocepîmus , qiiod nullus antecessorum 
Dostrorum cum majori credatur hooo- 



rificentia et pace fuisse ibideia susoep- 
tus. Peractisvero vu diebus, quîbus in 
Lateraneosi palatiolu omoi suavitateac 
quîete moram habuimus» ad ecclesiam 
Beali Pétri sokWmpniler et cum maxima 
proces^one perreximus , et ibi lAagQi- 
fice fuimus, diviaa gratia facienle, 
suscepti. Unde pleua nobis spes et fidu^ 
cia datur, quod iu proximo Ëcclesia 
Dei et dos ipsi optate pacîs et quietis 
benelicium , Deo auctore , suscipieiDiis. 
Nos aulem super mullis et gratuilis 
obsequiis, Dobis oportuno tempore a 
vestra liberalitale exhibitis , gralias 
vobis uberrimas exolventes y devolio- 
nem veslram cupimus^ adepta oporliH 
Dilate, digoa reoiuneratioDe respicere , 
et tam vos quam ecclesiam et jura 
vestra , juxta officii nostri debitum , 
maouleDere propeDsios et omoimodis 
coDservare. 

Datum LateraDÎy 11 Dooas decembris. 

Privilèges de Maguelone , fol. 15 v». 



VIII, 



BULLE D'ALEXANDRE Hl, STATUANT SUR LES DEVOIRS ET SUR LA 
RÉCEPTION DES CHANOINES DE MAGUELONE. 



(12 féfrier 1166-1167.) 

AlexaDder episcopus , servus servo- 
rnm Dei , dilectis filiis MagaloDeusis 
ecclesie canoDicis, salutem et aposlo* 
Hcam beoedictioDem. 

Devotionis et fidei vestre fervorem . 
qoo ecclesie Romane et nobis, hoc 
maxime tempore, adberetis, sollicita 
mentis intentione pensantes, et illius 
obeequii, quod nobis sepius et opor^- 
tonius impendisUs , nequaquam imme- 
mores existentes « commodis et incre- 



mentîs vestris libenter iutendimus, et 
ad bec, quantum cum Deo possumus, 
ferventius aspiramus. Inde siquidem 
est quod , paci et tranquillitati veslre 
studium et operam i mpendere cupientes, 
universitati vestre aucloritate preseir- 
tium prohibemus , ut ad ea que contra 
compositionem, inter vos et venerabi* 
iem fratrem nostrum , episcopum vèa* 
trum, factam, fuerînt, vel scripiis 
aposlolicis, vobis aut ecclesie vealire 
îndultis, debeant aliquatenus obviare, 
occasione obedientie ab eodem episcopo 
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nuilateDus coostriogamiDi , aut quomo- 
dolibet veniatis : hoc coim non esset 
veram obedienliam observare, sed ei- 
dem potius contraire. Si vero jam diclus 
episcopus contra hec aliquo tempore 
veoire temptaverit, vos non minus ea 
que in prelibata concordia et in scriptis 
Romane ecclesie conlinenlur libère 
exequamini, nullius in hiis obedienlie 
vinculis episcopo memorato constricli. 
Inhibemus etiam ut nullum in fratrem 



et canonicum sine commaoî frairara 
consensu , aut sanioris partis , ad ali- 
cujus instantiam , împosterum reci- 
pialis. 

Datum Rome , apud Sanclum Petrum, 
n idus februarii. 

PrmUges de Maguehne, fol. 17 r». 

Il existe , au fol. 4 ▼<> du même recueil , une 
bulle presque semblable de Gélestio III , du tt 
mai 1197. 



IX. 

BULLES D'ALEXANDRE III ET DE CLÉMENT lU INTERDISANT A L'ÉVÊQUE 
DE MAGUELONE DE FRAPPER DE SUSPENSE OU D'EXCOMMUNICATION 
LE PRÉVÔT ET LES CHANOINES DE SON ÉGLISE , SANS L'ASSENTIMENT 
DU CHAPITRE , ETC.' 



(12 féTrier 1166-1167.) 

Alexaoder episcopus , servus servo- 
rum Dei, dileclofilio B[ernardo], Maga- 
louensi preposiio, salutem eiapostolicam 
benedictionem. 

Illiussincerissimedevotionisaffectum, 
quam erga nos lam tu quam ecclesia 
tua babere noscimini , studiosius allen- 
dentes, auctoritale apostolica tibiduxi- 
mus indulgendum, ut Magalonensis 
episcopus excommunicationis aut sus- 
pensionis sententiam sine capituli tui , 
aut sanioris et majoris partis, consilio 
eiassensu, in le non audeat promul- 
gare. Quod si facere forte presumpserit, 
id aliquas vires nolumus obtinere , aut 
te sub bis aliquo modo teneri. Decer* 
nimus ergo ut nulli omnino hominum 
liceat banc paginam nostre confirma- 
tionis infringere, vel ei aliqualenus 
contraire. Si quis autem hoc attemptare 
presumpserit, indignalionem omnipo» 



tenlis Dei et Beatorum Pétri et Pauli 
apostolorum ejus se noverit incursu- 
rum. 

Datum Rome, apudSanctumPetrum, 
II idus februarii. 

Privilèges de Maguelone^ fol. 10 y«. 

(16 mai 1168-1169.) 

Alexander episcopus , servus servo- 

rum Dei, venerabili fralri Magalo- 

nensi episcopo , salutem et apostolicam 
benedictionem. 

Devotionis et fidei sinceritatem , 
quam commissa tibi ecclesia circa per- 
sonam noslram hujus turbationis tem- 
pore firmiter et constanter exhibuit, 
ad animum sollicite revocantes , paci 
et quieti ejuslitnsnter intendimus, etei 
jura sua illesa et intégra , quantum in 
nobis est , et religionem que in ea longo 
tempore viguit , et adbuc per Dei gra- 
tiam viget, volumus conservari. Inde 
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iiqiiidem ttl qnod irm , Kooi te aient 
ftutreon MStroiii caristiinam sincère în 
DoniMdiUgamaS) ellibi obtentii carîs* 
simi ia Christo filii oosiri illdslrifi 
Franoonim régis, eojas pro te Ktteras 
ei preces recepimos^ oecooii et respecta 
tiii ipsias, velimus Id otnntbas, qnan-^ 
lom enm Deo ei justitia possumns , 
libeoter déferre , quia tamen ecclesie 
jem dicte kk sue non possomas , sicul 
aee debemus» jure deeedere , fra terni'- 
iali ioe per apostolîca scripta manda*- 
mW) qeeteaos in dllectum filiinn nos^ 
Imm, ejosdem eedesie prepositam, a«l 
alîqiiem de fratrilMis siris , înoonsalie 
eapitalOy interdicli vel excommunies- 
tionisseateotiam promalgsreyauteoele- 
sias ad oommaaitetem pertinentes in- 
lerdioere » noila ratioae présumas , née 
eos In aliqoa indebita aggravare aW 
tenptes. Gum eairn in alîas personaa 
vel eoclesias episcopatus tui seaientîaai 
aliquam sine iUamm eonsillo data aon 
debeas, multo magîs in personas Tel 
ecclesias illorum id facere prohiberis* In 
malefactores vero ipsorum et ecclesia- 
rumsuarum, nisi admonili congrue satis- 
fecerint, ita plenam et districtam ju»- 
titiam sine frustratoria dilalione exer- 
oeaSy ut ipsi per te jus suum celerius 
consequantur , nec nos inde alii scri- 
bere compeliamur. Probibeas etiam, et 
sab dislrictione anatbemalîs interdioas, 
ne quîs in Hagalonansi insula violenliam 
¥al rapinam aliqao modo facere presu- 
aal; quod si aliquis effecerit^ tu eum , 
omni oceasione et appellatiooe cessante, 
excommonicatum esse deounties, et 
osqoe ad dignam satisfactionem velut 
exoomrounicalum precipias ab omnibus 
evitari : alioquin, nisi ea que predixi- 
mus diiigenter exequaris , pro cerlo 
cognoscas quod nos ecclesie prescripte 
per aiium providebimus , qui nostrum 



ia hae parte mandatum plenios exe* 
qoetar. Ad hec nostris est auribus in- 
timatum, qaod sacriste Magalooensi ne 
in ecclesia Sancte Marie de ViJIanova , 
de voluntdleR[aimundi] , booe me- 
morie predecessoris tui , fundata , cho- 
rvm et antechorum cum voila edifloét 
hiëibere nulla(enus dubitasti. Unde, 
qunm id non solum non inhibere, ve- 
rum etiam eum ad boe debueras pro- 
pensius invitasse, presentium Ifbi anc- 
taritate injungimas, Ut jam dictum 
sacristam a prescriptorum edificatione 
nulla ratione probibeas, aee sfbi Impe- 
dimentum aliquod prestes, sed ipsi, ad 
id coroplendum , consilium potius et 
auxiliom submioislres , sut in presen- 
tia judicum quibus causam vestram 
commisîmus rationem evideotem, cur id 
ei prohibées, studeas demonslrare. 
Penam aotem vigintî et unius mar- 
diarum, quam predecessor tuus opert 
Magaloneùsi dîcitor dimisîsse , et te 
adhuc eidem debere audîvimus , ad 
ejus, si ita est, perfecUonem, omni 
oceasione et excusatione cessante, 
exolvas, fta quod iteratus super hec 
clamer ad nos non debeat aliquatenus 
pervenire. 
Datum Beneventi , xvu ial . junli . 

Priwl. de Mag. , fol. 13 fo. 

(S7iaiUetil71-117S.) 

Alexander episcopus , serras servo- 
rom Dei , dilecto filiô Magatonensi pre» 
posfto, seiotem et apostoKcam bene- 
Àielionem . 

Bi qoando postulalnr a ndbln quôd 
jari oonveniat ai ab eôciesiastTca bones*> 
Me non dissonel , pelentiam deside^ 
rfis assenMai faoilem noscoavenit im^ 
peitiri.Hac igîtar nAione indocti, tais 
poAalatiMitms feentgnias âonaentes, 

as 
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auctorilate apostolica prohibemas, ne 
ÎD ecclesias ad ordinalionem tuam spe- 
cialiter pertioenles Magalonensis epî- 
scopus , absque asseosu luo , nisi forte 
malitiose dîssenseris, vel majoris et 
sanioris partis capîtuli , interdicti sen- 
tentiam dictare présumât. Nulli ergo 
omoino homiDum liceat hauc paginam 
nostre prohibitîoDÎs infriDgere, vel ei 
ausu lemerario contraire. Si quis au- 
tem hoc attemplare presumpserit , îd- 
dignationem omnipolenlis Dei et Bea- 
torum Pelrî et Pauli, apostolorum ejus, 
se Doverit ioeursurum. 
Datum Tusculaoi , vi kal. augusti. 

Privil. de Mag. , fol. 8 v>. 



( 14 février 1189.) 

Clemens episcopus» servus servorum 
Dei, dilectis filiîs Petro preposito et ca- 
Donicis Magaloneosibus , salutem et apo- 
stolicam benedictionem. 

Licet de universis ecclesiasticis viria 
pastoralem curam gerere teneamur, et 
ne graventur indebite attenta sollicitu- 
dine providere, personîs taroen illis 
que vitam canonicam suut professe, et 
divinis arctius obsequiis dédite, taoto 
specialius volumus , sicut debemus , 
intendere, quanto minus convenienter 
poterunt exequi religionis propositum 
quod sumpserunt , si fuerint indebitis 
vexatîonibus vel molestiis fatigate. 
Atteudentes siquidem honestatem et 
religionem veatram, et reducentes etiam 
ad memoriam quantum semper fueritia 
in Romane ecclesie devotione cons- 
tantes, vos sicut religiosoâ viros et spe* 
ciales ac devotos ecclesie filios patema 
caritate diligimus, et quieti vestre 
volumus sollicite providere. Inde siqui- 
dem fuit quod nos , ad exemplar felicis 



recordationis Alexandri , predecessoris 
nostri, venerabili fratri nostro epi- 
scopo vestro districte precipimus, ut in 
te, fili preposile, vel aliquem canoni- 
corum ipsius ecclesie, aut etiam in ec'- 
clesias ad communitatem spectantes, 
sine consilio capituli, vel majoris et 
sanioris partis , juris ordine non ser- 
vato, excommunicationis, suspeusionis, 
aut interdicti sententiam non promul- 
gel,quia, cumecclesiastica sententia in 
quoslibet cum multa debeat delil)era- 
tione proferri , alienum esset ab ordine 
juris, si vos, qui pro religione et hones- 
tate vestra in majori mansuetudine 
tractandi estis» sine fratrum consilio 
pro voluntate propria condempnaret. 
Si vero secus in vos vel in ecclesias ves- 
tras sententiam dederit , quod non cre- 
dimus , nos talem sententiam , utpote 
apostolice jussioni contrariam, nolumus 
observari. 

Datum Laterani, xvi kal. martii, 
ponlificatus nostri anno ii*. 

PrwU. de Mag, , fol. 21 r». 



Le même Recueil renfenne deux autres 
bulles , semblables i cette dernière , émanées 
de Gélestin III, aux dates du 13 novembre 
1194 et du 22 mai 1197, et une troisième 
bulle , également analogue , de Clément lY, du 
14 février 1206 ( fol. 8 fo, 14 ro et 21 r* ). 
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X. 



BULLES D'ALEXANDRE III, D'URBAIN III, DE CLËMENT III, DE CÉLESTIN lU 
ET D'HONORIUS ffl, CONCERNANT LA NOMINATION DES ARCHIDIACRES 
DE MA6UEL0NE, L'INSTITUTION OU LA RÉVOCATION DES PRIEURS, 
LA DÉFENSE DE L'ILE, LE SCEAU DU CHAPITRE, ETC. 



(7 décembre 1167-1169.} 

Alexanderepi8Copus,servusservorafn 
Dei, dileclo filio Fulcrando, Uagalonensi 
preposUo, salutem et apostolicacn beoe- 
dîclionem. 

Ex injuncte nobîs officio provisionis 
aslriogimur, et fraterne carilatîs debito 
convenimur, pcr iiDivcrsum corpus ec- 
clesie aciem nostre considerationis ex- 
teodere, onriDemque de medio ejus, 
qudfilum gralia divina donaveril, oc- 
casionem lollere jurgiorum* Emergen- 
libus equidem inter te et venerabilem 
fratrem nostrum Johannem, Magalooen- 
sem episcopum, aliquibus qiicstionibus, 
et ex ea occasione Magalonensi ecclesîa 
noo modicum perturbata, tam tu quam 
ipse, cum noo parvo numéro fratrum, 
ad Dostram presentiam accessistis, pro- 
ponenles suborlas in noslro audilorio 
qaestiones, et postulantes atlentius ut 
per înstantiacn nostram pax ecclesie 
redderetur. Tusiquidem, cum assisten- 
tibus tibi fratribus, querebaris, quod 
episcopus, contra tenorem privilegio- 
rnm que Magalonensi ecclesie aposto- 
lica sedes indulserat , post interjectum 
appellationis obstaculum, duos archi- 
diaconos in eadem ecclesia ordinasset, 
cum in ipsis privilegiis, sicut ex eorum 
exemplaribus apparebat, diceretur in- 
sertum, ut de consilîo totius capituli 



archidiaconorum deberet ordinatio ce- 
lebrarl. Que contra episcopus asserebat 
nec tenorem privilegiorum ad suam 
pervenisse notitiam, nec taliter hacte- 
nus in ecclesia servatum fuisse, sed, 
requisito consilio personarum, de libero 
episcoporum arbitrio, archidiaconos in 
capitulo instilutos. Appellalionem uti- 
que non ad bec, sed ad alia quedam 
non negabal objecta m. Querebalur au- 
tem quod et tu fratresquosdam, sine ip- 
sius capitulique consilio , a prioratibus 
suis, contra morem ejusdem ecclesie, 
et contra tenorem coucordie inter ip- 
sum et predecessorem tuum facte, de 
proprio arbitrio submovisses, et custo- 
diam munîtionis ecclesie, ad suam pro- 
videutiam pertinentem, prêter ejus 
conscientiam occupasses. Quod factum, 
super iliorum destitutione videlicet, de 
paucorum consilio provenisse ore pro- 
prio fatebaris ; sed te manifesta culpa 
eorum inductum, et capitulo postmo- 
dum idipsum placuisse, dicebas : quod 
duo scilicet de bonis communibus, pro- 
hibente capitulo, edifieium quoddam 
érigeront, et alii ex aliis causis a com- 
niissis amoveri ecclesiis meruissent. 
Sub istis occasionibus de institulione 
quoque aliarum ecclesiarum, ad provi- 
gionem fratrum spectantium, dubitatio 
emergebat , quia , etsi ténor concordie, 
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que înter vos facta fuerat, coDtineret, 
ul de coDSÎlio episcopî, prepositi et 
sanioris parlis capîlulî fierei instituUo, 
que tamen esset persooa cujus hoc ex- 
perienlie iocumberet inquirendum mi- 
Dime demonslrabai. 

Unde, quia, si per apices juris io hiis 
questîoDJbus immorari vellemus, muttia 
ejipensis, toogis contenlîoaibiia videba-* 
tur ecclesia fatiganda , et sub gravi ani- 
marum periculo nullum poterat com- 
modum bine iode sperari, de consilio 
fralrum noalrorum ita duximus sta- 
tuendum» ul et per semilaiu eqnitatia 
non elongareiuus a via, el per ornatum 
juris longis non deberemus revolulio- 
nibus dclioeri. Quando ergo fuerit ar- 
chidiaconus ordinandus » episcopus , 
coosilio et consensu prepositi, archi- 
diacoDorum, prioria majoris et mino- 
ris , atque sacriste , facere hoc debebîi. 
Quod si peraoDB forte disseoseriot, 
ubi coDsilium sauioris partis accesaerii, 
Dichilomioua boc episcopus exequa- 
tur. 

Ordioatiooem aulem ecclesiarum ad 
provisionem capiluli periioeDlium pre» 
posîtus boc ordine procurabit. Cum 
consilio episcopi et sanioris parlis ca* 
piluli , infra viginli dies , appellatiooe 
reiDota, personam inveniet et episcopo 
presentabit, ut ab eo curam recipiat 
aDimarum. Cum vcro amovendus ex* 
titerit , de consilio ipsorum itidem 
amovebit; ita ut, si capituloapparuerit 
amovendus, per episcopum non debeat 
illius amotio vel inslilutio impediri. Ad 
bec aulem agenda episcopus expectetur, 
ai eum in episcopatu esse constilerit, et 
requisitus infra quinque dies Magalo- 
uam redire voluerit. Quod si prepositus 
a majori parte capiluli dissenserit, aul 
il»fra prescriptum lerminum, pront 
diximus, non impleveril, tune, secua- 



dum provisionem majoris partis capitoli, 
ecclesie dispositio, remoto appellatio- 
nis obstaculo , peragalur. 

Ad munitionis custodiaro, cum con- 
silio prepositi et sanioris partis capituli, 
efiscopos personam iavaniet, et davei 
ei committet, ut communi deliberalione 
tractetur quod ad comrouneni utililatem 
attendit, fteliqua cintodia ila let,flfcut 
aate motam Utem fieri consuevit. 

De prefalis autem arcbidiaconis, quia 
privilégia et appellationem super boc 
ad nos factam episcopus non recognos» 
cebat, nec nos super biis partes duxi- 
mus probationibus onerandas, pro pacia 
bono statuiniuautin commissis debeani 
officiis remanere. Sed et illoruoi desti* 
tutio , qui per le a commissis sibi ecde- 
siis probibenlur amoti, ita remaneat, 
nisi postquam ad propria, duoenle Do» 
mino, redieritis, juxta episcopi et tuam 
et sanioris partis capiluli providenliam 
eos duxeritis restiluendos vel amoven* 
dos, duobus illis exceptis, qui , prohi* 
bente capitule, ab edificatiooe desistere 
noluerunt, contra quos prolalam aen* 
tentiam sine retraclaliooe firmam v(da- 
mus permanere ; quorum aller desti* 
luatur, qui nondum dicilur destitutos. 

Quia vero bec , presentibus partibua, 
et occasiooibus jurgioruro plenius in- 
vestigalis et cognitis, pro bono paois 
instituts esse noscuotur, si forte aîiqua 
scripta esse apparuerint, que in aliqua 
parte huio obvièrent institutioni, ba* 
béant suum robur in aliis ; in eo vero, 
quod constitutiooi isti visum fuerit ad- 
versari , conslilulio isia prejudicet, el 
illibalam teneat firmitatem* 

Datum Beneventi , vu* idus deoem- 
bris. 

Privilège» de Maguelcme, fol. i f ; Cûrtulain 
de Maguelone, Reg. P., fol. ii8; eiBuOêàrt 
dé MoffueUme, fol. • ««k 
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( 10 déeembre 1161^1169.) 

Aiexander epîscopns, servas servo* 
rufli Dei, venerabiii firatri episeopo 
MagaloneDsi, salutem et aposlolicam 
benedietionem. 

Ex injuncte Dobfs officio provisioDfs 
astrÎDgimar, et fraterne caritalis debîCo 
ooDvenimur, per nniversuiu corpus ec- 
desie aciem oostre coDsiderationfs ex- 
tendere, omnemque de medio ejas, 
qaantam gratia divina donaverit, occa- 
stonem tollere jurgiorutn. Eroergentibas 
equidem inler te et dileclum filîum nos- 
tnim FiilcraDdum , preposiluro Maga- 
lone , aliquibus queslionibus, etc. 

La mita comme dans la bulle précédente, 
ea fvJiwtitnaDl Tévèque aa préTÔt, et a^ec une 
iîvple postériorité de date. 

DatumBeneveoti, imoidasdecembris. 

Cartul. deMag,, Reg* B, fol. 258; eïBuU. 
4» Mag.t fol. 5 r«. 

(13 décembre 1167-1169.) 

Alexander episcopus , servus servo- 
rnm Dei, di1eclisfiHisF[uIcrando] pre- 
posito et capilulo Magalonensi, salutem 
et apostolîcam beDcdictionem. 

Gum Dunlii venerabilis fratris nostri 
J[obaDDis], episcopi vestri , et qui a vo* 
bis missi fqerant, qui tamen ulrique sa 
capituli DUDtios esse dicebant, in noslra 
esseot presentia constiluti, et multa 
Dobis ac fratribus noslris fuissent hinc 
inde proposita^ deliberatione cum eis- 
dam Qostris fratribus babila, deillorum 
Gommuni consilio taliter constiluimus, 
ni in ecclesiis ad communitatem perti- 
neolibtts priores cum consilio episcopi 
ei vestro per prepositum instituantur, 
cum interest ut ecclesîe fidèles existant^ 
presertim eom quidam commuailati 



singuiis meosibus debeant procura- 
tiones; et si in aliquo, propler ^lerili- 
tatem terre, aul hoslilem devastationenit 
in procurationum soIuUone deffîciuat, 
prepositus tenelur defectum supplere. 
Subditi vero canonici , qui in eisdem 
ecclesiis removendi fuerint vel ponendi» 
cum coasilio episcopi ^ si presens fuerit , 
et pariter capituli, aut sanioris partis» 
amoveantur, aui etîam inslituantur. 
Quod si episcopum absentem esse con- 
tigerit, tu, fili preposite, cum consilio 
pariter capituli, simplices canonicos, 
qui in prescriptis ecclesiis insliluendi 
fuerini, ponas, et revoces amovendos, 
ita qutdem quod priores episeopo pre- 
senteniur, et ab eo curam animarum 
suscipiaot. De sigillo quidem capituli, 
quod episcopum memoratum tenere 
audivimus, quum indignum est ut, qui 
proprium sigillum porlare non solet, 
déférât aliennm, hujusmodi facimus 
institutionem, quod idem sigillum priori 
clauslrali, vel alii qui in ecclesia jugiter 
commorclur^ tradatur, et ab eodem 
fideliter conservelur. Terum alias eau** 
sas, que intervos et episcopum hino 
inde vertuntur, venerabiii fralri nostro 
Narbonensi archiepiscopo commisimos 
audiendas, et composilione amicabili, 
vel fine debito terminandas. 
Dalum Beneventi , idibus decembris. 

Prwil. de Mag*, foL 16 r». 

(15 mai 116M160.) 

Alexander episcopus» servus servo- 
rum Dei, dilectis filiis preposito et 
canonicis Hagalonensibus, salutem et 
aposlolicam benedietionem. 

Cum venerubilis fratris nostri, epi- 
scopi vestri , nunlii , et qui a vobis missi 
fuerant » qui tamen utrique se capituli 
nunlios esse dicebant , in nostra essent 
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jam pridem presentia constitutif et 
muUa nobis ac fratribus Doslris fuis- 
sent bine inde proposita, deliberatione 
cum eisdeoi fratribus noslrîs habita , de 
îilorum communi consilio taliler consti- 
tuimus , ut in ecclesiis ad communila- 
tem perlinentibus priores et alii dispen- 
satores cum consilio episcopi, si presens 
fuerit , et veslro , appellatione cessante, 
per prepositum instituanlur , et, si 
necesse fuerit, destituantur ; ita quidem 
quod priores a preposito inslituti epi- 
scopo présentent ur, et ab eo curam sus- 
cipiant animarum. Quod autem id cum 
episcopi consilio fieri dicimus, nullam 
Yobis vol u mus necessilatem afferre , 
quin, audito illius consilio, si vobis 
visom fuerit , aliter facintis; quem pre- 
sentem intelligi volumus, si in claustro 
vobiscum , aut etiam in insula veslra , 
vel inVillanova, eidom insuie contigua, 
commoretur. Si autem episcopus apud 
Montempessulanum permaneat,et prio- 
res solummodo alicubi fuerinl insti- 
iuendi, eos, et non siroplices canonicos, 
ibidem , de consilio episcopi , ac si 
presens esset, volumus subrogari. Per 
prepositum siquidem dignum est prio- 
res et alios dispensatores in ecclesiis 
prescriptis institut , cujus interest ut 
instituli ecclesie Hagalonensi fidèles 
existant, presertim cum quidam com- 
munilati singulis mensibusdebennt pro- 
curationes; et si in aliquo propter steri- 
litatem terre aut hostilem devastationcm 
in procuralionum solutione defioiunl, 
prepositus tenetur defectum supplere. 
Subditi vero canonici, qui in eisdem 
ecclesiis removendi fuerint vel ponendi, 
cum episcopi, proul diximus, consilio, 
si presens fuerit, et personarum com- 
morantium in claustro , aui sanioris 
partis, amoveantur, aut etiam instituan- 
tur. Quod si episcopum absentem esse 



contigerit, tu, fili preposite, cum con- 
silio predictarum personarum , simpli- 
ces canonicos , qui in prescriptis eccle* 
siis instiluendi fuerint, ponas, et revoces 
amovendos. De sigillo quidem capituli, 
quod episcopum memoratum tenere 
aadivimus, quum indîgnum est ut, qui 
proprium sigillum portare non solet, 
déférât alienum, hujusmodi facimus 
instilutionem , quod idem sigillum 
priori claustrali , vel alii qui in ecclesia 
jugiter commoretur, tradatur, et ab 
eodem fideliter conservetur. Verum 
alias causas, que inter vos et episcopum 
bine inde vertuntur, venerabilibus fra- 
tribus nostris Nemausensi et Biterrensi 
episcopis , et dilecto filio nostro abbati 
Sancti Egidii commisimus audiendas, 
et , appellatione remota , fine debito ter- 
minandas. 
Datum Benevenli, xviii kal. janii. 

Prwil. d9 Mag., fol. 1 ▼«. 

(22 mai 1197.) 

Gelestinus episcopus, servus servo- 
rum Dei, dileclis filîis preposito et 
canonicis Magalonensibus , salutem et 
apostolicam benediclionem. 

Justis petentium desideriis dignum 
est nos facilem prebere consensum, et 
vota que a rationis tramile non discor- 
dant effectu prosequentc complere. Ea- 
propter, dilecti in Domino filii , vestris 
justis postulationibus annuentes, ad 
exemplar felicis memorie Alexandri 
pape, predecessoris nostri, duximus 
slatuendum , ut in ecclesiis ad commu- 
nitatem pertinentibus priores et alii dis- 
pensatores , cum consilio episcopi , si 
presens fuerit, etvestro, appellatione 
cessante , per prepositum instituantur, 
etc. 
La suite comme dans la bulle précédente 
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d*Alexandre III, jusqu'au mot eofuervefvr, 
fTaTantla dernière phrase. 

Datum Borne, apud Sanctum Petrum, 
XI kal. juniî, pontîGcaius nostri anno 
seplîmo. 

Priml. de Mag , fol. 2 r«. 

(18 mars 1186-1187.) 

UrbanuB episcopus, servus servorum 
Dei, dilecto fiiio Pelro, HagaloDensi 
preposito, salatem et apostolicam bene- 

dictionem. 

Ad Dostram noveris audientiam per- 
venîsse, quod, cum a pie recordalioois 
Alexandro papa, predecessore nostro, 
super ioslitaeDdis et destilaendis cano- 
nicis in ecclesiis ad teetcapitalum per- 
tinenlibus, et super aliis institutio facta 
fuerii etscripto auteutico comprehensa, 
quidam canonicorum tuorum, obvianles 
ejus finem, si destituautur, aliquandiu 
Dichilominus per potentiam suam in 
ipsis ecclesiis remaoent, et eas debilis 
onerare presumunt. Unde, quia non 
est a Dobis in patientia tolerandum, ut 
quod ab eodem predecessore nostro 
statutum est lemerilate cujuslibet vîo- 
letur, per hujus scripti paginam dîs- 
crelioni tue duximus indulgendum, ut, 
si qui predictoruro canonicoruni, contra 
oonstitutionem memorali predecessoris 
Dostri f super biis temere venire pre- 
sumpserint, fas tibi sit eos, sine appella- 
tionis diffugio, per ecclesiaslicam oen- 
suram cohercere. 

Datum Vérone, xv kal. aprilis. 

Priml. de Mag., fol. 27 r». 

Il existe au même Recueil, fol. 6 r«, 18 r«, 

5 r«, des bulles confirmatiTes de eellfr-ei, et 
presque dans les mêmes termes, au nom de 
Clément III ( 16 janTÎer 1188 ), de CélesUn III 



(22 mai 1197), d'Hooorius III (14 juin 1219) 
et de Grégoire IX ( 10 juillet 1228). 

(22 avril 1188.) 

Clemens episcopus, servus servorum 
Dei y dilectis Gliis canonicis Magalonen- 
sis ecclesie, salutem et aposloHcam 
benediclionem. 

Audivimus, et mirati sumus, quod, 
cum' a pie recordationis Alexandro, pre- 
decessore nostro, super instiluendis et 
destituendis canonicis in ecclesiis ad 
communitalem capituli pertinentibus , 
et super aliis , facta fuerit institutio , et 
scriplo autentico comprehensa, quidam 
vestrum, ejus constitutione neglecta, si 
destituuntur, aliquando nichilorainus 
per potentiam suam in ipsis ecclesiis 
rémanent, et eas debilis onerare presu- 
munt. Unde, quia non est a nobis in 
patientia tolerandum, ut quod ab eodem 
predecessore nostro statutum est teme- 
ritaie cujuslibet violelur, per apostolica 
vobis scripta mandamus atque precipi- 
mus, quatenus oonstitutionem ipsam« 
sicut ab ipso predecessore nostro facta 
est, sine contradictione servetis. Alio- 
quin nos dilecto filio nostro preposito 
vestro noveritis induisisse, ut, si qui 
vestrum prescripleconstiUilionis trans- 
gressores exliterint, eos, de aucloritate 
nostra, posait, nullius contradictione 
vel appeilalioneobstante, per ecclesias- 
licam sententiamcoercere, quamusque 
ad dignam satisfactionem precipimus 
invioiabititer observari. 

Datum Lateraui, x kal. maii, ponti- 
ficatus nostri anno primo. 

PriviL de Mag., fol. 9 t«. 

II existe dans le même Recueil, fol. 5 r«, 
une bulle presque identique de Grégoire IX, 
à la date du 10 juUlet 1228 , se référant à 
eelle-Gi. 
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(fî mai 1197. ) 

Gelestinus episcopas, servas servo- 
rani Del, dîlecto filio Guklonî, preposito 
Magalonensi, salutem et aposlolicain 
beoedictionem. 

Cum a Dobîs petitur quod jastum est 
ethonestum, tam vigor equîtatis quam 
ordo exigit rationis, ut id per soliîcilu- 
dinem offîcîi nostri ad debilum perdu- 
calur eOectum. Ëapropler» dilecle îd 
Domino ù\ï, tuis juslis postulationibiis 
grato concurrentes assensu, ad excmplar 
felicis recordalionis Alexandrl pape, 
predecessoris noslrî, duximus staluen- 
dum , ut , cum in ecclesia Magalonensi 
archidiaconus fnerit ordinandus, epi- 
scopus consilio et consensu prepositi et 
archidiaconorum, prions major is et mi- 
Doris atque sacriste, facere hoc debebit. 
Quod si partes forte disseoserînt , ubi 
coiisiliuiD sanioris partis accesserit, ni- 
bilominus hoc episcopus exequatur. 
Statuimus eliara, ad ejusdem predeces- 
soris Dostrî exemplar» ut, si forte scripU 
•lîqua apparuerint.que in aliqua parle 
bttio obvient institution!, habeant siium 
robur in aliis; in eo vero quod conslî- 
IPtioniisti visum fuerit adversari^con- 
sUlulio isla prejudicet, et illibatam te- 
neatfirmitatem. NuUiergoomnino ho- 
minum licitum sit haucnostre paginam 
constitutionis infringere, vel ei ausu (e- 
merario contraire. Si qoîs antein boc 
attemptare presumpserit, indignation 
nem omnîpoteulîs Dei et Beatonin Pé- 
tri et PauJi, apofttoiorura ejus , ee nove- 
rit incorsurum. 
Dalum Borne, apud Sanctum Petrum, 



H* kal. jnnii , pontificâtus nostri aniio 
septimo. 

PHml. de jroff., fol. 17 ^. 



(90 octobre Itt 4.) 

Honorius episcopus, servusservomm 
Dei, dilecto filio preposito Magalonensi, 
salutem et apostolicam benediclionera. 

Justis petentîum desideriis digûQio 
est nosfadiem preft>erecoosensum, et 
vota que a rationis tramile non discor- 
dant effectu prosequenle complere. Ba* 
propter, dilecte in Domino fiii, iais jus- 
tis postulationibus grato ooncurreotea 
assenso, adexemplar felicis recordatio- 
nisCelestini pape, predecessoris nostri, 
auctorilata Ubi apostolica indulgemns» 
ot, si canonici in ecclesiis vel adminis-* 
tratienibus ad commuoitatem tue ecde^ 
aie speclantibos in8tituli,contra volun^ 
tatem iuam ei capitali p^r potenliara 
voluerint remanere, vel procoratioMS 
seu mensatas aut canones debUos Ma^ 
gaioneosi eeclesie aolvere negiexerini 
aut noiuerinl, ]ibere libi lioeai, juxta 
quod felicis memorie Alexander papa» 
predecessor noster,Dotcitur diffinissa, 
eo8 ab ipsts ecdesiis vel administratif 
uibus, sublato appeltalionis obstacnlo » 
removere. NuUi ci^ omnino bomiiHiai 
lioeat hanc paginam aostre conoessio- 
nis infringere, etc. 

Dalum Lateraniy m kaleodas novem- 
brîs, pontificâtus nostri anno tiono* 

Priml, de Mag,, fol. 7 r«. 
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XI. 

BULLE D'ALEXANMEIE lll, PRESCarVANT AUX CHANOINES DE MA6UE- 
LONE D'OBÉIR AU PRÉYOT , ET DE LUI RENDRE COMPTE DE LEUR 
GESTION COMME BËNÉFICIERS. 

(21 décembre 1167-1169.) 



Alexander epîsoopos, servos servo- 
ram Deî, dîlectis filîis Magalonensibtis 
canonicîs, salutem et aposlolicam be- 
nedîctionem . 

Dignum est et consentaneum ralioni, 
ut sabditi prelatis sais devotî et obe- 
dieDtes existant, et eis de iojunclissibi 
admîoîstrationîbus hamililer respoo- 
deant. Quapropler aniversitati vestre 
per apostolica scripta mandamas, qua- 
tenus dileclo filio noslro preposito ves- 



tro super adminlstrationibus tempora- 
iîum , ad commuDitatem ecclesie vestre 
pertioentium , vobis commissis, suffi- 
cîentem reddalîs et plenariam ralionein, 
et ei, sicut dignum est, iu humililatis 
spirilu obediatis. Quod nisi feceritis, 
tîrnere poterilis ne super eisdem adnii- 
DÎstralionibus puniamini, super quibus 
tenemini obedire. 

Datum Benevenli, xn» kal. Januariî. 

Privilèges de Maguehne , fol. 13 v*. 



xn. 

COMMISSION DONNÉE PAR ALEXANDRE III AUX ÉVÊQUES DE NIMES ET 
DE BÉZIBRS, ET A L'ABBÉ DE SAINT - GILLES , POUR L'APAISEMENT 
DES RIYALITÉS ENTRE LE PRÉYOT ET LE PRIEUR DU CHAPITRE DE 
MAGUELONE. 

(16 mai 1168-1169.) 



Aiexaoder eplscopus, servus servo- 
rum Del, venerabilibus fratribus Nemau- 
sensi, Biterrensi episcopis, et dîlecto 
filio abbati Sanctî Egidii, salutem et 
apostolicam benedictionem. 

Causam que ioter venerabilem fra- 
trem episcopum Magaloneoseni, et di* 
lectos filios oostros prepositum et ca- 
Donicos 8008 super dlversis qnerelis 
ooscitur agitari, vobis per alias litleras 
DOS memiaimas oommisisse, oomposi- 



tione amicabili vel fine debilo termi- 
Dandam. Verum, quum poslea nobis 
innotuit, quod jam diclus preposilus, 
cam alîquos decanonicis ab obeilieo- 
tiisrevocat, vel illuc transmitlit, et ei 
rebelles existunl, correclionem et vin- 
dictam horum ad se de ratiooe offiçii 
sui pertinere proponit, cuin idem ofQ- 
cium non possit aliter libère exercere, 
quam jurisdictionem ejusdem loci prier 
sibi DÎchilomious veodicare cooteodili 

S3 
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volumua et mandamua iit ad eorom 
emendationem modis omnibus inten- 
dero slndealis; et, si aliter noD poterilis, 

\im coovoQMU , ^t , raMapU>u» hinç 



ÎDde auditis diligenter et cognitis» eam- 
dem causam compositione amicabili vel 
Ooe canouico termioelis. 
IteliHn Bt»eveii4i , vm kaleudM^jiMii. 



XIIL 



EXAWDUE III, PBFBNDANT AUX CHANOINES DE «AGÏJELQNE 
LES FONCTIONS VAYOCAT EN MATIÈRE CIVILE. 

(Ijoin 1168-1169.) 



Alexander episcopus, servus servp* 
ruiQ Dei , dileclis fil lis preposîlo et ca- 
nooicis Magalone, salutem et apostoli- 
cam benediclionem. 

Ad audientiaro nostram SQinel iterum 
[que] pervenisse noscalis, quod quidam 
vestrum, peritiam legum habentes, in 
causissecularibus, contra probibîtionem 
nostram, et decretum etiam quod inde 
jam pridem edidiinus, advocalione fun- 
gi presumunty uec ab eis, sepe commo- 
nîti, vuluntaliqua ralione cessa re. Unde, 
qi|im îd Qoioîno îpidigouni qI ^ tqIh 
gipne 0os(r9 penitn^ alienum ei;i9lit»| 
universilati vestre per aposlolica scrip- 



ta mandamus, quatenusa présomptions 
hujusiQodi memoraïQs fralres ve^«s 
desistere compellatis, q^c tp^os, prêter- 
quam in causis ecclesiasticis , palfooi- 
nium suum cuiiquam permittatis prçs- 
tare. Quod si illos a taUbqa noiueritis 
cohibere, volumus ut venerabilis frater 
ooster episcopus vester penam super 
hoc in decreto noslro expressam eis, 
omni contradiclione et appellationeoes- 
çaAle, inflige^. 
Dalum Beneventi, vu idus junii. 

Cttrtukàrt de Maguelone , Reg. B , fbl. 270 ; 
«t Pu^aire d$ VÎMfVe^ . fol, % VL 



XIV. 

AIVROBATION DONNÉE PAR ALEXANDRE 111 A LA SUBSTFTUTION DU 
PRÉVÔT AU PPIEUR MAJEUR , POUR LE SOIN DU SPIRITUEL AU 
SEIN OU CHAPITRE DE MAGUELONE. 

(28 juin 1173-1174.) 



Alexander episcopus, servus servo- 
rum Dei, dilecto filio preposito Ifaga- 
lonensi, salutem et apostolicam bene- 
diclionem. 

iostk petentium deaideriia dignum 



est nos. facilem prebereconsensum; et 
vota, que a rationistramite non discor- 
dant, effeotu sunt pposeqtiente com- 
plenda. Suggestum est siqoidem an- 
nbiis nosiris, quod venerabilis fraltr 
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neiter Jfohiiniiee}i epnoopus iwis, eu- 
TMi tpî^kualeai oapiluli eccleâie lue, 
qnam inajcNr prïwr solebat hebere, cam 
assemil ejusdem capitolî tibi concessîl . 
Oeamuliquecoram^ sîcolde commuai 
aasenau eapituli tui» aui majoris et aa- 
nioris parlis, tibi collata est ^ et tu eami 

habere diDoscaria, devo" 



tionî tue adclorHaté apoaloliea cimfir- 
Riamif8| et présentîs aeripiî patrooime 
oOmmummos, afatuentes ut ûollt oim 
nido homîtiuiti lioeai hano paginam 
neaire eonfit-mationia Infringere, ete. 
Datnm Anagiitét Hu» kaleodaajulîl. 

Prmlêgêi de Maguelone , fol. È r*. 



XV. 



LDGIUS m CONFIRME AU CHAPITRE DE MAGUELONE LA PERCEPTION 

ET LA JOUISSANCE DE SES DIMES. 

(ISftTrU im-118d.) 



Lucfus episcopus, servus servorum 
Dei\ dilectia filiis P[etro] preposito , et 
capitulo Magalonensis ecclesie, salutcm 
et apostolicam beDedictiooem. 

Qnanlo plenîus veslre devotionis 
sioceritas gratiam nostram meruisse 
dÎDOscitur, tanto (ibenlius veatris volu- 
mus precibus condescendere, et justis 
postulationibus vestris gratum împertiri 
favorem. Eapropter, dilecli in Domino 
filii, vestris justis postulationibus benî- 
guius annuentesi Uuiversas décimas. 



qiiâa caAûtiice aô sltiecontfovérsia pos- 
atdefia , Vobîa et eccles^ie vcstre auctori- 
tafé âpoâtdtida confîrmnmos, prêtent! 
acrfpto a retins inhîbenleâ, rf«r (|ufis deèf- 
mas ipMs vobig vd ecelèare veslre dub* 
traherô Mer atfferré prestmfiat. Nullt 
efgo omnino bonlinum Hceat banc pa- 
gfttaM âoâtirè confirmaUonis rnffitigeré, 
etc^ 
Datunt Yelletrî, n idua éprîHs. 

Privilêgei de Ma^ueUme , fol. 96 yo. 



XVI. 

BlOIAIN m APAISB DN DIFPËREIlD SURVENU ENTRE L'ËVÊQUE 
ET LE PRËVOT DE MAGUELONE, AD StUJEt DE LA NOMINATION 
BB SACRISTABf. 

( 18 décembre il85-ilB6. ) 



Urbâffda epiaecpua, tfietvxt^ servoratn 
Dei, venerabili fratri Nemausensi epi- 
sùopo, et dilecto fitio abbati Sancti Egi- 
diî, aalutem et apostolicam benedictiô- 



nem. 



VenieiiB ad' apoitelioam aadem, P.y 
DonthiÉ^ prepoâili Magafooenaîa , satf 
Dobia insinuatfone monstravit quod,* 
vacante sacrisCaitia îpainsecoleaîe, idem 
prtopoaMos eam OoMcmi canooico , qui 
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ad boc videbatur ydoneus, de fratrum 
suorum consilio assigna vit, credens boc 
de jare sibi liceri ipsius ecclesie, et 
ooncessione feb'cis memorie Alexaudrî , 
predecessorîs Dostri, qui litteris suis 
instiluit ut prieras et dispensatores alii 
per preposilum deberenl înslitui, de 
consilio lamen episcopi , si in claustro 
aui insula, vel Vilianovn , eidem insuie 
conligua, moraretur. sin aulemnon te- 
nentur ipsius episcopi consilium expec- 
tare. Unde, quia quidam ex fratribus 
conlradicere videbanlur, 

ad instan- 

tiam episcopi, veuerabilis fraler nosler 
Narbonensis arcbiepiscopus precepit 
episcopo et preposito ut compromiKe- 
renl super sacristania illa ineuni : quo 
audilo, prescriplusG., ne de sacristauia 
comproniissio fieret, quam fuerat asae- 
cutus, et aliquid staiuerelur in pre- 
judiciuDi ejusy in appellalionis vo- 
cem erupit. Celerum arcbiepiscopus 
nicbilominus post appellalionem illam 
est, sicut dicitur, arbitratus ut sepe- 
dicto 6. sacristanieofficiumauferreturi 
qua de causa prescriptus prepositus 
prenominatum P. , pro parte sua et me- 
niorati G., ad sedem apostolicam desti- 
navit. Ex adverso proposuerunt nunlii 
Hagalonensîs episcopi quod post appel* 
) ationem ^b arcbidiacono et a quodam 
canonico inlerposilam , in prejudicium 
jurisejusdem episcopi, prescriptoG. est 
sacristanleofficiumirrationabiliterassi- 
gnatum, et cum in preposilum et eum- 
dem G. ac fralres suos excommunîca- 
tionis sententiam promulgasset ; et ipsi 
nicbilominus, spreta sentenlia ejus, 
diurna presnmpserunt officia œlebrare. 
Preterea cum memoratus arcbiepisco- 
pus ad prenominatam ecclesiam, occa- 
sione hujusroodi discordie, accessîsset» 



et episcopus et preposiliis arbitiio êjiu 
et capiluli super eadem questiooe se 
stare firmiter promisissent , sepedictus 
G. nobiles vîros, filium comitis Tbolo- 
sani et dominum Montispessulani , in 
capitulum ipsum induxit, qui episcopo 
et aiiis minas piurimas intuierunt. Ar- 
cbiepiscopus vero et capitulum, enor* 
mil«ntem facti et incongruitatem persone 
diligentius atlendentes, concessionem 
illius sacristanie, etquodfaclumdeipsa 
fuerat per preposilum et suos fralres 
penitus irritarunt , et arcbiepiscopus, 
de jamdiclorum episcopi, prepositi et 
capiluli sui assensu, sepedictnm G. cum 
complicibus suis vinculo excommuni- 
cationis aslrinxit. Ille vero nicbilomi- 
nus bona sacrîstanie accepit, et pro 
sue presumpsit volunlatis arbilrio dis- 
pensare. Quia igilur ex lam diversis 
assertionibus, licet idem negotium qui- 
busdam ex fratribus nostris fuerit de 
apostolico mandate commissum, et co- 
ram eis actitatum non potuit nobis de 
temerilate constare, ipsum vobis duxi- 
mus commillendum, discretioni veslre 
per apostolica scripla mandantes, qua- 
tenus, vocalis ad presenliam veslram 
qui fuerinl evocandi, tam super appel- 
lationibus illis et concessione et abla- 
(ione sacristanie , quam aliis bine inde 
propositis, diligentius audialis, et quod 
canonicum fuerit, appellalione postpo- 
sila, judicelis, et faciatis, aucloritate 
noslra , inviolabiliter observari. Nove- 
ritis aulem memoratumP.,ad roajorem 
cautbelam , de mandate apostolico ab- 
solutum . 
Datum Vérone, xv kal. januarii. 

Cariulairê de Maguekme, Reg. B, fol. S39; 
et BuUaire de MagueUme, fol. 1 r«. 
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XVII. 



URBAIN UI CONFIE A L'ÉVÊQUE D APT ET AU PRËVOT DE SISTERON 
LE S(HN D'UNE ENQUÊTE CONCERNANT LES GRIEFS SUSCITES PAR LA 
CONDUITE DE L ÉVÊQUE DE MA6UEL0NE JEAN DE MONTLAUR W. 



(8 février 1186-1187.) 



Urbaaus episcopus, servus servorum 
Deî , venerabili fratri Aptensi episcopo 
eldileclo Glio W., preposîloSistaricensi, 
subdiacoDo nostro, salutem et aposloli- 
cam benedictioneni. 

Quanto ecclesie el ecclesiastici viri ex 
dissensioDÎs nialo majora suslinent de- 
trimenta , taolo ampHus debemus in eîs 
el errata corrigere et dampoose conlen- 
tioDis el scandali materiam removere. 
Multipliées siquidem et replicate sepius 
qaesliones ad aures nostras, contra vene- 
rabilem fratrem nostrum Magalonensem 
episcopum, ex parte dilectorurn filiorum 
nostrorum preposili et canonicoram 
ipsîus ecclesie, perveneraot, qaas, licel 
idem preposilus cum quibusdam de fra- 
tribus suis in presentia nostra moram 
fecerint longiorem, quia tamencitalus 
a nobis episcopus se nostro conspectui, 
ob impedimentum ilineris, presentare 
oequivit, nequaquam poluimus fine 
debito lerminare. Propooebant siquidem 
idem prepositus et socii ejus, quod 
episcopus suus appellationibus ad sedem 
aposloKcam faclis defferre contempnit , 
et eos post appellationem nonnunquam 
excommunicare presumit. In quemdam 
etiam concanonicum suum, qui ad sedem 
aposlolicam appellarat, manus injecit, 
et turpiler ac iohoneste Iraciavit. Ab 
ipsîs etiam satisdationes exigit, et facit 
per quosdam sucs vicarios laycos extor- 



queri, contra indulgentiam sedis apos- 
tolice ; sine consilio et consensu capitulî, 
ecclesias eorum subjicit interdicto; et 
nonnulia t^im in decimalionibus, quam 
in provenlibus ecclesiasticis et munda- 
nis , contra justiliam abstulitetdelinere 
presumit: ita quod, propter bas et alias 
vexationesejus, status predicte domus, 
qui hactenus et rerumafûuentia et mul- 
timoda viguit bonestate, euormem sus- 
linet in spiritualibus et temporalibus 
lesioncm. 

De discretionis igitur veslre sollicitu- 
dine confidentes, inquisitionem hujus 
rei vobis duximus commiltendam , per 
apostolica vobis scripta precipiendo 
mandantes quatenus, canonicis, qui 
ob predictum dissidium evagari nos- 
cuntur, apud Magalonaiii reductis, et 
sicut consuelum est insiroul congrega- 
lis , si qui ab episcopo excommunicati 
fuerint, eos, recepla primo juratoria 
caulionequod mandatis vestris pareant, 
aucloritate apostolica , sine dilatione 
quolibet, absolvatis; interdicen tes etiam 
districtius episcopo, ex parte nostra, 
ne, pendeute lite, quempiam iliorum 
excommunicare y interdicere, vel aliter 
gravare présumât: deinde audiatis om- 
nia que hinc inde proposita fuerint, et 
receptis altestationibus et allegationibus 
utriusque partis, et sub sigiilis vestris 
incliisis, partibus diem peremptorium 
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pfefigatis, quo pro suscipienda senlen- 
lia cam ipsis vestro se conspectui repré- 
sentent, opiscopo in persona propria, 
siqe eœasione vel excusatione qualibet, 
accedente. Si vero episcopus ad prescn- 
tiam vestram acoedere feKe nolueri^, 
DÎsi canoniea Decnasilat» fuerH imp^^ 
ditus, et super omoîbus, tam tempora- 
libus quam spiritualibus, que ad versos 
eum proposita fuerint , sine occasione 
aliqua respondere, ipsum ad id auctori- 
taii9 Doslra, sublato appellalionis obst»- 
culo, dislrictius compellatîs. Si quid 
vero in prejuHioiuni preposili vel fra- 
trum ejus, postquam iter arripuil ad 
sedero apostolicam veniendi, constiteril 
perpelratum, id. in slatum pristinum, 
appellalione posiposita, reducatis, non 
obslante commîssione ad venerabiles 
fralres nostros Narbonensem archiepi- 
scopum etNeniausensemepiscopum fac- 
ta, quam per litteras noslras meminimus 



revocasse. Et quia nuntii episcopi cod* 
tra jam diclum preposîtum quedam 
proposuerunt capitula coram nobis , 
queindiscossareiinquere nec possamus 
nec debemus , vos nicbilominus , si 
ad versus ip6uni<)oieqoaiii, servatojnris 
ordîee^ proposiiom fuerît , y A propo- 
situs seu canonici nicbilominus propo- 
suerint adversus eos , vel eorum fauto- 
res, audiatis omnia diligenter, et in 
eodem termino , cum attestalionibus et 
allegntionibus utriusque partis , sub 
sigillis vestris pro sola suscipienda sen- 
tentia ad nostram pariter prcsentiam 
destinetis. Testes vero» qui în bujus cause 
tesfimonium fuerint invocati , moneatis 
diligenlius , et studiosius inducatis, ut 
amore justilie leslimonium perbibeant 
veritati. 

Datum Vérone , vi idus februarii. 

Pri9iUge$ de Magueione, fol. Ht*. 



xvni. 

ORDRE D^URBAIN III AUX CHANOINES DE MAGUBLOfïE, BeNÉPICIBRS DR 
CHAPITRE, INB CONTRIBUER AUX CHARGES DE LA COUMUNAUTË, 
SOUS PEINE DE CENSURE ECCLÉSIASTIQUE. 



(IftiMn 1185-1187.) 

Urbanus episcopus, servus servo- 
rum Dei, difecto fllio Petro, preposito 
Magalonensi, salutem et apostolicam 
benedictionem. 

Ad aures nostras dilectorum fitiorum 
nostrorom canonioorum ecclesie tue 
querimonia transmissa pervenit, quod, 
cum plures eorum concnnonici ex ad- 
ministrai ionibussibi commissis in pro- 
curationibns et in vestimentis oorum 
ipsi loneantur ecclesie providere, qui- 



dam ex ipsi», eontumacie supereilio' 
dooti, aâintmstrationum proventus se^ 
cipîont^ et presoripte eeclesve debtiff' 
stipendia non împendunt. Unde-r qvfa» 
de horura subtraettone presorîpia ecdon 
sia grave flttstinet deirimentonv , pro>« 
senti serîpto tibî daxîmus iffidlilgni<*-> 
dùm, ut , SI qni oanomcoronr ipsormo' 
procurationes et alia jura qne'ConrmnH 
nitati capHuli- debent de admirrislralio*' 
nibus sois delinuertnl', ipsos ad ea , si<* 
col debent , sine dffficultato neddeodt , 
aoctoritate nostra, sublato appellatiiK 
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■M9 obflliciilo, œnoirica oensura lAort 
«Qgera pows* 
fiatiMB Veraae» xm kaleiid« aprttis» 

Le nilflie Registre coniient, aoK fol. M #, 
91 f», 5 v», des baRee eoullnoilives de eell*^ , 
el de lenenr semblable , au aem de dément IN 
( ta jeavivr 1188 ), d*loiiorhis lU ( 7 nevembdi 
mi) et d'IflaeoeBt If (S déeembre mt). 

(19 jfriTlet 1186^181.) 

UrbanuB epigcopua, servusservortun 
Dei, dilectis Gliia canonicis Magalonen- 
sisçcclesie, salutem et aposlolicam be- 
Qediciîgnem. 

Mirabîlagerimus el indignum, quod, 
cum plures vestrum vobis ieneantur ex 
administrationibus sibi commissis io 
vestimenlis el procurationibus provi- 
dere , quidam eorum , sicui audi vimus ^ 
admînistraliooum provenlus accipiunl, 
i4 débita vobis slipendia non impen- 



duiil. Vnda^ quia id tuslioaro natumiii 
née debemus, cum ecokesia vaslra dm<- 
iur ex hoc grave diapendium siisté- 
iiere, discpeiioni v«s4re fer aposlolica 
ecripta inandamua alque pr^cipimua , 
quatenus quicumque vesliruni adnainîa'^ 
trMioiieg datioeol , de kiJa^uMiMMntali 
cepiluJi procur<a4ioaaB oi alia jura ^ue 
ddbettlur en Wf%vè sine difflcukale par- 
sol va rU fit qui aotem eorum ee 8olve#e 
noluerîot, santentîam quain in eos 
propler hoc dtlecUis filîiia noster pr«« 
posiUis vesler ca notice (ulerii, sublato 
appeilalionia obaiaculo, firoHler obser- 
vetis, quia nos eidem preposilo eos ad 

îpsa, Riootdebent, reddenda, contradic- 
iîone et appeilationt remola , censura 
canonica compellendi liberam coneea» 
simus faeultalem. 

Datinn Vérone , xim kalend. augaati . 

PritiL deMag., fol. 11 r*. 

On lit , au même Recueil , fol. 9 r«, une bulle 
analogue de Clément 111 , du 22 avril 1188. 



XIX. 



SENTENCE ARBITRALE, SANCTIONNÉE PAR URBAIN ffl, AU SUJET DE 
L'EXERCICE DE LA JUHIUGTION SPIRITUELLE AU SEIN RU CHAPITRE 
DE MAGUELONE. 



(11 



Urbanua episaopus, aarvua servorum 
Sei, dilectis fïliia Petro preposîto et ca- 
.piiulo Magalooansi, saliUem et aposlo* 
licaia b eaedicUaaam. 

Cum ioier voa et vanerabilem fra- 
Ucia ooairum Jobaanem, epiacopum 
iiealrucu, super quibusdam capitulis, 
qua inferiuapJeoiua exprimenlur , eon- 
Ux>v«rsîa dia agitata fuissat, tandem, 
aient. e& aiitamiioa^ scxiplo nobia inuo- 



1186-1187. ) 



tuit, mediante venerabili fratre nosiro 
Henrico, Albaoensi episcopo , qui tune 
in parlibus veslris apostolice legatio- 
nis officio fungebatur, cumeodem epi- 
scopo ad compositionem amicabilem 
devenistis; quara utique, sicul est in 
eodero scripto aulentico comprehensa, 
ad memoriam futurorum, de verbo ad 
verbum fecimus annotari. 
HenricuB, Dei gralia Albanensis epi- 
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flcopos, apoBtoKce sedîs logatns, ve- 
oerabili fratri Jobanni, eadem gratia 
Magaloneosi epîscopo, et dilectis in 
Christo filiis Pelro preposito etcapitulo 
Magalonensi, salutem et siocere diiec- 
iionis affeclnm. 

Gam inler cèleras provincie Narbo- 
neDsis ecclesias domînus papa et sa- 
crosancta Romana ecclesia , intuîto 
fidei et devotionîs quam in vobis lem- 
pore necessitalis invenil, ecclesiam 
veslram in Cbristi visceribus specialius 
amplectatur, scissure veslre laboribus 
el expensis, es. injunclo quo fungimur 
legalionis officio, anle graviora vulue- 
ra, lempeslive occurrere desidurantes, 
tam preseoli quam future lili, que su- 
per subsequenti capilulo poAsel oriri, 
per arnica bilem compositionem perpe- 
tuum finem dcdimus et quietem. N^bis 
siquidem ad parles yestras acceden- 
tibus gravis questio et discordia inler 
vos, révérende frater episcope, ac ca* 
oonîcos qui vobis adberebant, et te, 
fili preposite, tuamque partem ageba- 
tur, eo quod tu, frater episcope, încon- 
sulto preposito et capitulo, curam 
animarum et correctionem excessunm 
capiluli W. Raimundo archidi.icono 
commisisses, dequa discordia et ques- 
tîone tandem mandalo et arbitrio nos- 
tro vos bine inde subposuistis, licet 
expressum mandatum et lilteras a do- 
mino papa super bac et aliis querelis 
que inter vos vertebantur suscepisse- 
mus, quod eas appellatione remola de- 
cideremus. Âssignata itaque die cons- 
peclui nostro apud Anicium vos pré- 
sentantes, pars vestra, frater episcope, 
allegavit priorem majorera olim ex an- 
tiqua institutione in ecclesia Magalo- 
nensi fuisse, qui curam animarum a 
predecessoribus vestris et a vobis ha- 
bens, excessQS capituli regalariter oor- 



it , el proximum locam poal epi- 
scopum in capitule circa spiritaalîum 
correctionem babebat. Tu autem , pre- 
posite, ac pars tua biis respondît quod, 
licet prier major quondam in ecclesia 
Magalonensi que predicta sunt obti- 
noerit, tamen prepositus ex oommimi 
epîscopi et fratrum assensa electoa 
bec omnia debebat babere , secundum 
Beati Augustini regniam, presertim corn 
Fulcrandus prepositus , predecessor 
tuus, qui nunc est epîscopus Tbolosa- 
nus, ex epîscopi concessione ac domi- 
ni pape conGrmatione illa obtinnisset. 
Contra ista , frater episcope , a vestra 
parte responsum est, quod ad tempos 
banc spiritualem potestatem,sub bujos- 
modi expressa conditione preposito 
concesseratis, ut quandiu vobis place- 
ret illa uteretur , et cum velletis , prio- 
rem banc habentem dignitatem însti- 
tuere posselîs, aut alii canonico îpsam 
commendare. Adjecistis etiam quod Kl- 
tere aut confirmationes a Pnicrando 
quondam preposito , vel ab isto qui 
nunc preest, a domino papa impetrate, 
in nullo vobis debebant prejudicare, 
cum vobis ignorantibus et tacita ve- 
ritate fuerint obtente. Gumque super 
jam dicta questioneabadvocatis vestris 
suffîcienter de jure dispntalum essel, 
înhito consilio cum venerabilibos fralri- 
bosnostrisPetro Aniciensi, Cabilonensi, 
N. Vivariensi episcopis, R. de Gapella 
domini pape sobdiacono, Jobanne Ta- 
ronensi Ibesaurario , qui nobis assiste» 
bant, per hujusmodi amicabilem com- 
positionem, ab utraqae parle receptam, 
eamdem controversiam lia diffinientes, 
statuimus quod episcopus Magalonen* 
sis , ut pater et domînus cui omnes tam 
prelati quam simplices ejnsdem eccle- 
sie canonici absque rebellione sobdili 
esse debent et obedienUam secondiiiii 
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Deiim promîtlere ac servare, super loto 
capitulo Magalonensi spirilaalem ha- 
beat auctoritalem aolvendialque ligan- 
di, et corrigendi excessus et errata, ei- 
que omnes obediant sicut pastori , qui 
superiorem inter eo8 curam obtioeat 
animaram. Post episcopum vero pre- 
positus Magalonensis curam aDÎmarum 
ab episoopo et spiritualem îoter fra- 
très obtioeat auctoritalem , circa obser- 
vationem ordinîs, excessuum eterra- 
torum correclionem ; ita quod de ce- 
tero prior major iu ecclesia Hagalo- 
oensi non instiluatur, ne si forte aller 
spirilualibus et alter preesset tempora- 
libus, scandali et discordie occasio- 
oem et materiam prestaret. Sane dum 
episcopus presens fuerit HagaloDOy 
preposilus prescrîpta spirituali aucto- 
ritate, nisî episcopo permittente , non 
utetur ; sed, sicut supra dictum est, epi* 
scopus erit ordinis et ezcessuum cor- 
rector. Verum preposilus de manu 
episcopi curam anîmarum et predic- 
tam suscipiat auctoritalem. Episcopo 
quidem absente, si qua graviora emer- 
serint, que congrue ac pacifice a pre- 
pofiito et capitulo non possint corrigi 
vel terminari^adepiscopum referantuft 
cujus providentia et auctorilate corri- 
gantur seo terminenlur. Et si preposi^ 
tus in corrigendo nimis severus , ne- 
gligens aut remissus fuerit , episcopus 
oongruo moderamine quod corrigen- 
dum fuerit corrigat et emendet. Hoc 
tandem annectendum duximus , quod , 
presenti compositione pronuntiala , pro- 
tinus fuit ulrînqoe a vobis in pace 
suscepta. Et vos , révérende frater epi- 
scopo, sepedicto Petro preposilo béni- 
gne concessistis curam anîmarum et 
auctoritalem quam prior major inter 
fratres consuevit habere. Statuimus 
etiam ut , omnibus aliis scriptis perti- 



nentibus ad prediclam causam viribus 
omnino deincepscarentibus, presentis 
composilionis scriplura lantum vires 
obtioeat et robur. Huic aulem compo- 
sitioni présentes interfuerunl Ametdeus 
abbas Vallis magne, W. Maurini, W. . 
Raimundi, Peirus Bertolfi archidiacooes, 
W. de Monlebaseco, Peirus de Gocone , 
Petrus de Casiar , Peirus de Piniauo, 
Olricus Guillelmus, Peirus de Genestet 
Magalonenses canooici , Raimundus de 
Grecio , Lodoveosis archidiaconus. 

Datum apud Anicium , xiir kalendas 
septembris. 

Ne igilur sopîte concordia questio- 
nes in maleriam récidive conlenlionis 
tempore procedenle deveniant, com- 
positionem ipsam, sicut in 1er vos et. 
prediclum episcopum vestrum aucto- 
rilate prefati Âlbanensis facta est , et ab 
utraque parte qoiete recopia, et bacle- 
nus sine queslione servata , ralam ha- 
bemus , eamque fuluris lemporibas ma- 
oere decernimus illibalam. Nulli ergo 
omnino hominum liceat banc paginam 
nostre conGrmationis infringere, vel ei 
aosutemerarlo contraire. Si quis autem 
hoc attemplare presumpserit, îndigna- 
tionem omnipotentis Dei et Beatorum 
Pétri et Pauli , apostolorum ejus , se 
noverit incursurum. 

Datum Vérone, ivi kalendas aprilis. 

Privilèges de MagueUme^ fol. 22 y». 

11 existe , au même Recueil , deux autres 
bulles analogues de Clément III et de Géles- 
tin m, à la date du 16 jauTier 1188 et du 83 
mai 1193, fol. 3 r» et U ^. 



U 
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XX. 



DËFENSE FAITE PAR URBAIN m ET GLÉUENT m AUX CHANOINES DE 
M A6UEL0NE DE S^AKENTRI SANS LA PERMISKON DU nOËWt. 



(18 min 1186-1187.) 

Urbanus episcopus, servas servorum 
Dei, (lilecto filio Petro, MagaloDensî 
prcposito, salutem et aposlolicam beoe- 
dictionem. 

Cam sH religioni oontrariom, al qtria- 
quam regulari observantîe mancipaUis 
sÎTie licentia majorîs sm se debeal secu* 
larîbos negoliis immîscere, qoidani' 
canonicorum taorum, sicut non sine 
admirationeaudivimus, occasiones fru9- 
tralorîas assunienles, sine lieenlia tua 
ad leges, alii ad mundana studia, et 
quidam ad secolarîa negolia preramp- 
taMse se transfervni, ut ibi libenassois 
possibl vi^kiplatibas desevvire; ei qui- 
dam eorum in ecclesiis contra volun^ 
tatem tuam mnistrare presumunt. Quum 
igilur îd, e«n regMtaribus obvîet insU- 
luiisy sustinere nolianus iooorreeliiiiiy 
dtwve4î<>ni lue pre»e»libos litteris in*" 
4ulgettu8, ui, si qui caiKUMcorum to»- 
vuaif post professîonem fadan» et as- 
sumplum habitumrefttlarem, aîae]iceQ«> 
tia tua, cujuslîbel predielarumoccaaio- 
num oblenlu, se forinsecis occupatîoni- 
bus mancipaverini, eos, juxta regularis 
ordinis observantîaro, puniendi, et a 
sois excessibus coheroendî, âê auciori- 
tate nostra, contradietîene tl appell»- 
tioM reosota , liberan liaboas faoult»- 
tem. 

Dalum Vérone, xv kal. aprilis. 

PrivUégei de JCb^imImm, fol. tt v*. 



Le même Recueil enregistre (fol. 10 et 5) 
deux Bulles eonfinnatWes de celle-ei, et conçues 



irreeque dans les nêinaf tenaee, a« 
CHment 111 ( 18 JM^ier f 188 >, et 
(lliiiiHetin8). 

(2«aTrillt88.} 

démens episcopus , scrvus servorum 
Dei, dilectis filîîs caoonicis Hagalonensis 
ecclesîe, salulem et aposlolicam bene- 
dictionem. 

Cum, relicto seculo, divine vos subdi- 
derilis servituli, providendum nobis est 
et summo opère salagendum , ne quid 
afiquando faciatis, quod sit vel profes- 
sioni regulsri contrarfum, v\el aaluti 
vestre nocivum. Undequia, sicut acoe- 
pimus, quidam vestrum, quod acbni- 
rantes audivimas, eceasîones frustralo- 
ries assumeoles, sine licentia di4eeti filii 
Hostri prepositi vestri, ad leges, el aèiî 
ad mundana studia, ei quidam ad o^ 
gotia secuiaria prewmptuose se trana- 
ferunt, ut libersM ibi suis possink 
deriîs deservira , et qaidana eliam 
trum ia eceleaîis oautta volunAalemejua 
mÎDÎstrare presannot^ no», id repwtao- 
tes ab instîttttia r^ularibua aliaiMia^ 
eîdeoa preposito duxiaaus ludulgeaduuiv 
ttt, si qui vestrum, post facia«ri proCni* 
sionem et assomptua» babîtiim régula- 
rem, sine licentia sua, cujuaKbet pre- 
dictarum occasionnai obtentu» se forin- 
secis occupationibus maocipaverial, 
eo6, auctoritate noatra, siae appellatio- 
nis diffugio^ puniandi, secunduro regj»- 
laris ordinis observanliam^ et a suis 
excessîbos cohereendi, liberam babeat 
facoUateou Mandamua itaiiue diaaretiaoi 
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ve8tr9| atqoe precipimus, (|oateDasseD* 
tetDtiaiD, quamdictiig preposilus, juiita 
teoorem indulgeotie ooslre, in Iran»* 
gressores protulerit, sublalo appella-* 
iionis obslaculo, firmiter observelîSf 



Dec d presuoMtie in aliquo contraire. 
Datum Lateraoiy x kal. maii, pooUfi« 
eaUia nostri aoQO primo. 



Priva, éemag., fol. Uv. 



XXI. 



DMIAiN m ADTOIUSB LE PRÉYOT DE MAODELONB A DÉLÉGUER, EN 
CAS DE LËGITIHE ABSENCE. SON POUVOIR DISCIPLINAIRE A UN 
HEHBBB DU CHAPITRE. 

(20 mars 1185-1187.; 



Urbanas episcopos, servas servoram 
Dei, dilecto filio Petro, Hagalonensi 
preposilo, salutem et apostoticam bene» 
dtctionem. 

Cam pro negotiis eoelesie lae maUo- 
tiens te abesse conlingat, ne pro absen- 
tia tua, in hiis qae ad luum officium 
pertinent, aliqaod possil scandalum in- 
térim suboririy apostolica postulas sol- 
h'citudine provideri. Tuîs itaque postu- 
lationibus annuentes, presenli scripto 
tibiduxlmus indulgendoni,ut, quotiens 
te pro ipsîus ccclesie negotiis abesse 
contîgerit, Iteeattibi, nulliuscontradîc- 
tîone vol appcllatione obstaote, perso - 
nam idoneam de fratribus tuis, cum 
ooosilio sanioris partis capituli, et as- 



sensu eliam episcopi tui, nisi malitiose 
dîssenserit, de aucloritate nostra prîo- 
ratns adroinistrationi preKcere , que io 
absentia tna, in hiis que ad correction- 
nemexcessuum pertinent, sîcut tu ipse, 
plenam habeat potestalem. 
Datum Vérone, xm kal. aprifis. 

Pritf&éges de Maguelone , fol. 27 r*. 

Le même Reeaeil renferme (fol. 21 r», 5 ▼• 
et 16 r*) des bulles confirmatîves de celle-ci, 
avec formule identique , aa nom dd CMment 111 
(16 janvier 1188), de Célestin 111 f 21 mai 1193), 
et d*Honorins 111 (30 octobre 122i ;. Il j en a 
(fol. 6 r^et fol. 20 ▼•) une qualrièmd de Clé- 
ment IV, dn 11 juin 1267 , de rédaction un pea 
différente , mais analogue pour le contenu. 



xxn. 

PRIVILËGE D URBAIN Ul, EN FAVEUR DE L'ÉGLISE DE MAGUELONE. 

(imarallSI.) 



Urbanus episcopus, servus servorum 
Dei, venerabili fratri Johanni episcopo, 
et dileetis filiis Petro preposilo et cano- 
nicis Magalonensibus, tnm presentibus 
quam futoris, regularem vîlam pro- 
fesaiSi in perpetoam. 



Quotiens a nobls petitur qnod refi* 
gtoni et honestati convenire dirioscitur, 
animo nos decel libenti concedere, et 
peleotioni desideriis congroum suffra- 
giom impertiri. Eapropter, venerabilis 
in Chrtsto fréter episcope, et dilecti ia 
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DomÎDO filii canonici, vestris justis pos- 
(alatioDÎbus cleroéDter annuîmus, et 
ecclesiam vestram , in qua divino man- 
cipati eslis obsequio, ad exemplar pre- 
decessoruiD nostrorum felicis memorie 
Alexandri, Urbani, Pascalîs, Cali&li et 
AdriaDi , Romanoruro pootificum , sub 
Beali Pelri et noslra proleclione susci- 
pimus, et presenlis scripli privilegio 
communimus : îd primîs siquidem sta- 
tuenles, ulordo caDonicns, qui, secuo- 
dum Deum et Beati Auguslîni regulam , 
in eadem ecclesia institutus esse diDos- 
citur, perpetuis ibidem temporibus in- 
vîolabililer observelur. 

Slatuimus etiam ut, secuodum dis* 
positionem pie memorie Pétri comitis et 
sedisapostolice privilégia, MagaloDensis 
ecclesia, specialiter io Beati Pétri pro- 
tectione coDsisteos, ab omni semper se- 
cularis servitutis et polestatis vinculo 
et exactione libéra permaneat et quieta. 
Omnes eliam ejusdem episcopatiis ec- 
clesie, tam in justitiis clericorum, quam 
et in hospitiis, ab omni laicali grava* 
mine sint immunes ; nec in episcopatus 
vel communie honoribus quicumque 
prorsus, prêter Romanum pontificem, 
dominium sibi audeat vendicare. 

Preterea quascumque possessiones, 
quecumque bona eadem ecclesia inpre- 
sentiarum juste et cauonice possidet, 
autin futurum, concessione pontificum, 
largitione regum vel principum, obla- 
tione fidelium, seu alîis justis modis, 
prestanle Domino , poterit adipisci, fir- 
ma vobis vestrisque successoribus et 
illibata permaneant ; in quibus bec pro- 
priis duximus exprimenda vocabulis : 
locum ipsum, în quo prefala ecclesia 
sita est, cum insula et aliis pertinentiis 
sais, stagnam eidem insuie adjacens, 
gradus et redditus ipsius, sepes et pîs- 
caliones, ecclesiam Sancti Stephani de 



Villanova , cum omnibus pertinentiis et 
decimationibussuis, villam et ecclesiam 
de Exindrio, cum omnibus decimatio- 
nibus et aliis pertinentiis suis, eccle- 
siam Sancte Eulalie et Sancte Leocadie, 
ecclesiam de Frontiniano, ecclesiam 
Sancte Marie de Aquis, ecclesiam Sancti 
Andrée de Haurino, villam et ecclesiam 
Sancti Johannis de Cocone, ecclesiam 
de Latis, ecclesiam Sancti. Michaelis de 
Monlilio, moléndina de Amanlione, ec- 
clesiam Sancti Baudilii de Monte Scevo, 
cum ipso monte , ecclesiam de Fabricis, 
ecclesiam de Piniano, ecclesiam de Mu- 
roveteri, ecclesiam Sancti Georgii, ec- 
clesiam de Yeruna, ecclesiam de Sal- 
sana, ecclesiam de Joviniaco, ecclesiam 
de Vedatio, ecclesiam de Prunela, ec- 
clesiam de Sentrairanicis, cum omnibus 
pertinentiis earum, ecclesiam Sancti 
Firmini de Monlepessulo, cum capellis 
et aliis ecclesiis sibi annexis, cum deci- 
mationibus et aliis pertinentiis suis, 
capellam Sancte Marie de Montepessulo, 
ecclesiam Sancti Dionisii de Montepes- 
sulo, ecclesiam de Sauzeto cum capellis, 
ecclesiam de Substantione cum capellis, 
ecclesiam de Novegenz, ecclesiam de 
Montearbesone, ecclesiam de Soregio, 
villam et ecclesiam de Perols et de Sal- 
viniaco, villam et ecclesiam de Jocone 
cum decimationibusy ecclesiam de Cla- 
pers, ecclesiam de Albalanicis, villam 
et ecclesiam de Pratis, ecclesiam de 
Cassagnaco, villam et ecclesiam de 
Laureto, villam et ecclesiam de Roveto, 
cum omnibus pertinentiis earum, ec- 
clesiam de Egabriacoy ecclesiam Sancte 
Marie de Lundris, ecclesiam de issel- 
sacOy ecclesiam Sancti Andrée de Boia, 
ecclesiam Sancti Johannis de Boia, ec- 
clesiam de Gornerio, ecclesiam Sancti 
Vincentiani, ecclesiam Sancti Desiderii, 
ecclesiam de Lunello, ecclesiam Sancti 
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Slephani de Novitia, ecclesiam de Lu- 
Dello veleri, cum omnibus pertineotiis 
earum, ecclesiam de Cabreriis, eccle- 
siam Sancti Dionisiî de Genesteto, ec- 
clesiam de Molînis, ecclesiam Saucli 
Brixi, et villam cum dominio el omoi 
jarisdictioDe sua, ecclesiam Sancti Ro- 
mani de Melgorio , ecclesiam de Oooro, 
cum capellis et omnibus decimatiooibus 
suis, ecclesiam Sancti Marcelii, eccle- 
siam de Freionicis, cum omnibus per- 
tinentiis earum, insulam de Neut, in- 
sulam Ësclionis, caslrum deViilanova, 
cum omnibus pertinentiis suis, villam 
de Amantiooe, villam de Vico cum per- 
tinentiis suis, castrum de Gijano, cum 
omnibusad idem castrum pertinenlibus, 
totum castrum de Veruna, cum perti- 
nentiis suis» villas de Terralet, villas de 
BeianiciSy cum pertinentiis earum , vil- 
lam de Agusanicis, cum toto terminio 
suo, villam de Agantico, cum justi- 
tiis suis et ceteris pertinentiis, Mon- 
tempessulum cum toto terminio suo, 
feudum quod tenet Willelmus de Mon- 
tepessulo , videlicet Montempessulum 
totum , et castrum de Latis , cum toto 
terminio suo. 

Libertates preterea et immunitates 
antiquas et rationabiles consuetudines, 
a predecessoribus nostris ecclesie ves- 
tre concessas, et hactenus observatas, 
ratas habemus, easque futuris tempori- 
bus illibatas manere censemus. 

Porro Anianense monaslerium Ma- 
galonensi ecclesie obedientiam debitam 
eihibere sancimus, sicut in diffinilione 
bone memorie predecessorum nostro- 
rum Alexandri et Urbani secundi, Ro- 
manorum pontificum, continetur. 

Deparrochianis quoque vestris, qui se 
alibi sepeliri deliberaverlnt in testa- 
mentis eorum, canonica vobis portio 
reservetuf. 



Obeunte vero alterutro vestrum, fra- 
ter episcope, aut te, fili preposite, nul- 
lus ibi qualibet subreptionis astutia 
seuviolenlia preponatur, nisi quem fra- 
tres communi consensu, vel fratrum 
pars consilii sanioris , secundum Dei 
timorem et Beati Augustin! regulam, 
providerit eligendum. 

De Melgoriensi etiam comitatu, quod 
a bone memorie Pelro comité disposi- 
tum et predecessorum nostrorum pri- 
vilegiis confirmatum est, si heredum 
successio desierit, cum consilioetassensu 
sacrosancle Romane ecclesie tenealur. 

Decernimus ergo ut nulli omnino ho- 
minum liceat prefatam ecclesiam temere 
perturbare, vel ejus possesaiones au- 
ferre, vel ablatas relinere, minuere, seu 
quibuslibet vexationibus faligare, sed 
omnia intégra couserventur, eorum pro 
quorum gubernatione ac sustentatione 
conccssa sunt usibus omnimodis profu- 
tura, salva sedis apostolice aucloritate. 

Ad indicium aulem hujus a sede 
apostolica percepte tuitionis, et quod 
predicla ecclesia sub patrocinio eccle- 
sie Romane consistât, unam auri un- 
ciam nobis noslrisque successoribus 
annis singulis persolvetis. 

Si qua igiUir in futuruni ecclesiastica 
secularisve persona, hanc nostre consti- 
tulionis pagina m sciens, conira eam 
temere venire lemptaverit, secundo ter- 
tiove commonita, nisi reatum suum 
congrua satisfactione correxerit, potes- 
tatis honorisque sui dignitale careat, 
reamque se divino judicio existere de 
perpetrata iniquitate cognoscat, et a 
sacratissimo corpore ac sanguine Dei et 
Domini Redemptoris nostri Jhesu Ghristi 
aliéna fiât, alque in extremo examine 
dislricle ultioni subjaceat. Cunctis au- 
tem eidem ecclesie sua jura servantibus 
sit pax Domini nostri Jhesu Ghristi^ 
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quatenus et hic frmotuin booe aclionis 
percipiant, et apgd disirictum judicem 
preraia eteme pacia inveuiaot. Ameo» 
Ameo. Ameo. 

Oatum Terooe» per maxiuoi AlberU , 
a^cte Romaoe eocioai^ presbileri car- 



dinalîs et cancellarii» iiu Donas marU^ 
iodicUone v« locamalionis Domioice 
anoo mgi«y:ixvi[i] , pontifieatos vero do* 
mini Urbaoi pape m aiino ii. 

PrmU^m âe Magu9lmê, fol. S9ir«. 



XXIII. 

TRANSAGnON , RATIFIÉE PAR CÉLESTIN HI, ENTRE L'fiVÊOUE 

ET Ue; PRÉVÔT DE MAGUELQNE. 

(25 novembre 1194. ) 



CelestÎDus episcopus, servus servo- 
raro Dei , veDerabili fralri episcopo , et 
dileclo filio preposilo Magalonensi , sa- 
lutem et apostolicam benedictionem, 

Eis que juHicîo vel concordia ratio* 
nabiliter slainuntur, ne deouo in réci- 
dive conteulionisscrupulum reiabanlur, 
apostoiica sede» suum debel pcilrocÎT 
oiQm impertiri. Eapropler, dilecti in 
Domino filii, vcstris jiistis poslulalioni- 
bus gralo concurrentes asseosu, com- 
poaitionem nuper infer vos super di- 
yersis capitulis rationabiiiter factam^et 
hactenus observatiim, auctnritate apos** 
iolica conUrmamus. et presentis scripti 
patrocinio coromunimus. Ad majorera 
autem bujus rei firmitalera, compositio*- 
nem îpaam preseoli pagine de verbo ad 
VQfbum duximus inserondam. 

lo nomine Doroiai, Anno ejuadem 
Incarnationis U9 qlxxxiu, mense no* 
vembris, inter dominum Guillelmum, 
Hfagnloneoseai episoopuni» et inler ve» 
nerabilem Guidoneni, preposilum Ma* 
galonensem, super multîs et variis 
eapilulis [et] qoestionibus exortis ma^ 
gialer Andréas, aacrista Magalonensis, 
€A Pietriis Luoianus, jurisconsultus , ex 
oonpromisao jure recepto, assistent»- 






bus eis Petro Bertulf archidiacono Ma- 
galonensi, et Michaele canonico, et ma- 
gislro Guidone, altercalionibus înfra 
subinserlis finem taiem iraposuerunt : 
Primo slatuenles, ut ad vincenarîos, vel 
curalores opcris munillouis castri Vil- 
lenove, aggerum» vailorum, fossarum 
caslri Tillenove venalio et piscatio, 
eorumque fructus deinceps pertineant, 
et op^riscommodisimpendantur. Velus 
garillans veicloaca secundum anliquam 
formam et slatum pristinum sit et re« 
maneat , et aqua ingluvies perfluat per 
vallum , quod est inter ortum domini 
episcopi et prepositî ,ad pratum . Vince» 
narii, sîve curalores operis, arbores, 
arbusta radicitus extirpent et evellant» 
secundum quod uiilitali operis castri 
novcrint expedîre. Spacia inter claaa*< 
trum Villenove, que sunt vel fueriet in- 
ter domos que tenenUir ab epîscopa 
et muralem «mbitum aeu vallum, deoit^ 
nos episeopus pleoo jure habeat , pro 
regione et iatiludine cujiisque domus, 
salva libéra tuitione et defenslooe ai 
HMinilione caslri. Sed in hits omoibos 
aichil hominibiis ablatum est, si quod- 
vis ab eîs acqutsilum est, seu acquisî-» 
tum fuerit. Episcopus donet et reddal 
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dtiinMB omniMi aliMMiiam •! predio- 
mm el vinearad» el oiioriM»» exwplo 
orUv Bovo» conlineote ieplMa*a#8tori»« 
Us terr« : sed orlus veliis bod debei 
remaMPa ioeuUosv ul prepoMlM iiee*« 
ma^amiilaL GaMmea BamancU, cum 
8«Î8' perUnenUi», îamunis sit ab-onDÎ 
lesda , ita quod nec episci»piifr oeo pra-* 
poaîtMv vel alla» aomioe aorMii, ni ao 
iasdan^iaioft vel foris, aufe amvaooîa ao^ 
cipiat, D6C in solo, qoanUiftt Bvilb gronda 
vri p«r iaduoiextendUur; DectabdaB, 
nec bancos iafra hoalîa domerunii 
causa merctBaoDÎi : Ua lainen ut extra 
parieles hosliorum extendaotur dun- 
taxai usque ad unum palmum. Sed 
scienduro quod accedenles ad canool- 
cam Bermuodi, causa mercimonii, non 
dabaioi dam Ibsd^ pogltfinaiii racpiisili 
vive voce aiaiMiesla variai aa aeceéera 
ad ipsam caDonicam , causa negotiatio- 
Dîs^ fte bofiorfbav et rébus tnobtKbus, 
vel per se moventibus, hominum pre- 
positi satisdationes et firmantie perli- 
naaol ad preposituii», et coolroversta^ 
rocB termiDaiionesir De aliis queslionibos' 
et querella perUneat ad episcopum. Si 
quaodo dîstrietio Dacesaaria îo doroiao» 
doaaorun» que tafteniur a preposiio» 
epîaeopus débet aartiorare prepoailumi 
vel ejua bajukMn» et obnoaios dîslrio-' 
gat* Qood si faoere noluerH, apiscopu» 
per se, vel per vicariuna suuro, Ubera 
distriAgat et exequatvr. Si vero inqui** 
lîiHis babUana îm donbua prepoaiift, 
vel que a praposilo tenentur,. obooxîoi 
foerit, epiacoptts in peraona et rebua 
inqoiKoî plenamcoherlioDeittet distrî^ 
tteneoi habaal. Sknilîter episeopua ple« 
oaai habaat aanguifliîa et prodîtiooîa 
jurîadietionem. Usatica et jura et £r^ 
QMotîaa, que prepoaitua ni atagnavel 
in porlu aecipîebat, seoundinn tanomn 
inatroinenloruai. Ubere babeat «1 mcî- 



pîat prepoAua î» poro» et ia c tiup oÉ o » 
rîa, et abiaaaiqueilavigîa appKooarink 
Tota plagia sive eoitaM , que eat inter 
stagnum et mare, a gradu «sque ad 
locum qiaiidioîlur Polcerata» ait commii^ 
nia pra indivisa epieeopo et prepaaila ; 
et venalio' et paseiie e4 Ugn* et saline^ 

^ si- ibi fuarintf sini ais commonia^ ex«* 
cepto* spacîa sive itied«o^ quod eat a 
mari Bepmuodi usque ad stagiNiai ; î» 
quo elMin apaeio sive medio oonlioctn** 
tu^sdlMeNfgrelli e4 parlicipufnaiiorumy 
quod plenojAiire spactel ad epiacopom,. 
et excepto teFrrtorio quod Salvanei 
vocatur, quod etiam piçao jure spectet 
ad prepositum» salva tamen décima 
ssilis in eo duntaxal episcopo. Do- 
mus slagni, sicut in autenlicis scrip- 
Itia eantJnetur, iti jure praposifr eftinine 

I romaneat.' — De indumeaiiaepfocopv ita 
constitutum est, ul episcopus in vila 
sua a veslrario habcfat indimtenfa sua, 
sciiicet siogulis annis unam capam, et 
unam pelliciam, et duo superpellicia, 
el duas camisias, et doaa braeasi, et tra- 
bucos in ieroe laneoa, el laslenes, et 
bolas, et io pascha trabncoa Uneosy el 
sublilares, et laslenes, ita quod ob bse 
nec veatiario, nao ecclesîe Magaloneosi 
poat mortem cjus ptiejudi^riiim aliquod 
fiât. Si vero prepoailas intérim volaerit 
litigiire de boc, quod vesiîariusepiaoop» 
prefala iadumenta preslane non debaat, 
audialia et delerminelis, salvis epi-* 
8Gop<» predietis induaseniis in vît» sa», 
quemcumqua evetitunt val ioem auper 
bue cauaa examineUi sorlialor^ Attesta^ 
Uooeaf ffie ab apiacopo' super qaesIkHie 
indiimentonHD epiaoopi ppoduole auoty 
snb sigillé eapknli înciuae in armarîo 
liagalooensi depnnanUMrv salvis in^îMr 
teslitttn et personaa earnmdei* prepoalfa 
•nMiibiMr aaceplioililBiia el objeetfaMl^ 

I bnSf quaaomfiqnia de jure obiieare t^- 
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luerii. — Et ego Wpllelmus], Magalonen- 
sis episcopus , et ego Guido , Magalonen- 
sîs prepositus, per nos et per omnes 
successores nostros, predicta oinnia et 
singula laudainus,el per nos et succes- 
sores noslros perpeluo valitura confir- 
marnas. Testes sunt Petrus de Âcrofo- 
lio, archîdiaconus Magalonensis, P. de 
Laoello, arohipresbiter , Petrus Ber- 
trand}, Ponlius de Cornone, Bernardus 
de Pronliniano, Bernardus Bermundi « 
Raimundus de Marojol, Ponlius de 
Gampo, R. Alonî, canonici Magalonen- 
ses , Relias de Ventalorio , Petrus Fro- 



lerîtts, Garinus monachus, Ponlius de 
Solsano, Garbonellus ordearius, Marti- 
nus de Broseto, R. de Campo, Garbo- 
nellus d'Enlremooz, Ponlius de Exîn* 
drio presbiter, et Johannes Laurentius, 
publious nolarius, qui hec scripsit, lau* 
data in stari magistri Guidonis apud 
Montempessulum . 

Decernimus ergo ut nuUi omnino ho- 
minum iiceal banc paginam nostre oon- 
firmalionis infringere, etc. 

Datum Laterani, vn kal. decembris, 
pootificatus nostri anno quarto. 

PrivUéges de MagueUme, fol. S7 ▼•• 



XXIV. 

PRIVILÈGE DE CÉLESTIN III AUTORISANT LES CHANOINES DE MAGUELONE 
A CÉLÉBRER L'OFFICE DIVIN EN CAS D'INTERDIT GÉNÉRAL , ET 
RÉGLANT, A LEUR PROFIT, DIVERS AUTRES POINTS D'ADMINISTRATION. 

(22 avril ii96.) 



Gelestinus episcopus, servus serve- 
rum Dei, dilectis filîis capitulo Magalo- 
nensi, salutera et apostolicam beqedic- 
tionem. 

Cum immineat nobis, ex suscepte 
administrationis officio, ecclesiarum om- 
nium hal>ere soliicitudinem generalem, 
sic nos oporlet earum utililatibus de- 
servire, ut debitam videarour officii 
nostri prosequi actionem , et in ipsis 
ecclesiis servientes sub tegmine nosiro 
videaotur profioere, et religio ecclesias- 
tica assiduum suscipere valeat, fa- 
cîente Domino, incrémontum. Eaprop- 
ter, dilecti in Domino filii, vestris justis 
poslulationibus graturaimpertienlesas- 
sensum, auctoritate presentium indul- 
gemus, ut, cum in episcopatu vestro 
générale terre iuterdictum fuerit, iioeat 
vobis, et capellanis vestris ad capitulum 



pertinentibus , clausis januis , excluais 
interdictis et excommunicatis , sup- 
pressa voce, divina ofBcia celebrare. — 
Precipimus etiam ut, si predia de qui- 
bus décimas coosuevistis habere ad do- 
mum religronis aliquam devolvantur, 
saiva sit vobis et ecclesie veslre per- 
ceptio décime consuete. — Inhibemns 
insuper ut nulli liceat ecclesiam, orato- 
rium vel cimiterium, in episcopatu 
vestro, sine assensu episoopi et capituii 
Magalonensis, facere. — Volumus etiam 
oichilominus et mandamus ut, si con- 
tingat parrochianos vestros ad ecclesias 
alias eligere sepulturam , vobis canonica 
portio judicii intégra reservetur, salvia 
in predictis omnibus privilegiis pontifi* 
cum Romanorum. — Volontés preteret 
vobis et ecclesie vestre paterna in Do- 
mino sollidtodine providere, presenti 
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vobÎ8 duxirous pagina conoedeodum 
ut j cam Magalonensîs ecclesia pastore 
vacaverit, de gremio ejusdem ecclesie, 
dooec ibidem ydoneas reperi[ajtur , 
seroper eligalur aotisteSy al, dum ille 
vobis preerit, cujus habere potestis no- 
titiam pleniorem, et vos lîbenlius ejas 
salubribus monilia pareaiis, et ipse pro- 
fectum ecclesie, îo qiia voluil subditus 



commorari, in preiatum assumptas pro* 
pensias diligat et affeciet. — Decerni- 
mus ei^o ut nalli omnino hominum lî« 
ceat banc paginam noslre concessionia 
infringere, etc. 

Dalum Lateranî, x kalendas maii, 
pontificatus nostri anno vi. 

PrimUgêideMagueUme, fol. 8r« . 



XXV. 



PRIVILÈGE DE CÉLESTIN III POUR L'ÉTABLISSEMENT D UNE PRËGENTORIE 

DANS L'ÉGLISE DE MAGUELONE. 

(91 mai 1197.) 



Celeslinas episcopus, servus servo- 
rum Dei, dilecto filio preposîto Maga- 
lononsi, salutetn et apostolicam bene- 
dictionem. 

Cura, propter honoris ecclesiastici in- 
creroentum, plures ordinale sint in 
ecclesiis digoilates , illas specialius eis- 
dem voiumus insigniri , nec honoris sui 
exceilenlia indigere, que, a prinao suo 
fundationis initio religionîs prerogativa 
fnlgentes, et dignitatis sue plenitudinem 
in omnibus promerentur, et in aliis, 
que ad ipsam pertinent» pienariam as* 
seqai iibertatem. Sane, sicut nobis inti- 
mare curasli , cura fere omnes episco- 
pales sedes, inter alias dignilales quas 
habent , precentoriarum sint dignitali- 
bus decorate, Magalonensîs ecclesia, 
licet înler alias non minimum locum 
obtineal , persona precentoris se con- 
queritur indigere. Volontés igitur ut in 



hoc benignitatem apostolice sedis agoos- 
cal, tibi tuisqiie successoribus auctori- 
tate presentium indulgemus, ut, non 
obstanteconiradictione vel appoihilione 
cujusiibet, ad pcrsonatom precentorie, 
cnm consilio episcopi tui et majoris et 
sanioris partis capituli, ydoneara per- 
sonam eligere, et electe locum post ar- 
chidiaconos et sacri^tam , tam in choro 
quam in capitulo, valeas assij^nare, 
dommodo tanium de bonis ad ordina- 
tionem tuam spectanlibus in perpeiuum 
eidem contuleris, quod in suscepte di- 
gnitatis honore ex ipsis possit honori- 
fice sustentari. Niilli ergo omiiino homi- 
num licitum sit hanc noslre paginam 
ooncessionis infringore, etc. 

Datum Laterani, vi kal. junii, ponti* 
ficatus nostri anno septimo. 

PHoilégêi de Maguehne, fol. fS r». 



as 
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PRIVILÈGES DE CËLESTIN lU QUI PERMETTENT AU |PIU£VOT DE HA61JE- 
LONE DE RETENIR SOUS SA MAIN LES ÉGLISES DU CHAPITRE ET 
LES DIVERSES AUTRES POSSESSIONS NÉCESSAIRES POUR POUVOIR 
ACQUITTER LES DETTES DE LA COMMUNAUTÉ. ETC. 



(27 mai 1191.) 

Celestious episcopus , servas servo- 
nim Dei , dilecto filio preposito Magalo- 
neasi > salatem et aposlolicam beDedic- 
iioDem. 

Compassîonis animum super eccle- 
siarum desolatione gerentes , ea que ad 
ipsarucn ulilUatem et stalum in melîus 
feformandam pertinere Doscuolnr taoto 
niajori alacrilate ooncedîmus, quanto 
eerum gubernalto nobîs specîalius im* 
mînet et tatela. Saoe, cum, sicut in nos* 
Ira presentîa constitutos nobis propo- 
nere curavisti, ecelesia Magalonensis, 
ium propter aDDone et vini defiTectum , 
iam propter goerraram discrimina et 
nateriam jurgiornm fréquenter inter 
cauonicos pullalantem , intolerabili de- 
bitorutn onere sit oppressa, non est 
mîrum si ad sabsidia nostra recurrat, 
qni eî , ex injunoto nobis administra- 
tionts offîcio, tenemur in oportanitatibus 
pie consolationis auxilium impartiri. Ut 
igitnr in hoc presentis necessitatis arti- 
culo noslram patrocinium sentiat et 
juTamen , tibi , eui non modica ipsius 
ecclesie sollicitude incnmbit , auctoritate 
presenlium , de benignitate sedis apos- 
tolice indulgemus , ut ecclesias ad toam 
et capituli ordinationeoi spectantes , de 
quibus melius tibi visum fuerit,cam 
consilio majoris et sanioris partis capi- 
tuli , aiJ solutionem debitorum ipsius 
ecclesie, contradictione ve] appellatione 



cujuslibet, litteris, indulgentiis,8eucon- 
firmationibus nequaquam obslantibus, 
ad manus tuas tibi sit licitum detinere. 
Nulli ergo omnioo bominvm fas sit banc 
nostre paginam concessionis infringere, 
etc. 

Datum Laterani , vi kalendas junii , 
pootificatus nostri anno seplimo. 

PrivUéges de Mof/uéUme, fol. 1 f« dt 90 v*. 
{%1 mai 1197.) 

Celestinus episcopus , servas servo- 
rom Dei y dilectis filiis preposito et 
capitule Magalonensi, salutem et apos- 
tolicam benedictionem. 

Cum a nobis pelitur quod justum est 
et honeslum , tam vigor equitatis quam 
ordo exigit rationis , ut id per sollicita* 
dinem officii nostri ad débit um perdu- 
catur effectum. Sane , sicat nnper, fiU 
preposito, ex tua insinuatione didicimas, 
cum parrochiani Magalonensis ecdesie, 
qui predia emphiteotica, feuda, et alias 
possessiones, nomine episoopi possi- 
dent , eidem ex ipsis censam seu alia 
servitia persolventes , pia et laudabili 
devotioneinducti, eadem pro animaram 
suarum remedio Magalonensi ecclesie 
in ullîma voluntate relinquant , vene- 
rabilis frater noster episcopus vester, 
minus ratîonabiliter se opponit , et ec- 
clesiam vestram ea que ipsi sant pro- 
vida deliberatione iegata , licet censom 
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ei debitum persoivere nul paraii , non 
permillit pacifiée possidere, ea iaycî» 
persoois assignant, qua meliua et uiUiiis 
posseul eoclesiaalicis uaibiia applieavL 
Eapropter devotioDÎ veslrepreaenti pa- 
gina indulg^mas , ai supradkta pvedîa^ 
feada, sive possesBionas, et alîa que ex 
largiliooe fidelium, seu aliisjnalia modîs 
poteriiis adipisci, iieeai vobis, non ob- 
atante eonlradicliona vel appellatione 
episcopiy relinere, dummodo cenaum, 



quem ei layci , qm ea posséderont , pro 
eisdem primilus ezsolvebant, eîdem 
subtrahere non velitis, nec ea vendi- 
tioni exponere ab aliquo coropellî pos- 
sitîs, dum censum înde debilum volae- 
ritis ezsolvere annuatim. Nulli ergo 
omnino hominum Hcitum sit banc nos- 
ire paginam concessionis infrîngere, etc. 
Datum Lateraniy vi kal. junii, ponti- 
ficataa noslri anno septîmo. 

iVtm'i. de Mog., foL 7 r«. 



XXYII. 

BULLES DB GÉLESTIN ID ET D^HONORIUS Ul, CONGERNilNT LA NOIDNA^ 
TTON DES ARCHIDIACRES ET DU 9ACRISTAUT DE HA6UEL0NE. 



( «1 mai tWT. ) 

Celestinus episcopus, servus servo- 
ram Dei , dlleclis fiins preposîto et 
capitule Magalonensi , salutem et aposto- 
licam benedictionem. 

Cum per insufficientem noticiam veri- 
iaiis quedam a sed'e apostolîca impetrari 
conlingat , que manireste juri prejudi- 
cant alieno , in quibus sedes apostolica 
a via videtur reclitudînis declinare, 
non nobis est, sed ipsorum fallacîe îm- 
putandum, qui in suis adînvenlionibus 
gloriantes, aliéna sibi nituntur illicite 
vendicare. Ad quod emeodandum tanto 
faciliores inveniri debemos, quaoto iliî 
qui in hoc deiioquuni minoris ulilitatis 
fructum de falsis debent suggestionibus 
reportare. Sane, cum olim venerabili 
fraicv nealitOi episeop&Teatra, fàerîè a. 
nobîs induUum, ut de ecclesie vestre 
arcfaidfiaemnitibiis ei sacristie ordînaret, 
nos postmodum ex tua relatione, fili 
preposite, id agnovimus in iuum et 
capituli prejudicium redundare. Unde, 
Dolente» ut, aob alioujus inddilgeiiiie 
nostre pretextu , quisquan» ki an» )op0 



snstineat lesionem , qn Qniciiîi()ae tene* 
miir quod suum est in débita integrilate 
servara, qaoâ ab eodera episcopo a- 
noUa fuit per falai auggesIÂonem , réb 
iacîia ¥epitat#<y obteDiara, decerDîaxiiai 
vaciMinv penitoa et inane; uniTersîtati 
vestre per apostaiioa seripta BiatidaAtfea, 
quatinuSy indulgentia illa« taliter,. ui 
prediximus , impetrata , nequaquam 
obstante, de arcbidiaconatibus ecclesie 
vestre, proutde archîdfaconatibus ordi- 
nasdiS' » pie reconlalîotti» Alesandro 
papa, paedeeeaaoro nostrot, diffinitumi 
esi, ei desaerîatiay aîoui ad vos^perliint, 
non obstante contradictione vel appa^ 
latione cujusiibet , libère ordinetis. 

Datum Laterani , vi kal. junii , ponii- 
ficatus nostri anno septimo. 

^rMUges de Mhgudone , fol. 2 ▼•. 



Voir, pour VhtêfflgeM» compiMe «ftr cette 
huila et de la saÎTante , celle da même pape 
do SS avril il 96, tranacrite an Cartulaire ainsi 
qtt'aQ: JMMra de Mafw^ém, ef pafaliée par 
GirM', Sêt.pnÊH^ Mêgéi, F, S45. 
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( 30 mai i197.) 

Celestinusepiscopus, ser vus servorom 
Dei , dilecto filio GuidoDÎ , preposito 
Magalonensi, salulem et apostolicam 
benediclioneoi. 

Gum a nobis petitur quod juslum est 
et honeslum , (am vigor equitalis quam 
ordoexîgîl valionis, ut id per soHicitu- 
dinem ofGciî nostri ad debiluin perdu- 
catur effeclum. Sane, cum uDÎversa 
bona sacristie MagaloDeosis ad te et 
capîtuluro pertineant , et omnes posses- 
sioces ejus, cum ipsam vacare coutin* 
gat, ad manum tuam deveoiant, tibi 
tuisque successoribus auctoritate pre- 
sentium indulgemus, ut, cum prediclam 
sacrisliam vacare coutigerit, liceat tibf, 
cum consilîo tamen episcopi et majoris 
ac sanroris partis capituii , eam de per- 
sona ydonea ordinare. Nulli ergo om- 
DÎDO hominuro Jicilum sit banc nostre 
paginam coocessionis infringere, etc. 
Dalum LaleraDÎ, m kalendas juoii , 
ponlificatus nostri anno septimo. 

PriffU, de Mag. , fol. 3 r». 

(29 mai 1S21.) 

HoDorius epîscopus, servusservorum 
Dei , venerabili Iratri Magalooensî epi- 
scopoy salutem et apostolicam benedic- 
tiouem. 



Nostre solllcitudiDÎs est ecclesianim 

providere quieti , amputando io eis ma- 

teriam jurgiorum. Quia îgitur, cum 

archidiaconatum ac sacristiam ecclesie 

tue vacare contiogit, illi quorum asseo- 

sum teneris requirere in eisdem digoita- 

tibusconferendis interdum ordinationem 

ipsius ecclesie impedire uiluDtur, per- 

sonis a le nominatis non opponentes 

aliquid rationabile seu canonicura et 

probaliones, nos voleotes malicie hujus- 

modi obviare, ad exemplar felicis me* 

morie Celestini pape , predecessoris 

nostri , auctoritate libi presentium in- 

dulgemus , ut , si illl quorum assensum 

requirere in predictarum dignitatum 

colla lione teneris, personas quas eis 

nominaveris recusaverinl , nisi aliquid 

rationabile et canonicum contra eas 

objecerint, et légitime requisili proba- 

verint, Hceat tibi, contradictione seu 

appelialione ipsorum nequaquani ob- 

stante, auctoritate aposlolica personis 

ydoneis ipsius ecclesie dignitales con- 

ferre predictas, infra tempus in Latera- 

nensi c^ncilio constitulum. Nulli ergo 

omnino hominum liceat hanc paginam 

nostre concessionîs infringere» etc. 

Dalum Lateranî , uu* kalendas junii , 
ponlificatus nostri anno quinto. 

CariuL de Mag., Reg. F, fol. 156 ; et BuU. 
de Mag., fol. 2 t«. 



xxvm. 

AUTORISATION DONNÉE PAR HONORIDS ffl AD CHAPITRE DE BIAGDELONE, 
D EXIGER LE PAIEMENT INTÉGRAL DE LA DIME, SOUS PEINE DE 
CENSURE CANONIQUE. 

(3 mars 1217.) 



HoDorius epîscopus, servus servoram 
Dei, dilectis (filiis preposito et capitulo 



Magalonensi, salutem et apostolicam 
benedictionem. 



201 



lo audientia ooslra est propositum , 
qaod parrochiaDi veslri décimas eccle- 
sîis vobis commissis nolunt cum îd- 
(egrîtate persolvere, volentesex ipsis 
expensas primum deducere, quas in 
seminibus » vel coogregandis frugibus» 
sea agricultura , vel alîîs modis , fecisse 
ooscuQtar. Quia vero dod debeot ex- 
cusaUcDem iliain Deo preteDdere, qui 
tradidil universa, quam militibus sci- 
licet Don preleodunt, cum quibus pro- 
ventus agrorum frequeotius partiuo- 
tar, presentium vobis auctoritate duxi- 



mus indulgendum, quod, siquando 
prefali parrochiaDi sub velamento.isto 
decimds relioere presuropseriiii,et eas, 
sicut antiquilus consuetum est, poflt 
commoDÎlionem veslram Dolueriul , 
sine talium expensarum deducliooe, 
persolvere, compellendi eos, sine ap- 
pellalionis obstaculo, per censuram ca- 
nonicam habeatis liberam facultalem* 
Daium Laterani, v nonas martii, 
pontificatus nostri anno primo. 

Privilèges de itaguelone , fol. 6 ▼•. 



XXIX. 



PRIYILËGE D'HONORinS UI , RATIFIANT UN ACCORD ENTRE LE CHAPITRE 
DE MAGUELONE ET LE COUVENT DES DOMINICAINS DE MONTPELLIER. 



( 23 décembre 1223. ) 



HoDorius episcopus , servusservorum 
Dëi, venerabili fratri episcopo , et di- 
lectis filiis preposito et priori Sancli 
Firmini de Monlepessulo , Magaloneu- 
sis diocdsis, salatem et apostolicam 
benedictionem. 

Ea que judioio vel concordia termi- 
nantur firma debent et illibata persis- 
tare; et, ne in récidive contenlionis 
scrupulum relabantur, apostolico con- 
venit presidio communîri. Eapropter, 
venerabilis in Christo fraler nosler epi- 
scope» ac dilecli in Domino filii prepo- 
sito ac prior, vestrîs justis poslulatio- 
nibus grato concurrentes assensu , corn- 
posilionem que inter vos , ex parte una, 
et priorem et fratres ordinis Predicato- 
ram, ex altéra, tam super ecclesia cum 
tribus tantum aharibus intra parro* 
chiam Sancti Firmini de Montepessulo 
a dictis fralribus construenda , quam 
saper cimilerio ad opus eorumdem fra- 



trum et conversorum suorum tanlum 
bribeudo, necuon manuali obedieotia, 
salva sui ordinis observanlia regulari, 
(ibi, frater episcope , ac tuorum cuili- 
bel successorum, a priore qui protem- 
pore instiluetur ibidem, pro se ac suis 
fralribus exbibendis, et quibusdam 
aliis articulis, medianle venerabili fra* 
tre nostro Portuensi episcopo, tune 
apostolice sedis legalo , amicabiliter 
intervenit, prout in îpsius litteris ple- 
nius continetur, sicut rite sine pravi* 
tate provide facta est, et ab ulraqae 
parte sponte recepta , anclorilate apoe- 
tolica confirmamus , et presentis scripti 
palrocînio commonimus. NuUiergoom- 
oino hominum liceat hanc paginam 
Doslre confirmationis infringere, ele. 
Dalum Laterani , x kalendas janaarii, 
pontificatus nostri anno octavo. 

Privilèges de MagueUmet fol. 31 ▼•. 
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XXX. 

BULLE DE GRÉGOIRE IX, CONTENANT L'HISTORIQUE DE L'INFËODATION 
DU COMTE DE MEL6UEIL AUX ËYÈQUES DE MAGUBLONE. 

(25 mai 1227.) 



Gregorius epscopus, servas servo- 
rum Dei, venerabili fratri archiepi- 
scopo Narbonensî , salatem ai apoato- 
liotm benedîclioDem, 

Comitatum Melgorii» aeu Montis- 
ferrandi » doo eet dubium ad Romanam 
ecolesîam pertinere , cum sil aDliquiim 
ipsius ecclesîe feadum , sicut aateotica 
scripta liquido manifestant, et inter 
Romanam ecclesiam , seu legatum ec- 
clesîe, et quondam Raymondum co- 
mïtem Tholosanom pactio înlervene- 
rit,firmata ipsius comiiis juramento, 
quod si videlicet idem Raymundus su- 
per hereticorum receptatione alqae fa- 
vore , de quibus erat graviter infama- 
ius , non servaret mandata sedis apos- 
tolice, vel legatl ejusdem^ dictuscomi- 
talus ad Romane ecclesie domanium 
libère et absolote redîret, et îpsum 
Raymondum in predictis non obser- 
Tâsse apostolice sedis mandata sit adeo 
manifestum, ut, propier pravitalem 
heretloam, quam fovere contra man-- 
data eadem presumebat, non solum 
oomitatus ipse, sed eciam tota alia ter- 
ra ejus fuit abjudicata eidem , sicut in 
propinquis notum est et remolis. Cum 
ergo comitatus ipse in domanium 
apostolice sedia preassignatis rationi- 
bus recidiseei , felicis reoordaiionîs In- 



nooentius papa, predecessor noster, ai- 
tendens devotionem quam ecclesia Ma* 
galonensiê babuit ad Romanam eccle- 
siam temporibus retroacliSi et habebit 
auctore Domino in futurum , bone me-' 
morie Magalonensi episcopo et succès- 
soribus sois eumdem comitatum in 
feudum , annuo censu sibi reservato , 
ooncessit; et tam per bone memorie 
Honorium , predecessorem nostrum , 
quam eciam per nos est bujusmodi 
concessio confirmala. Ne igitur aliqri 
saper ipso comitatu vel pertinenciis 
ejus venerabilem fratrem nostrum Ma- 
galonensem episcopum , et per conse- 
quens Romanam ecclesiam, oSendentes, 
se per îgnoranciam valeant excusare , 
fraternitati tue per apostolica scripta 
mandamus, qoatenus , predicta publi- 
caos per provinciam Narbonensem, 
eumdem episcopum super comitato 
predicto, vel pertinenciis suis, non per* 
mittas a qooquam indebile molestari ; 
molestatores , si qui fœrint, monitiona 
premissa, percensuram ecclesiasticam» 
sicut joatum fuerit , appeUaiiooe re- 
mota, compescens. 

Datum Laterani, voi kalendas junii , 
pontificatus oostri anoo primo* 

CarttMre de MÊguekmet Reg. F, fol. 171 ; 
et AiUoire fie JfoffiMlofM, f«L U r«. 



XXXI. 

PltmLËGE DE GREGOIRE IX EN PAYEUR DE L^ËGLISE DE HAGUELONE. 

(12jwllet 1228.) 



Gregorius episcopus , servus servo- 
rum Dei, dilectis filiis Johanni de Mon- 



tfliaoro , preposito Sanoti Peiri Magato- 
nensis, cjasque frairibus» tam presea- 
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tibos qaam fùluris, regularem Titaiii 
professis, in perpetatiin. 

Qaotiens a nobis pelilar quod reli- 
gioni et honestali coDvenire dinosci- 
tur, anîmo nos decel libenti concedere, 
ac peteDtium dcsideriis congniam saf- 
fragium imperiîri. Bapropter, dilecli 
in Domino fiiiî, veslris justis postulalio- 
nibus dementer annuimus, et prefatam 
ecclesiam Sancti Pétri Magalonensis , in 
qua divino estis obsequio mancipati, 
sob Beati Pétri et nostra protectione 
8uscipîn)us, et presentis scriptî privlle- 
gio communimus; in primis siquidem 
statuentes ut ordo cdnonicus , qui se- 
cundum Deum et Beati Augustini regu- 
lam in eodem loco Institutus esse dinos- 
citur, perpetuis ibidem temporibus in- 
violabiliter observetur. 

Preterea quascumque possessiones , 
quecumque bona , eadem ecclesia in- 
presentiarum juste accanonicepossidet, 
aut in futurum,concessionepontificum, 
largitione regum vel principum , obla- 
tione fidelium , seu aliis justis modis, 
prestante Domino, poteritadipisciyfirma 
vobis vestrisque successoribus et illi- 
bata permaneant; in quibus bec pro- 
priis duximus yocabulis exprimenda : 
insulam in qua prefata ecclesia sita est, 
cum omnibus pertinentiis suis; stagnum 
eidem insuie annexum; gradus, et red* 
ditus quos ex ipsis predicta Magalonen- 
sis ecclesia recipere oonsuevit ; plagiam 
que est inter stagnum et mare; sepes» 
piscationes; insulam de Isclione; ec- 
clesiam Sancti Stephani de Viilanova, 
cum decimis et aliis pertinentiis suis ; 
ecclesiam de Maurino, et bovariam 
que est circa ipsam, cum decimis, ter- 
ris, possessionibus, pratis, pascuis, usa- 
ticis, dominiis, et aliis pertinentiis suis, 
possessiones et alia jura ; ecclesiam 
Sancti Saivatoris de Roveto, cum per- 



tinentiis suis; domum eommonitatis • 
sitam in Castro de Yillanova , cunf i«- 
munitatibus, dominiis, domibus, bomi- 
nibus, usaticis, terris, vineis, piscuis, 
pratis, et aliis pertinentiis suis; posses- 
siones et alia jura que habetis in parro* 
cbia ecclesie Sancte Marie de Issendre ; 
turres et molendina que habetis in 
fluminibus Amantionis et Lesi ; Sève et 
Sancti Baudilii montes , cum pertinent 
tiis suis; siivam Ariscarii, cum perti- 
nentiis suis; castrum de Maureliano, 
cum possessionibus et aliis que habetis 
in territorio ejus; villam de Aman- 
tione; insulam de Flexio; terras, vi- 
neas , possessiones , usalica et domi- 
nia que habetis in parrochiis ecclesia- 
rum Sancti Johannis de Cocone, Sancti 
Michaelis de Montiliis, Sancti ilarii de 
Senlrairanicis, Sancti Pétri de Montear* 
bedone, Sancti Andrée de Novegens, 
Sancte Marie de Gastronovo, Sanoti 
Johannis de Sustanlione, Sancti Ste- 
phani de Soregio; dominium, terras, 
possessiones, usatica , et alia que habe- 
tis in viliis Sancti Desiderii, de Jocone, 
de Claperiis, cum pertinentiis suis; 
villam de Laureto, cum pertinentiis 
suis ; dominia , possessiones , nemora , 
pascua , usatica , et alia que habetis in 
territorio de Lundris, cum balma et 
aliis pertinentiis suis ; villam Sancti 
Bricii, cum dominio, firmantiis, jus- 
tiliis, et aliis pertinentiis suis; villam 
Sancti Saivatoris de Perrols , cum fir- 
maoliis, justiliis, terris, pratis, pascuis, 
nemoribus, aquis earumque decursibus, 
paludibus, et aliis pertinentiis suis; 
castrum de Latiscum pertinentiis suis, 
et domos, terras, vineas, usatica, deoi«- 
mas, et alia que habetis in villa Montis- 
pessuli et pertinentiis suis ; ecclesiam 
Sancte Marie de Niout, cum insula in 
qua sita est et aliis pertinentiis suis; 
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ecclesîam de Aqais, cum decimis, ler- 
rîs et aliis pertînentiis suis; ecclesiam 
de Fronliniano, cum pertinentîîs suis; 
ecclesiam Saucte Eulalie, cum pertî- 
nenliis suis ; ecclesiam de Issondre, 
cum pertînentiis suis; ecclesiam Sancli 
Baudilii, cum pertînentiis suis; sacris- 
tiam Magalonensem , cum pertînen- 
tiis suis; ecclesiam de Veiruna, cum 
pertînentiis suis ; ecclesîam de Piniuno , 
cum pertînentiis suis ; ecclesiam de 
Pabricis» cum bovaria de Anaco et «tliis 
pertînentiis suis; ecclesîam Sancti Pir- 
roini de Montepessulo , cnm capellis, 
decimis, usaticis, dominiis, domibus, 
terris, possessionibus , bovaria Vallis 
Malane, et aliis pertînentiis suis; ec- 
clesîam Sancte Marie de Tabulis looi 
ejusdem, cum capella Sancte Fidei, lio- 
mibus, decimis, terris et aliis perli nen- 
liis suis: ecclesiam Sancli Dyonisii de 
Montepessulaneto, cum pertînentiis suis; 
ecclesîam Sancti Bricîi, cum pertînen- 
tiis suis ; ecclesîam de Perrols , cum per- 
tînentiis suis ; ecclesiam de Soregio , 
cum pertînentiis suis ; ecclesiam de 
Novegens, cum pertînentiis suis; eccle- 
siam de Gentrairanicis, cum perti nenliis 
suis ; ecclesîam de Castronovo , cum 
pertînentiis suis; ecclesiam Sancli Vin* 
centianî , cum pertînentiis suis ; eccle- 
siam Sancti Johannis de Boia, cum per- 
tînentiis suis; ecclesîam Sancli Dcsi- 
derîi, cum pertînentiis suis; ecclesiam 
de Onorio , cum pertînentiis suis ; eccle- 
sîam Sancte Marie de Melgorio, cum 
pertinentîîs suis; ecclesiam Sancte Ma- 
rie de Lunello, cam capellis, decimis, 
usaticis, possessionibus, dominiis ^ ter- 
ris, pratis, vîneis, et aliis pertinentîîs 
sois; ecclesiam de Âdavo, cum per- 
tJDentiîs suis ; ecclesiam et bospi- 
tale Sancti Sepalcri de Massilia , cum 
pertioenlîis '.suis , salva in predictis 



decimis moderalione consilîi generalis. 

Sane novalium vestrorum, que pro- 
priîs manibus vel sumptîbus oolitis, 
sive de vestrorum anîmaliaro nutri- 
mentis, nullus a vobis décimas exigere 
vel exlorquere présumât. 

Liceat quoque vobis clerîcos vel lai- 
C08, liberos et absolulos, ex seculo fo- 
gientes , ad conversionem recipere , ae 
eos sine contradîctione aliqaa retinere. 

Prohibemus insuper ut duIIî fratram 
vestrorum, posl factam in ecclesia 
vesira professiooem. fas sit sine prepo- 
siti suî licenlîa , nisi artioris religionis 
obtenlu, de eodem loco discedere. Dis- 
cedenlem vero absque communium lît- 
lerarum vestrarum caulione nullus an - 
deat retinere. 

Cum autem générale ioterdictum terre 
fuerit , liceat vobis , clausîs januîs, ex- 
clusîs excommunicatis et interdictisi 
non pulsatis campanîs,suppressa voce, 
dîvina officia célébra re, dummodocaa- 
sam non dederitis inlerdicto. 

Inbibemus preterea utinfra fines par- 
rocbie veslre nullus, sine assensu dio- 
cesani episcopi et vestro , capellam sea 
oralorium de novo construere audeat, 
salvis privilegiis ponlificum Roma- 
norum* 

Sepulturam quoque îpsius loci lîbe- 
ram esse decernimus, ut eorum dovo- 
tioni et extrême voluntatî , qui se illic 
sepeliri deliberaverînt , nisi forte ex- 
communicalî vel înlerdîctî sinl, aut 
eliam publiée osurarii, nullus obsîstat, 
salva tamen justitîa iliarom ecclesia- 
rum , a quibus mortuorum corpora as- 
suumntur. 

Décimas preterea et possessîones ad 
jus ecclesiarum vestrarum spectantes, 
que a laicis delinentur, redimendi et 
légitime lîberandî de manibus eorum- 
dem , et ad eoclesîas ad quas pertinent 
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revocandi, libéra ait vobis, de nostra 
auctorilate, facullas. 

Obeanle vero te , nunc ejusdem loci 
preposite, vel tuorum quolibet succès- 
sorum, nullus illi qualibet subreplioois 
astutia seu violentia preponatur, nisi 
quem fralres commuai consensu, vel 
fratrum pars majoris et sauloris coosi- 
lii, secuodum Deum el Beati Augustioi 
regulam, providerint eligendum. 

Paci quoque et tranquiilitali veslre 
palerDa in posterum soliicitudine pro- 
videre volentes, auctoritate apostolioa 
prohibemus, ut infra clausuras locorum 
veslrorum nullus rapinam seu furtum 
facere, ignem apponere, saoguinem fuu- 
dere, bominem temere capero vel inter- 
ficere, seu violentiam audeal exercere. 

Libertates quoque et immunilates 
aoliquas, et raUonabildsconsuetudines 
ecclesie vestre coocessas , et hacteDUs 
observâtes, ratas habemus, et eas per. 
|)etuis temporibus illibatas permanere 
sancimus. 

Ad indicium autem hujus confir- 
mationis babite et prolectiouis obtenle, 
1res obolos aureos, gratis oblalos» 
nobis et successoribus nostris aunis 
singulis persolvetis. 

Decernimus ergo ut nulli omnino 
liomJDum liceat prefatam ecclesiam 
lemere perturbare, aut ejus posses- 
siones auferre, vel ablatas retinere, 
ntinuere, seu quibusiibet vexalionibus 



fatigare ; sed omnia intégra conserven- 
tur, eorura pro quorum gubernatione 
ac sustenlatione concessa sunt usibus 
omnimodis profutura, salva sedis apos- 
tolice auctoritate , el diocesanorum epi- 
scoporum canonica juslilia. Si qua igi- 
tur in futurum ecclesiastica secula- 
risve persona banc nostre constitutionis 
paginam sciens . contra oam temere 
venire templaverit, secundo (ortiove 
commonita, nisi reatum suum con- 
grua satisfactione correxerit , potes- 
tatis honorisque sni careat dignitate , 
reamque se divine judicio existere de 
perpetrala iniquitate cognoscat , et a 
sacratissimo corpore ac sanguine Dei 
et Domini Redemptoris noslri Jhesu 
Gbristi aliéna fiât, alque in extreiuo 
examine dislricte subjaeeat ultioni. 
Cunctis autem eidem loco sua jura ser- 
vantibus sit pax Domini noslri Jhesu 
Ghristi , quatenus et hic fruclum bone 
actionis percipiant, et apud districtum 
judicem premia elerne pacis inveniant. 
Amen. Amen. Amen. 

Ego Gregorius, calholice ecclesie 
episcopus. 

Datum Perusii, per manum Martini, 
.sancte Romane ecclesie vicecanoolia- 
rii, nu idos julii , indictione i, incarna- 
tionis Dominioe anno moggxxviii, pon* 
iificatus vero domioi Gregorii pape tx, 
anno secundo. 

PrwUége» d« Mûçu^one^ fol. 90 r». 



XXXII. 

CONFIRMATION PAR GRË60IRE IX DES GOUTUHES DE L'ÉGUSE 

DE MAGUELONE. 

( «5 juin i««9. ) 



Gregorius episcopus, servus serve- 
rum Dei , venerabili fratri episcopo , 



et dilectis filiis capitule Magalonensi , 
satutebQ et apostolicam beoedictionem. 

26 
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Cum a Dobis petitur quod jastum est 
et honeslum, tam vigor equitalis quam 
ordo exigît rationis, ut lîl per sollicitu- 
dînem officii nostri ad debitiim perdu- 
calur efTeclum. Eapropter , veDerabilis 
in Christo fraler epîsoope, et dileclî in 
Domino filii capîlulum, vestris juslis 
precibas grato concurrentes assensu, 
anliquas et ralionabiles ecclesie vestre 
consaetudines , et hactenus observatas, 



sicut eas juste ac pacifiée oblinetis, 
vobis, et per vos eidem ecclesie, aucto- 
ritate apostolica confirmamus, et pre- 
seotis scrîpti patrocinio commanimus. 
Nulli ergo omnino hominum liceat banc 
paginam nostre conBrmationis infrin- 
gère, etc. 

Datuin Perasil, vu kalendas jalii, 
pontificatua nostri anno tertio. 

PrivUégeê deMaguelone^ fol. ii f«. 



xxxm. 

BULLES DE GRÉGOIRE IX, D'INNOCENT lY ET DE GLËMENT lY, ÛBU- 
GEANT LES CHANOINES DE MAGUELONE A PRENDRE LES ORDRES 
SACRÉS ET A DESSERTIR PERSONNELLEMENT LES PRDSDRÉS OR 
LEUR DÉPENDANCE. 



( 27 septembre 1238. ) 

Gregorius episcopus, servus servo- 
rum Dei, venerabili fratri episcopo 
Hagalonensi, salulem et apostolicam 
beneJîctionem. 

Tua nobîs fraternîtasintimavît, quod 
nonniilli prières et redores ecclesia* 
rum, cnram animarum habentium, lue 
diocesis, promoveri ad sacerdocium , 
prout ipsarum cura requirii, ac in eis 
personaliler deservîre, pro sua voiun- 
tale contempnunt, quanquamearumdem 
percîpiant cum integritate proventus. 
Quocirca fraternitati tue per apostolica 
scripla mandamus, qaatenus, si est ita, 
prières et rectores eosdem ut ordinem 
sacerdotalem assumant, et in prediclis 
eoclesiis resideant, ut tenentur, moni- 
tione premissa, per sublraclionem ipso- 
rum proventuum, appellatione remota, 
previa ratione, compellas. 

Datum Anagnie, v kal. octobris, pon- 
tificatus nostri anno duodecimo. 

Cortulmn deMagueUme, Reg. D, fol. 315; 
et Bulimrê de JfayneloiM, fol. 57 r«. 



( 12i6-12n. ) 

Innocentius episcopus, servus servo- 
rum Deî, venerabili fratri episcopo 
Magalonensi, salulem et apostolicam 
benedictionem. 

Lecta coram nobis tua petitio conti* 
nebat, quod nonnulli canonici Magalo- 
nensis ecclesie, ordinisSancti Augustin!, 
tam curam animarum habentes, quam 
alii, sacros recipere ordines indebite 
aspernantur, propter quod ecclesia ipsa 
debito servitio non modicu m defrauda- 
tor. Quare nobis bumiliter supplicasti , 
ut compellendi eos ad prémisse tibi 
licentiam largiremur. Ideoque fraterni- 
tati tue per apostolica scripta manda- 
mus, quatenus super premissis circa 
eosdem canonicos libère officii tui debi- 
Uim «Kequaris. 

Datum Lugduni pontificatua nos- 
tri anno quarto. 

CartuL de Mag., Rog. B, fol. 271 ; et BuU. 
de 0ëg^ fol. 9 r*. 
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( 5 tTril lt67. ) 

Clemei» episcopo», servut servorum 
Dei, veneffabili fratri episoopo Magalo* 
nensi, salulem et apostolicam beaedic- 
lioDem. 

Ad aure» Dostras, teaigoificaote, par* 
veoit, qaod noDDuUi rectores ecclesia- 
rum loe diocesîs ad sacros ordines 
promoven, ac îd eccleaiis ipais resideo* 
tiam personalem, proui earum cura 
reqnjrity facere prelermîUunt , qaao- 
qaam eccleaiarum prediclaruni percî* 
piaol ciim integrîtale proventus , et 
indulgeniiam super hoc doq liabeaDt a 
sede aposto]ica specîalein ; propter 
quod eedem eoclesie debitis obsequiis 
defraudautur. Ideoque fraleroitali tue 
per apostolîca scripta maodaraus, qua- 
tenus, si est ila, rectores prefalos, quod 
ordines slatulis temporibus soscîpiaot 
debitoSy et îd . suis ecclesiis resideaut 
personaliter , ut teneotur, monitiooe 
premîssa, per subtractîonem proven- 
tuura ecclesiarum îpsaruro, ac tandem, 
si oportoiiitas illorum meroerit, per 
privationeio earumdeiD eGclesiaram , 
appellatione remotay compellas. 

Datum Viterbiiy nonis aprilis, pooti- 
fîcatus oostri aouo tertio. 

CartuL de Mag., Reg. B , fol. 271 ; et BulL 
deiiÊ§,,tù\.9ùy. 



(11 juin 1267.) 

Glemens episoopus, servus servoran 
Dei, dîlecto filio preposito ecciesie Ma«> 
gaiooeosis, ordinîs Sancti Augustini, 
salutem et apostolicam benedidîonem» 

Teaccepimaspropooente, quod ikmi« 
Duili prîores prioraluum eoclesie lue 
MagaloDCDsi immédiate subjectorum» 
Magalooensis dyocesis, io presbileroa, 
prout bonus prîoratuum ipsorum exi-» 
git, se promoveri, ac in eisdem priora* 
tibtts residenliam personalem raoere» 
indebite pretermittunt, in suarum peri«> 
culuro animarum et scandalum aliorum ; 
propter quod prioralus ipsi debitis 
obsequiis deffraudantor : super quo 
per nostram provideri sollieîtndinem 
suppliciter postulasti. Palî noientea 
igilur quod in ipsis prioratibas dignum 
Deo servitium quomodolibet subtraba*- 
tur, discrelioni tue per apostolîca scripta 
mandamus, quatinus, si estita, mémo* 
ralos priores, quod ad sacerdotalem 
ordinem statutis temporibus se faciani 
promoveri, et îneisciem prioratibos re» 
sîdeanl personaliter, ui tenentur, rooni«* 
tione premissa, per censura m ecclesias- 
ticam, appellatione remota, compellas» 

Datum Viterbii, m idus junii, ponlifi- 
catus nostri anno tertio. 

PrMi. de Maq., M. 8 f. 



XXXIV. 

BULLE D'INNOCENT lY , POUR LA DtiFBNSE IHJ TEMPOREL DE L'SVÊQUE 

DE HA6UEL0NE. 



( 26 janvier 1246. ) 



Innocentius eptscopus, servus 8ervi>« 
rumDeî« venerabilibus fratribns archie» 
piscopoNarboneasi elauffiraganeis ejua, 
saUtem et apoelolîeam benedidionem. 



Gomi aionl venerabilis frater nostier 
epiaeopm Magalonensis am nobis insi* 
DualiommoDstravit, comitatus Helgoril 
el Montiaferrandi » qfaem ab ecclesia 
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Romana sub annuo ceosu lenet in feu- 

duin, in medio prave ac perverse natio- 

ois existât, et ex hoc a malefactoribns 

jurisdictiones, jara, neenon possessionea 

usurpentur et diripiantur, ipsius vassalli 

quoque ac homînes ejus continuis afflio- 

tionibas et molestiis agitentur , non 

absque sedis aposlolice prejudicio et 

injuria manifesta, nec sit aliquis qui 

pro comilalQ ipso super hiis contra 

malefactores hujusmodî defensionis cli* 

peum se opponat, et eidem episcopo 

grave sit nîmis ac dîspendiosum, prop- 

ter hoc semper aposlolicam sedem adiré, 

tum propter maliciam temporis nunc 

instantis, tum eciam propter aliosdi- 

versos even tus; nos indempnitati conii* 

tatus predîcti volentes paterua soUici- 

tudine precavere, dicto episcopo duxi* 

mus concedendum, ut in malefactores, 

invasores, raptores et perturbatores 

bonorum ipsius comitatus, ac recepta*- 

tores, fautores et coadjutores eorum, 

si ab eodem episcopo monili contemp- 

serint satisfacere, dedampnis et injuriis 

irrogatis libère valeat, sublato appella- 



tionis obstaculo, censuram ecclesiasti- 
cam exercera ; eadem auctoritate dia- 
trictius inhibentes , ne quis ob hoc 
excommunicatos ve! interdictos ab ipso 
présumât absolvere, absque sua seu 
apostolice sedis licencia speciali,decer- 
nendo, si secus aclum fuerit, non 
valere. Ideoqne fraternitati vestre per 
apostolica scripta mandamus, qua tenus 
excommunicalionum vel interdicti sen- 
tentias, quas in parrocbianos veslros ob 
premissa, vel eorum alteruro, ipsum 
epîscopum contigerit rationabililer pro- 
* mulgare, singuli vestrum in suis dioce- 
sibus publiée denunciari faciant, et 
usque ad satisfactionem condignam in- 
violabiliter observari , dando eidem in 
defensionem comilalus ipsius, cumabeo 
requisili fueritis, contra hujusmodi ma- 
lefactorum audaciam, super hiis auxi- 
lium, consilium et favorem. 

Datum Lugduni, vu kal. februarii, 
ponlificatus nostri anno tercio. 

Cariulaire de Magvelone , Reg. F, fol. 174; 
et Bullmre de Ifa^tie/one, fol. 56 i«. 



XXXV. 

BULLES D'INNOCENT IV, POUR L'EXTINCTION DES DETTES DE L'ÉGLISE 

DE MAGUELONE. 



( 3 avrU 1246. ) 

Innocentius episcopus , servus serve- 
rum Dci, venerabili fratri archiepiscopo 
Narbonensi , salutem et apostolicam be- 
nedictionem. 

Ex parte dilectorum filiorum capi- 
tuli Magalonensis ecclesie , nobis extitit 
humililer supplicatum , ut , cum eadem 
ecclesia debitorum oneribus adeo sit 
gravata,quod vix ex ipsius faculla* 



tibus, solutis usuris, possunt eis ne- 
cessaria minislrari , et credatur ad 
exlremam iuopiam devenire, nisi ei 
celeriler succurratur, providere ipsius 
indempnitati paterna sollicitudine cura- 
remus. Eorum igilur supplicationibus 
inclinât! , fraternitati tue per apostolica 
scripta mandamus, quatenus, ai est 
ita , redditus et proventus ejusdem ec- 
clesie ad idem capitulum pertinentes , 
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tamdiu per aliquos de ipso capitulo, 
quos ad hoc ydoneos esse cognoverîs , 
oollîgi facias , ac eos îd soluiioDem con- 
verti hujiismodi debilorum , donec ejus- 
dem capituli crediloribus sii de prefatis 
reddilibus et proveolibus , deduclo ex 
eis unde idem capîtulum possinl con- 
gruam sustentaUoDem habere, pro ipsis 
debitis pIcDarie satisfactum , contra- 
dictores per censura m ecclesiasticam , 
appellatîone postposita , compcscendo. 
Datum Lugduni, m nonas apriliSy 
poDlificatus nostri anno tertio. 

PrimUgM de MaguBhme^ fol. 2Î r*. 



(28 août 1247.) 

lonocentius episcopus , servusservo- 
rum Dei, venerabili fratri episcopo 
Magalonensî , salulem et apostolîcam 
benedictionem. 

Nuper nostris extitit auribus intima- 
tum , quod capitulum , preposilura et 
alîe adminislraliones ac ecclesie Maga- 
lonensis capituli lanto prerountur ooere 
debitorum, quod, nisi usurarum vora- 
gini , que pêne penitus omnes ipsorum 
absorbet redditus y per sedis apostolice 
providentiam céleri remedio fuerit ob* 
viatum , dictum capitulum merens di- 
oere poterit cum Propheta , se infixum 
in limo profundi, et substantiam jam 
non esse. Cum igitur ad nos , quibus 
ecclesiarum omnium cura et sollicitudo 
generalis incumbit, principaliler per- 
tineat ipsorum gravaminibus obviare, 
dicti capituli et administralionum , nec- 
non ecclesiarum ipsius, palerna dili- 
gentia [periculis] providere volontés, 
fraternitati tue [lev apostolica scripta 
mandamus, quatenus sacristie ac admi- 
nisUrationum predictarum, uecnon ec- 
cleaiarum omnium ad coUationem pro- 



positi et capituli Magalonensis de jure 
spectantium , redditus per aliquos de 
ipso capilulo fîdedignos colligi facieus, 
uni versos ipsos, deductis expensis ne- 
cessariis el utilibus capituli memorati, 
et eorum qui deserviunt ecclesias su- 
pradictas, tamdiu in prediciorum debi- 
torum solulionem coùvertere non post- 
ponas, donec creditoribcs de ipsis fue- 
rit plenarie satisfactum, non obstante 
quod oliro exlilit , ut dicitur , ordina- 
tum per venerabilem fratrem noslrum 
arcbiepiscopum Narbonensem et booe 
raemorie Biterrensem episcopum , in 
quos fuit ab ipso capitulo memorato, 
interposito de stando ipsorum arbitrio 
seu ordination! , tanquaro in arbitres 
compromissum , quod tam prepositus 
quam omnes priores et alii administra- 
tiones tenentes, tertiam partem om- 
nium suorum reddilunm in jam dicto- 
rum solulionem contribuant debitorum, 
presertim cum ex ipsa tertia non pos- 
ait de facili prefalum capitulum a de- 
bitis, propter ipsorum multitudinem , 
liberari , contradictores per censuram 
ecclesiasticam , appellatione postposita, 
compescendo. 

Datum Lugduni, xkalendas septem- 
bris, pontificatus nostri anno quinto. 

PrivU. de Mag., fol. 21 ▼•. 



(2 avril 1251.) 

Innocentius episcopus , servus servo- 
rum Dei, venerabili fratri archiepi- 
scopo Narbonensi , salutem et apostoli- 
cam benedictionem. 

Ex parte dilectorum filiorum prepo- 
sili et capituli Magalonensis ecclesie, 
fuit propositum coram nobis, quod, 
eadam ecclesia gravata olim onere do- 
bitorum , ad quorum solutionem vix suf- 
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fieiebant ipsias eetlmé facultates , per 
dilectnin filinm prepositum Nemauseii'^ 
818 ecelesie fait auctorîlale nostra lali-^ 
ter ordînatum, uldieltts Magalonenai» 
prepoaîtus et prîorea eoclesiaram Ma* 
galonensia capital!, et alii habentea 
admiDistrationem ibidem, îd solulio» 
nem dictortim debîloram singali cob- 
tribaere tenerenlur , usqae ad oertam 
sammam pecunie a dicto preposilo Ne^^ 
mausensi taxatam , tamdia annis aiO"- 
gulis pereolvendam , donec bujosmodî 
débita solverentur^ prout ni lillem 
oonfectis exinde dicitar plenius oonti*^ 
oerî, qaam ordioationem dictî priores 
et alii observare jaramento prestilo 
promiseruDt. Nos itaque, predictoram 
prepositi et capilali supplicationibas in- 
clioati, ordinationem hajasmodi provi<k 
factam aoctoritate apostolica confir* 
BMintes , fraiernitati tue per apostolica 
aeripta tnandaraos, quatenas ipsam fa- 
ciaa , monitione premissa , per censu* 
ram eoclesiastîcaDi , appellatioue remù* 
ta , firmiter observarî. 

Datum Lagduoi, ou nonas apriliSi 
pontificatas oostri aono octavo. 

Prinil. de Moq. , fol. Vi r». 



( ii mai 1262. ) 

Innocentius episcopus, servus ser- 
voraoi Dei , dileclis àliis preposilo et 
capitulo ecclesie Magatoneosis , ordiiiis 
Sancti Angastini , saiutem et aposlo- 
Koam benedictionem. 

Pici et Iranquillitali veslre provi^ 
dercy ac indempmtati Magalonenc^is ec- 
clesie precavere volentes, vestris de* 
votts precibaa inclinati , qaod auctarî* 
t*le liUerariim sedis apoetelicCf aiit 
etiam alteriua cojascamque, ad solw» 
tfonem aliquorum debitorum nuliaie^ 



nos teaeamtni , niai hwpnmodi débita 
in atilitatem ipaiue ecelesie fuisse eom* 
versa légitime probatum fuerit et oetau*» 
sum, vobis aoctoritate presentiom io* 
dulgemos, non obstantîboa aliquîbun 
caoliooibas super hoc a vobis vei 
predeceasoribus vestris prestiiis^ aoi 
etiaei jurameotis. NulK ergo ommno 
bominom lioeai banc paginam oestre 
cooeessionis iofriogere , etc. 

Datum Penisii , u idus maii , ponti« 
ficatas nostri aono nono. 

Prtmi. de Vag. , fol. tt r«. 



f 14 mai 1252. } 

Innocentius episcopus y servus ser- 
vorum Dei , dileclis liliis abbali Ania- 
nensî et priori Saocte Crucis de Melgo- 
rio, Magalonensisdiocesis, salulemeC 
apostolicam benedictionem. 

Pad et tranquillrtati dilectornm fiMo- 
rom prepositi et capituli eocicaie Ma«- 
galonensis, ordims Sancti Augosliori , 
providere, ac iodempnitati Hagalo^ 
nensis ecclesie precavere voleates i 
ipeoram dévêtis preeibus inclinai i| 
quod auoloritate iitteraram sedis apoa* 
talioef atttettanaileriaacujuMumqaei 
ad solutionem aliquorum debitorum 
ttullatenus teneantur, nisi hujusmodi 
débita in utilitatem ipsiuseeclesie fuisse 
conversa légitime probaUim fuerit et 
oatensum , eis per nostras il lieras do xi* 
mua îndolgeBdum , non obstantibna 
aliquibus cautionibua super hoc ab 
ipsîs vel predecessoribuB eorum presN 
tilis, eut etiam juraroeotis. Quocîroa 
disoretioni vestre per apostolica scrif»la 
mandamua, quatenus predictos prepo* 
situm et oapitulum non permittatts sa*< 
per hiisy contra concessionia nostra 
teoorem « ab aiiquibus indebite moies<* 
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tari, rnolealalores bnjusiMxlî per censu* 
ram ecctesiasticam, appeilationo postpo- 
aha, compesoendo; noo obataote si ali* 
qaî ex induitoaposlolioo excominuoioarî 



aui mlardieî oaqueaot vel suapeodi. 
Datum Perom • m idua maii, ponUfi- 
oalus nostri aooo naao. 

Primi. dé Mûg. , M, 10 ro. 



xxxw. 

STATUT POU» L'ËREGTION DE LA GHARfiE DE ¥E8TIAHIB DE MAGUEUNKB 
EN BÉNÉnCE INDÉPENDANT, ATEC RATIFICATION PAR CLÉMENT IV. 

(21 décembre 1217, et 3 décembre 1267. ) 



Id nomine saocte et iodividoe Trioi- 
tatia. 

...Quia, sîcatnaluracotidie properat 
edere novas formas, quaram occasione 
crebro et nota jura conduntur et ve- 
tera reformanlur, sic rerum experieucia 
et evidens ulililas , que in rébus novis 
coDstituendis semper est attendenda, 
fréquenter propulsât animos hominum 
et impellit nova statuere, et jam statuta 
\n melius commutare; hinc est quod, 
ticet oHm visum fuerit expédions et 
honestum , prioratum Sancli Pirmini 
facere opulentum, et ei vestiarinm et 
quedam alia benefIBcia ad capilulum Ma- 
galoDO pertinencia addere et unire, 
tameo , quia de illa unione et opulen- 
cia experimento probaium est et com- 
pertum in occlesia Magalone orta esse 
plura scandala , et plures scisstiras et 
invidias introductas ; et quia vesliarium 
non ministrabatur canonicis ut deceret, 
et quia indignumestetindecens esse vi- 
detur, ut unus solus leneat plura be- 
Dofficia, quibus plures alii boni viri 
possint commode honorari , qui sciant 
et valeanl in tus et extra Magalonensis 
ecclesie onera supportare ; îdcirco nos 
frater Raynerius 9 Dei misera lione epi- 
acopua, et Bemardus de Muroveteri, 



prepositus Magalone , cum expresso 
consilio et assensu totius capituli Ma- 
gatonensis, ad dîem statulam more 
solito sollemniter congregati, pensatis 
prediclîs rationibus, et plurifous aliis 
eîrcumstanliis diligentissime circum- 
spectis, predicti vestiarii et aliorum 
benefficiorum predictorum uniones in- 
commutabiliter revocamus, et la m de 
prioratu Sancli Pirmini, quam de ve^ 
tiario, quam de aliis benefficiis ad 
diclum prioratum olim unilis , decer- 
nimus , statuimus et ordinamus , ad 
faonorem Dei et Beatî Pétri apostoU, 
patroni noslri, et locius Magalonensis 
ecclesie ulilitatem, ut in sequentibus 
declaratur. 

In primis statuimus et ordinamus 
quod vesliarium Magalone sit beneffi- 
cium perse, a preposito, ut alia be- 
neffîcia ad capilulum spectancia , ordi- 
nandum, et ille qui ad hoc instilulus 
fuerit, Magalone vesliarius appelletur : 
cui vestiario im perpetuum damua, 
concedimus et assignamus ecclesiam 
Sancti Gervasii de Juviniaco, cum ca- 
pella sua de Aussanicis , et ecclesiam 
Sancli Juliani de Grabellis, cum omni- 
bus parocbiis, decimis , primiciia , uaa- 
ticis, dominationibus ac feudis infra 
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parocbias predictas, que omoîa etsin- 
gula qiiocunque modo prior seu prio- 
ratus Sanclî Firmini in diclîs parochiis 
et lerminis percipere consuevit, el 
mansum de Vallemalhanica , cam om- 
nibus juribtis suis et pertinentiis , si- 
nodos et paralas, quas consuevit prior 
Sancti Firmini percipere de archidia- 
conatu Magalone , adhuc etîam domum 
seu cellarium , quod est inler domum 
canonieSancli Firmini el cellarium pre- 
posili ; ita quod deinceps dicliis ves- 
liarius teneatur induere omnes cano- 
nicos et converses Hagalone, exceptîs 
prioribus ; prières aulem teneantur 
dare singulis anniseidem vesliario, pro 
sîngulis canonicis quos induere con« 
sneveranl , quadraginta solidos Melgo- 
rienses, quorum medietalem snivere 
teneantur eidem in synodoSancli Luce, 
et aliam medietatem in synodo pascali ; 
lia quod , si qu!s negligeos vel moro- 
sus înventus fuerit in predictis solu- 
lionibus faciendis, quin eas predictis 
terminis fecerit, infra octo dies tenea- 
tur redire ad claustrum , ibidem sine 
relaxalione alicujus tamdin moraturus, 
quousque eidem vestiario sit plenarie 
satisfaclum , et quod pro qualibet sep- 
limana que in mora solutionis fuerit, 
teoealur solvere priori claustrali (iecem 
solides Melgorienses , pro pilancia fa- 
cienda in conventu ; ita quod per ali* 
quem de istis decem solidis non possit 
fieri remissio noo solventi , et quod 
alias in claustre , secundum indulgen- 
cias et privilégia , ad arbttrium prepo- 
siti , puniatur. 

Slatuimus eciam.quod valde indecens 
est quod illi qui de licencia sui majoris 
sunt in scolis vestiariopriyenlur,quod 
deinceps diclus vestiarius induat om- 
nes canonicos qui ad studîum iverint. 



de licencia domini episcopi et prepo- 
aili, solummodo habitum defferant ibi- 
dem comorando ; aliter vero non te- 
neatur eis in aliquo providere. 

Item staluendo et ordinando uoimos 
adinvicem ecclesiam Sancti Firmini el 
de Pruneto , et de Vedacio , et de Sau- 
lelo , cum eam vacare conttngerit ,cum 
suis parochiis; ita quod sit amodo 
unus prioratus, ecclesiis Béate Marie 
et Sancti Thome dumtaxat exceptîs. 
Yolumus eciam quod prior teneatur ibi- 
dem consuelum canonicorum numerum 
secum habere, quibus de vestimentis 
provideal, sicut est superius ordina- 
tum ; solvat eciam singulis annis coo- 
ventui Hagalone anniversarium Johan- 
nis de Opéra et domini Pétri de Agri- 
folio, Guiraudi Ruffi, el Duranli de 
Yiridario , et alia que solvere consue- 
vit, et eciam de quibus instrumenta 
invenirentur ; et provideat de porris 
in dominicis de Quadragesima , sicut est 
ab antique consuetum . 

Item ecclesiam Sancti Dyonisii de 
Genestelo, cum capella de Iota paro- 
chia sua , cum omnibus usaticis et do* 
minationibus, que prior Sancti Firmini 
habere seu percipere consuevit ultra 
Salaronem, unimusmense canonicorum 
Magalone; et ecclesiam Sancti Firmini 
absolvimus a pensione quinquaginta 
librarum, quam dare tenebatur singulis 
annis procuratori mense canonicoruoi 
Majgalone. 

Item ecclesiam Sancti Georgii ad or- 
dinationero capituli revocamus ; ita 
quod amodo per prepositum ordinetur, 
et prior ibi instituatur , sicut alie ec- 
clesie capituli ordinantur, et prières in 
eisdem instituuntur per eundem. 

Predicta omnia et sîngula laudavit, 
confirmavit, approbavit, et suo ex- 
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presso précédente et ÎDterveDÎenle con- 
sensu facla esse recognovit lolum ca- 
pitulom Hagalone : Hicbael de Moresîo , 
Guilleimus Chrislofori, Poncius de Bî- 
tenobrio arcbidvaconus, Petrus de Con- 
cbîis sacrisla, Giraudus prîor claustra- 
lis, PetrusdeMonlelusonecellarius, Pon- 
cius de Cabrena,Bertrandus de Allinia- 
co, Berengnrius Arnaudi archipresbiler , 
Petrus de Gcirnone helemosinarius, Pon- 
cius de Lunello Sancte Eulalie, Johan- 
nés Acbrardi Geslrinovi , Guilielinus de 
Trapol de Fronliniano, Gnîilelmiis de 
Monlelauro SancU Marcelli, Guilielinus 
Sancli Baudilii de Alsas , Hugo de Ca- 
briaco Sancli Vincenciani, Guilleimus 
Salvatoris Sancti Desiderii, Guilleimus 
de Marginibus de Molinis, Petrus de 
Riippe Furcata de Venranicis, Guiliel- 
inus de Manso Sancti Dyonisii deMon- 
tepessulaneto , Guilleimus Raynerius 
Beale Marie de Tabulis, Petrus Poncii 
de Melgorio , Guilleimus de Fabricis , 
Guilleimus Clemensde Adavo, Poncius 
Thome de Aquis, Poncius Juliani de 
Buia, Guilleimus Ëbrardi de Lunello 
veleri, Audebertus de Montaniaco de 
Piniano, Petrus do Veyraco de Gorne- 
rioy Raymundusde Landa de Agantico, 
Raymundus Albrandi de Claperiis, Ber- 
nardus de Sancto Mauricio de Nove- 
genSy et Guilleimus de Lnlis priores; 
Poncius de Sancto Justo, Jobaones de 
Senlrayranicis , Petrus Lauri , Johannes 
de Bayriaco , Guilleimus de Narbona, 
Petrus de Lauracio, Estermengaudus 
de Ginbacio , Jobannes Gandalrici , 
Raymundus de Viridario, Poncius Gui- 
tardi , Bernardus de Agrifolio, Guillei- 
mus de Royre sacerdotes; Raymundus 
Alberti , Ganlelmus de Sorgio, Ermen* 
gaudus de Marciliano , Jacobus Yacca , 
Bertrandus de Pulbaquerio, Poncius de 
Casalibus, Raymundus de Sancto Fir- 



roino, Guilleimus de Claperiis, Ber- 
trandus de Yeyruna , Guilleimus de 
Sancto Bonelo, Raymundusde Rocha , 
Bertrandus de Yalbanicis dyacones; 
atque plures alii in capitule résidentes. 

Ad perpetuam autein 6rmitatem om- 
nium prediclorum babendam, presen- 
tem paginam sigillorum nostrorum 
muni mine jussimus roborari . 

Actum Magalone, xu kalendas ja- 
nuarii , anno Dominice Incarnationis 
millesimo ducenlesimo quadragesimo 
seplimo. 

Clemens episcopus, servus servorum 
Deiydilecto filio priori prioratus Sancti 
Firmini de Montepessulano , ordiois 
Sancli Auguslinî , Magalonensis dioce- 
sis, salutem et apostolicam benedio- 
tionem. 

Cum a nobis petilur quod justum est 
etbouestum, tam vigor equîlatisquam 
ordo exigit rationis, ut id per sollicitu- 
dinem officii nostri ad debilum perdu- 
catur effectum. Sane petilio tué nobis 
exbibila continebat quod , cum prior 
qui prioratui tuo Sancti Firmini in 
Montepessulano , ordinis Sancli Augus- 
tin! , Magalonensis diocesis, pro tem- 
pore [prefectus] , ralione prioratus ejus- 
dem, seu qiiarundam aliarum eccle- 
siarum quas tenebat , canonicis Maga- 
lonensis ecclesie teneretur in vestibus 
providere, bone memorie R[aynerius] 
episcopus , ac preposilus et capitulum 
Magalone, utililati predictc ecclesie sa- 
lubri providencia consulenles, veslîa- 
rie officium de novo in eadem ecclesia 
creaverunt, cui Sancti Gervasii de Ju- 
viniaco et de Grabello ecclesias, cum 
juribus et perlinentiis suis , et mansum 
de Vallemallanica , ad prioratum Ipsum 
spectantes, deliberatione provida de- 
pularunt, priorem prioratus ipsius ab 

27 
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hujusmodi provisîone veslium absol- 
vendoy ac penitusreddendoîmmunem; 
slaluentos ut Sancti MarliDi de Prunelo. 
Sancli Jobannis de Vedacio , Sancli Se- 
baslianî de Cassaniaco , et Sancti Mau- 
ricii deSauzelo ecclesîe, ad prioralum 
Ipsum spectantes, una ctim ipso prio- 
ratu unus essent , processu temporis, 
prioralus,prout iaeomndem episcopi, 
preposili et capiluli lilteris exindecon- 
fectis plenius dîcilur continerî. Nos 
ilaque , tuis supplicationibus înclinati , 
quod super hoc a predictis episcopo , 
preposilo et capilulo provîde factum 



est, raluin habentes et firmum^ îd auc- 
torilate aposlolica coofirmamus , et 
presenlîs scriptî patrocinio commuoi- 
mus. Nulli ergo hominum llceat haoc 
pagînam ooslre confirmalîonis infrio- 
gère, etc. 

Datum Viterbîi , lu nonas decerobris, 
ponli6catus nostri anuo tercîo. 

Arch. départ, de THérault, Ponds da chapitre 
de Saint-Pierre , Casa, cotée Smnt-Firmm. -> 
Extrait d*an Yidimua de liMsnr parchemiB, 
dûment aulhenliqué. 



XXXVII. 

BULLE DiNNOCENT IV, DEFENDANT AUX LÉGATS PONTIFIGAUX D'EX- 
COMMUNIER, SANS LA PERMISSION EXPRESSE DU PAPE, LËVÊQDE 
DE HAGUELONE. 

;17 août 1249. j 



iDDOcentius epîscopus, servus ser- 
vorum Dei , venerabili fratri episcopo 
Magalonensi, salutein et apostolicam 
benedictioDein. 

Persooam tuam sincera diligentes io 
Domino carilate , libeoter tuis peli- 
tionibus benignum accommodainus au- 
ditum, eas precipue ad exauditicnis 
gratiam adiuittendo, que tuum bouo- 
rem specialiter respicere dinoscuntur. 
Hioc est quod nos, tuis supplicationi- 
bus indinali, devoiioni lue auctoritale 
prescntium indulgemus, ut nullus se- 
dis aposlolice delegatus, vel delegati 
subdelegatus ejosdem, aut conserva- 



tor seu etiam executor , a sede deputa- 
tus eadem, in personam tuam înter- 
dicti vel suspensionis velexcommuni- 
calionis senlentiam valeat promulgare, 
sine speciali sedisipsius mandato, fa- 
cienle de indulgeiicia hujusmodi men- 
tionem. Nulli ergo omnino hominum 
liceal hanc paginam nostre concessio- 
nîs infringere , etc. 

Datum Lugduniy xvi kalend. seplem- 
bris, pontificatus nostri aonoseptimo. 

Cartuhire de Maguelone^ Reg, B, fol. t65 ; 
et Bulknre de MagueUme, fol. S r*. 
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xxxvra. 

BULLES D INNOCENT lY, INTERDISANT A SES LÉGATS TOUTE MESURE 
DE CONTRAINTE A L'ÉGARD DU CLERGÉ DE MAGUELONB , SANS SON 
ORDRE PERSONNEL. 



(S3aoâtl249.} 

loDocentiiis episoopus , servus ser- 
vorum Det , dilectts filîis preposito et 
eapitulo Magaloneosi , saiulem et apos- 
tolicam beDedicliotiem. 

Pacî el tranqnillilali veslre paterna 
Yolentes imposterum sollicitudine pro- 
videre, vobis auctoritate presenlium 
indulgemos, ni ad receptionem vel 
provisionem alicojus compeili per lit- 
teras sedis aposlolice, vel legniorum 
tpsîiis, decetero non possiiis, absque 
mandato noslro , faciente plennm el e\* 
pressam de hac indulgeatia et vestra 
ecclesia menliofieni, Nuiti ergo oronioo 
hominum liceal baiic paginam oostre 
cioncessioms infringere, etc. 

Datum Lugdunîy x kalendas septem- 
bris , ponlificalus noslri anno sepliino. 

Primiégei de Maguelane , fol. SI ▼•. 



(S avril 1251.) 

Innocentîus episcopus, servus ser- 
voruro Dei , dileclis filîis preposito et 
eapitulo Hagalonensis ecclesie, saUitem 
et apostolicam benedictionero. 

Tranquillilali vestre paterna volen- 
tes sollicitudine providere , auctori- 
tate vobis presenlium indulgemus , ut 
ad receptionem cujnsqoam, seu provi- 
sionem vel subventionem alicui facien- 
dam, cogi per litleras apostolicas non 
possilis , que de bac indulgenlia plenam 



et expressara , et de verbo ad verbum , 
oecnon el de vestra ecclesia non feoerint 
mentionem. Nulli ergo omnino bomî- 
num liceal banc paginam nostre con* 
oessionis iiifringere, etc. 

Datum Lugduni , im nonas aprilis , 
ponlificalus noslri anno octavo. 

PriviL deMag., fol. 11 y«. 



( U mai 1252. ) 

Innocentîus episcopus, servus serr 
vorum Dei, dileclis filiis preposito et 
eapitulo ecclesie Hagalonensis , ordinîs 
Sancii Augu«Uni , saiulem et aposloii- 
cam benedicUonem. 

Devotionis veslre precibus benignooi 
imperlîentes assensum , vobis auclorir 
taie presenlium indulgemus , ut ad ner 
ceptionem vel provisionem alicujus ip 
{lensionibtts vel ecclesiaslicis beneficiis, 
per litleras sedis apostolice vel legato- 
mm ipsiusimpelratas, per quas non sM 
jus alicui acquisitum, vel etiam impe- 
trandas, compeili aliquatenus non pos- 
silis, nisi hujusmodi litière apostolice 
impelrande plenam et expressam de 
verbo ad verbum fecerintde bac Indul- 
genlia mentionem. Nulli ergo omnino 
liceal banc paginam nostre concessionis 
Infringere, etc. 

Datum Perusii » u Idus madii , pon- 
lificalus noslri anno nono. 

Prwil, de Kag., fol. 21 ▼•. 
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XXXIX. 

BULLES D ALEXANDRE IV, DE JEAN XXII ET D URBAIN Y, POUR LA 

RÉFORME DES CHANOINES DE MAGUELONE. 



( 26 jaimer 1256. ) 

Alexaoder episcopus, aervosservo- 
ram Deî, yenerabili fratri episcopo 
Magalooensi, salutem et aposlolicam 
beDedictioDem. 

Guniy sicui exposita nobis tua petitio 
continebat , quod quamplares caDooîcî 
Magalooeosis ecclesie, ordiois Sancli 
Augustini, dantes îo lubricam pedes 
8U06, noD solum infra, verum etîam 
extra Magaloneosem diocesim , a te non 
obteota liccntia oec petita , dampaa- 
lûliter evagantes , veliot respîœre ad 
superbiam effrenato calcaneo , licei eoa 
plaries mooueris io spîritu leDÎtatis, 
Dobîs hiimilitcr supplicasti, ut compes- 
cendi hujusmodi audaciam tîbi licen* 
tiaro prebererous; quocirca frateraitati 
tue per apostoHca scrîpta mandamus , 
quatenus circa prefaloscanoDicossuper 
hîis libère officii tui debitum exequa- 
ris, non obstanttbus privîlegiîs et in- 
dulgenciis aliquibos , ex quibnseîs suf- 
fragium defeosîonis pervenîret contra 
regularem elcanonicarn diciplinam, 

Datum Laterant, tu kal. februarii, 
pontificatus no&tri anno secundo. 

Cartulaire de Magueione^ Reg. F, fol. 151 ; 
et BuUaire de MagueUme , fol. 3 to. 

(30 mai 1257.) 

Alexander episoopus , servus servo* 
rum Dei, yenerabili fratri episcopo 
Magaloneosi y salutem et apostolicam 
beoediclionem. 






Sicut , te intimante ^ aoeepimus , in 
multîs ecclesia tua ordlnatione îndiget, 
et lima m correctionts exposdt, Licet 
autem ad hoc ordinaria jurisdictîo tibi 
auffiocre dinoscatur , ut tamen aucUn 
rîtaiis nostre vigore suffultos iotre* 
pîde officii tui debitum exequaris, 
fralernitati tue per apostolica scrîpta 
mandamus, quatenus auctoritatenostra 
et tua ordines , corrigas ei reformes 
in tpsa ecclesia, que ordinationis , cor- 
rectionis et reformationis officio videris 
indigere, contradictores per censuram 
ecclesiasticam , appellationepostposita, 
compescendo. 

Datum Yiterbiiy m kalendas junii , 
pontificatus nostri anno tercîo. 

Cartul. de Mag., Reg. R, fol. 271 ; et BuU. 
de Mag,, fol. 9 r*. 

(24 janvier 1322.) 

Johannes episcopus, servus servo- 
rum Dei, ad per)>e(uam rei memoriam. 

Considérantes attentîus, quod in ec- 
clesia Magalonensi, ordinis Sancti Au- 
gustini, tanta dudiim vi<;uit observanlia 
regularis, quod claustrales canonici ejus- 
dem ecclesJe , dicli ordinis professores, 
adeo, velut sibi vellenl exlruere virtu- 
tum edificinm spîrituale, tnunde, pulcre 
et sanote vivebant, ab onini discursu ac 
evagationo juvéniles eliamanimos cohi- 
bénies, quod aliis erant vivendi spécu- 
lum, et iraitalionis exemplum, deside- 
ranler appeliinus dictam observaotîam 
fuluris letnporibus in eadem ecclesia 
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bulla diininutionis detrimeDla sentire, 
quînimocontiDiia, auclore Domino, sus- 
cipere ÎDcremenla. Cum auleni ex eo 
quoil nooDulli olaaslrales canonici ejus- 
dem ecclesie, dignilates vel personalus, 
administrationes seu officia vel bénéficia 
DOD habeoles, per [lilleras] sedis apos- 
tolice, vel legatorum i psi us, fréquenter 
Impetranlur jadices, et causas susci- 
piunt delegatas, et claustrum exeunl, 
causarumque slrepitibus se involvunl, 
mullum antique observantie regulari 
ejusdem ecclesie derogeiur; divinus ob 
hoc cultus diminuatur in ea, ac disse- 
lulîonJset cvagalionis eis materia minis- 
tretur; dos, premissisobviare volenles, 
aucloritate presenlium districtius inhi- 
bemus, ne aliqui claustrales canonici 
ejusdem ecclesie, dignitales,personalus, 
administrationes vel officia seu bénéficia 
non babentes, causarum delegationes 
per litteras sedis apostolice, que |)er 
audienliam publicam impetranlur, vel 
legatorum ipsius, assumant, vel jam 
assumptas, eliamsi per eas cause jam 
cepte fuerint, et processum aliqualiter 
coram eis, vel auctoritate ipsarum, 
claustrum exire, vel aliquos actus judi- 
ciarios exercere présumant, cum non 
deceat servos Dei slrepitibus causarum 
ÎDVolvi , et dimissis divinis obsequiis 
forensibus negotiis uccupari Ac nichilo- 
minus ut pcna afficiat transgressores, 
contemptores prohibitionis hujusmodi 
excommunicationis sententiam incurrere 
volumus ipso facto, ac processus, si 
quos per eos occasione delegalionum 
hujusmodi, vel subdelegalionum prece- 
dentium, ex eis baberi contigerit, irritos 
decernimusel inanes. Nulliergoomnino 
hominam liceat banc pcginam nostre 
inhibilionis, voluntalis et constitutionis 
infringere, vel eî ausu temerario con- 
traire. Si quis autem hoc attemptare 



presumpseril, indignalionem omnîpo* 
lentis Dei et Bealorum Pétri et Paulin 
apostolorum ejus, se noverit incur* 
suruni. 

Datum Avinioni, vnii kal. februarii, 
pontificatus nostri anno sexto. 

PrwU. de Mag., fol. 31 vo. 



(15 mai 1367.) 

Urbanus episcopus, servus servoruro 
Dei, veuerabili fratri Gaucelmo, epî- 
scopo Magalonensi , thesaurario nostro , 
salutem et apostoUcam benedictionem. 

Cum, sicut, non sine animi perturba- 
tione, percepimus, quandoquecontingit 
quod canonici Magalonensis ecclesie, 
se ab eadem ecclesia absentantes, in 
loco de Montepessulano , Magalonensis 
diocesis, babitare in doinibus secula- 
rium personarum , et in eis pernoctare 
presumuui , nos volentes super hoc de 
oportuno remedio providere, fraterni- 
tali tue per apostolica scripla commit- 
timus et mandamus, qualinus eisdem 
canonicis ne in dictis loco et hospiciia, 
preserlim ubi mulieres inhabitant, co- 
roedere , bibere , vel pernoctare présu- 
mant, per censuram occlesiasticam, 
appellalione cessante, compellas, non 
obslante si eisdem canonicis, vel qui- 
busvis aliis, commuuiler vel divisîm, 
ab apostolica sit sede indultum per lit- 
teras aposlolicas, non facienles plenam 
et expressam , ac de verbo ad verbum, 
de indulto hujusmodi mentionem. 

Datum in monasterio Sancli Vicions 
prope Massiliam, idibus maii, pontifica- 
tus nostri anno quinto. 

Cartul. de Mag., Reg. F, fol. U; ei BuU. 
de Mag., fol. 68 ro. 
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ri5 mai 1367.) 

Urbaous epîscopus, servus servonim 
Dei , veneral)ili fralri Gauccimo , epi- 
Bcopo Magalonensi , salulem el aposlo- 
licam benediclinnem. 

Ad slatum ecclesîe Magalonensis , ciiî 
nuper le prefecimus in episcopum et 
pastorem , ac personarum ipsitis , nostre 
coosideraiionis aciem dîrigenles, ac 
cupienles quod eerlem persone, que re- 
gulares exislunt, et plenîus teneanl 
observanciam régula rem, quo inagis 
aenserint se subjectas, illa libenler per 
noslram providencîam ordinamus, que 
possînt esse pro6cnn ad observanciam 
Bopradictam. Sane, cum ad noslram 
audienliam pervenerit, quod canonici 
et capitulum dicte ecclesie, quandoque 
episcopîs Mngalonensîbns predecessori- 
bus luis, qui fnerint pro tempore, in 
Donnuilis casîbus inobedientes fuerint, 
dicenles quod iidem predecessores non 
polqerunt eos carcerare, excommuni- 
care, suspendere, aliterque punire, et in 
«08 censuram eccleslaslicam [exercere], 
nisî cerlo modo , quo servalo , correclio 
elpunitio delinquentium minime scque- 
batur, propier quod inter eosdetn pre- 
decessores tuos dictosque canonicos et 
eapiiulum diverse queslioncs exorte 
[et eorura excessus] exliterunl sepius 
impunitiy nos, tali impunitali obviare 
voientes, de tua circumspeclione et 
eonscientia gerenles in Domino fidu- 
eîam pleniorem, fraternitati tue pre- 
fatos canonicos et eapiiulum , quociens 
hînc ad quadrienuium proxime secu- 
turum excessus et delicla eorum deme- 
merint, secundum reguiaria instituta, 
et ailler secundum quod personas ec- 
elesiasticas tuarum civitatum et dio- 
cesis tibi subjectas corrigere et punîre 
potes de jure, auctoritale nostra corri- 



gendi et puniendi , et în eos censoram 
ecclesiasticam exercendi, eciam non 
obslanle quacumque lilis pendencia^ 
plenam concedimus tenore presenlium 
facultalem. Per hoc aulem juri, lam 
tuo, qunm diclorum canonicorum et 
capituli, non intendimus prejudicium 
gênera ri . 

Dalum in monasterio Sancti Victoria, 
prope Hassiliam, idibus maii, pontifi- 
catus nostri anno quinlo. 

Cartul, de Mag., Reg. F. fol. 44 ; et Bull, 
de Mag., fol. 67 r*. 



(25 août 1369.; 

Urbanus episcopus, servus servorum 
Dei, venerabili fralri Gauceimo, cpi- 
scopo Magalonensi , salutem et aposto- 
licam benedictionem. 

De sedis aposlolice decet prevenire 
consilio , ut, si quid a personis ascrip» 
tis divino cultui contrarium ordîni et 
bouestali presumitur, ad Dei gloriam et 
reiigionis augmentum salubriter corri- 
gnlur. Sane nuper accepimus quod non- 
nulli canonici tue Magalonensis ecclesre, 
ordinis Sancli Augustini , nonnullos ex- 
ces.sus perpétrant , et alia commiltunt, 
que correctione et punilione noscuntur 
indigere. Nos itaque , super hiis provi- 
dcre volontés , fraternitati tue, de qua 
plene confidimus, inquirendi per le, vel 
alium seu alios, contra quoscumque 
canonicos prefate ecclesie super quibus- 
cumque excessibus, ac eos corrigendi, 
puniendi et incarcerandi ac condemp- 
nandiy prout excessus qualitas exegerît, 
ubicumque volueris infra tuam Magalo- 
nensem diocesim, ac eos, si eorum con- 
turoacia meruerit , excommunicandi et 
excomrouoicatos nunciandi , et abi oppa 
ait , auctoritale apostolica » remolo 
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appellalionis obstaculo, privilegiîa apos- 
tolicia, aut aliis, necoon stalulis, con- 
aaelodiDibus, ordinationibus seu obser* 
vanciisecclesie el ordinîs predîctorum, 
joramento, coDfiraiatione apostolica, 
vel qoacumque firmitate alla roboratiH, 
et aliis coDtrariis non obstantibos qui- 



biiscucnque. plenain el liberam tenore 
presenlium concedimus facuUatem. 

Datnm Yilerbii , viii kal. septembriSp 
pontificatus nostri anno septimo. 

BulL de Mag. Biblioth. impér. de Paris» 
Foods latin 4688» fol. 8i t». 



XL. 
STATUTS DE L'ÉGLISE DE HA6UEL0NE. 

( 4 et 5 novembre 1331.) 
INCIPIUNT STATUTA MA6AL0NENSIS ECCLESIE. 



Salvalor ooster Dominus Jhesus 
Ghristus, renregutn et omnium potesta- 
tum, pacem facîens* et non minus jiidi- 
clam el jusUciam subminislrans, qui, 
Ql paoem docerei, yenîi in mundum, et 
ejos regnum de hoc mando non erat, 
elqui iliam carnalem voluît, dîcens : 
Pocêm meam do vobis^ guerram spiri- 
iualem insuper imperavil, juxla lllud : 
induite vos armaturam Dei, ut adver- 
sus astutias diaboU store possitis ; cujua 
imperio paxet inimicicie refformanlur, 
qui pro cruciligentibus salvaodis venit 
crucifigendus occidi, cujus uni verse vie 
misericordia el verilas, juste consulens 
mîserîcordia el pie seviens disciplina, 
ab eterno disposuil sibi subditos pudi- 
cos fore el in moribus et in verbis, ut 
non superflus, sed utilia discrète pro- 
ferrenl, et insuper pacificos, dîcens: 
Beati pacifici, quoniam Dei filii voca- 
buniur; non igilur seditiosos, non sedi- 
tionarios, nec facile liti gantes, sed quo- 
rum modestia omnibus hominibus nota 
essel. nie aulem versulus hoslis buca- 
durus, cupiditas quoad transitoria tem- 
poralia adquirenda, et tenaci manus 
glulino retinenda, virtutes expeilens. 



et vicia introdocens, pooesaorem oon 
querens, omni paci impatiens, cuî adesse 
non possunl nequesacielas, neque finis, 
el cui etiam tolus mundus modicus et 
adulterinus obolus non videlur, litium 
maleries extra judicia, el injudiciisjur- 
giorum, frogilitati condilionis humane, 
queab adolescencla pra vaest in delicla, 
lolcotidienova liligla générât, que mo- 
rum subvertionem, lam in religiososDei 
servos, quos uiique decel esse quietos, 
quam in populo et clero alio, quasi 
quod est iilicitum videant licitum, ad- 
ministrai, adeo quod, ui^i juslicia^ que 
ab aliis virtutibus augeri et ad majus 
desiderat appnrere, supcriori auclori» 
taie ut providencia. I«im per delermina* 
lionis oportune suffragium , lollendo 
ambigua, auferendo lites cl jurgia, 
altercationes dirimendo, mores insuper 
reffrenando, ejus ciipidilatis conatus 
illicilos reprimeret, concordia extra 
mundi termines exularel. 

Sane cum in Magalonensi ecclesia, 
ad bunorem principis apostoloram 
Beati Pétri constructa, divinus cultut| 
Iranquillus status, pax In belemosinia 
et bospilalilate liberalilaselmunifîcentia 
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cUra temporibus floruerint , fruclus 
honoris et honestatis laudnbiliter pro- 
ducentes; niinc vero deteslanda cupi- 
ditassupradicta, querens que sua sunt, 
Don que Cbrisli, inter personas dicte 
eeclesie, dignilales, officia, adminislra- 
tiones, prioratus et bénéficia obt inentes, 
nonnullosque alios ipsius eeclesie cano- 
nicos nulla ctiam possidentes, super 
debilis supportandis oneribus, plura 
ambigoa, liles et jurgia duxerit semi- 
Danda, nos Johannes, miseratione divine 
episcopus Magalonensis, résidentes et 
présidentes in nostro capitulo generali 
Magalone, ad diem presentem cum <lie- 
rum continuât ione sequencium assi- 
gnato,etad campane sonitum, ut moris 
est, congregato, in qua congregatione 
interfuerunt venera biles et religiosi virt 
domîni Raimundus deCanilhaco prepo- 
silus, Hugo de Affuello prior claustra- 
lis, Guillelmus de Lauduno vestiarius, 
Jacobusde Glaperiissacrista, Bertran- 
dus de Villanova Sancli Pirmini, Rai- 
mundus de Montadino de Lunello novo, 
HugodeCombreto dePiniano, Johannes 
Gamboni de Montearbedone, Jobannes 
de Viridisicco, Sancti Egidii de Fisco, 
Guillelmus Fulci de Gastro novo, Beren- 
garius de Fabricis de Fabricis , Bernar- 
dus de Texcriis Béate Marie deTabulis, 
Petrus Audini Sancte Eulalie, Raimuo* 
das Blanchi de Claperiis, Bernardus de 
Texeriis do Balhanicis, Amaudus Ber- 
nard] de Marcafaba de NovigenlibiiSy 
Stephanus Saporis de Soregio, Ber- 
trandus de Mandagolo Sancti Johannis 
de Bodia , Hugo de Broeto Sancte Marie 
de LundriSy Raimundus de Melgorio de 
Gornone Terrain, Raimundus de Piniano 
Sancti Andrée de Bodia, Stephanus 
Ghristiani de Veoranicis, Bernardus de 
Gabriaco de Ozorio, Guillelmus Haboti 
Sancti Vincenciani, Johannes de Salino 






deAdavOy Poncius de Olargîb Saoctî 
Georgii, Jordanus de Montolîvo de 
Latis ecclesianim priores, Jacobos 
Ymberti operarius» Gaufridos de Fel- 
gueriis infirmarius, Augerius Matfredi 
belemosinarius , Jacobus Fulci coquina- 
rius, Rostagnus de Leucis cellararios, 
Bremundus de Monte Laoro. Petrus de 
Sala, Bertrandus Beraudî de Pradellis, 
Petrus Raîmnndi deBuxodone, Bernar- 
dus CapitisProbi hominis, Amaudus de 
Montadino, Guillelmus de Jauioza, 
Petrus Raimundi de Grudio, Guillelmus 
Petrîde Agantico, Guiraudusde Sancta 
Valeria, Poncius de Thesano, Johannes 
de Monte Lauro, Sicardus de Felgario, 
Raimundus de Alba Ruppe, Petrus de 
Alba Ruppe, Andréas Brachii fortisi 
Poncius de Viridisicco, PetrusGavanoni, 
Raimundus Savarici, Guillelmus Ye- 
siani, Petrus Bessede, Petrusde Goliaoo, 
Stephanus de Mandajors, Rotbertos de 
Leracio , Petrus Geruii , Raimundus 
Seiani , Raimundus de Vîeussano , 
Jobannes Barriani, Berengarius de Con- 
chis» Guiraudus Savarici y Johannes de 
Manhania, et Petrus de Sobeyracio, 
nostri concanonici, et de ipsius capif olî 
etpersonarumsiogularium predictaruro 
ejusdem, ad concordiam redactarum 
voluntate. consilio et expresse consensu, 
nemine discrepante, quod nos diclum 
capitulum et ejusdem persone singule 
suprascripte esse fatemur, pacem que- 
rentes, quia non nisi pacis tempore bene 
colitur pacis actor, ad tollenda ambi- 
gua, aufierendas lites et jurgia, diri- 
mendas allercationes, et obscura peni- 
tus suocindenda , et pro bono statu et 
reformationedicte Magalonensîs eeclesie, 
sponse nostre, ad laudem et gloriam 
divini nominis, ipsiusque cultus stabi- 
lilalem, ei, ut desideramus, augmeniuai, 
qui sine sustentalione rerum tempera- 



r 



221 



Hum diu esse dod potest, ad perpetuam 
rei memoriam, declarationes, ordîoalio- 
nés et stalota edîdimos infrascripta , 
perpetao valitura, et nuUo anquam 
tempore per non usum, desuetudinem, 
consueludioem cootrariam, aut alîo 
modo qoolibet, nisi per statuta contra- 
ria facienda io generali Magalonensi 
capitulo, abolenda. 

In primis igitar declaramus, ordina- 
mus et stataimus, quod Magalone pre- 
posîtas, qui est et qui pro tempore 
fuerit, nomine prepositure Magalonen- 
sis, tenetur et teneatur infrascripia 
onera supportare, et in omnibus et sin- 
gnlis infrascriptis libère , et sine con- 
tradictione qualibet, perpetuis tempo- 
ribus providere. 

DE pREPOsrro. 

I. Primo tenetur prepositus dare pa- 
nem canonicis, et omnibus venientibus 
ad insulam Magalone, ibidem comedere 
volentibuset comorantibus, panem vide- 
licet de frumento puro et mundato« 
quantum roundari bono modo poterit 
com crivellis , et sine mixtura ordei et 
alterius cujuslibet grani , quod possit 
panem brunum reddere, vel maie sapi- 
dum. 

II. Item de illo pane débet hospitibus 
et canonicorom scatiferis et famulis 
providere. 

m. Item messaderiis per aquam ve- 
nientibus, et etiam illis qui cum funere 
per aquam ad insulam et ecclesiam 
Magalone venerint , omnibus istis , cum 
volunt recedere, tenetur dare panem 
et vînum conventus, juxta condiliones 
et qualitates personarum, secundum 
discretionem cellararii, qui Magalone 
moratur, pro preposito. Et, si cellararius 
non faceret ut deberet, prior claustralis 



possit hoc fieri facere indilate. Et quod 
panis hujusmodi sit durus vel recens, 
juxta arbitrium dicti cellararii, dum 
tamen sit panis conventus. Et, si pre- 
dicti messaderii, vel illi qui veniunt 
cum funere, veoirent illa die qua pre- 
positus facit convivium, tenetur eis 
dare companaticum , sicut coquinarius 
tenetur facere illis diebus quibus pro- 
videt conventui Magalone. 

IIII. Item, si iniofirmaria, vel in tota 
insula , aliquis canonicus infirmetur , 
et indigeat uno bono servitore , vel 
pluribus, tenetur prepositus illi vel illis 
servitori vel servitoribus dare similem 
panem et simile vinum sicut canonicis. 
Item idem de servitoribus conversorum 
infirmorum. Servitores autem predic- 
torum infirmorum teneanlur recipere 
panem et vinum in aula. 

V. Item parenlibus omnibus» consan- 
guineis et affinibus canonicorum , et 
aliis bonis gentibus ad ecclesiam Maga- 
lone venientibus, débet providere pre- 
positus, sicut canonicis, in pane et vino 
et lectis bonis et sufficienlibus, et in 
omnibus aliis, juxta conditionemet qua- 
litatem personarum. 

VI. Item, si contingat canonicos ire 
spaciatura ad mare cum amicis suis, vel 
sine, tenetur prepositus eis dare pa- 
nem et vinum sufficienter. 

VII. Item, quando canon ici recedunt 
ad aliquem locum seu loca per aquam, 
videlicel ad romipetagia vel peregrina- 
tiones, vel ad partes proprias vel alie- 
nasy vel propter négocia alia, cellararius 
pro preposito provideat eis et sue socie- 
tati oonvenienti in pane et vino suffi- 
cienter. Et y si fuerit distancia loci vel 
locorum ad que ibunt unius diei seu 
diète, habeant prima die panem et 
vinum ; et si duorom dierum, habeant 
pro duabus diebus. Si autem fuerit 
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dtstancia triom diernm, tonc sit io dia- 
positîone prîoris claastralis de tercia 
die in provisîone hujusmodi facienda 
eadem. 

Tin. Ilem, quaodo canonici vadoni 
ad ordioes per aquam, prepositus ten^ 
tar eis providere in pane et vîdo ; et 
Coquinarius débet eis, somptibus ipsim 
coquiuariiy habere barcam et baroas, 
et etiam pro parapside seu scatella et 
companatico providere. In lectistero 
debent prepositus et coqoinarius in hoc 
easu providere comuoiter eisdeni. Si 
vero dicti canonioi vadant per terram 
ad dictos ordines abicumque extra 
MoDlempessulaDum , preposilas et co- 
quÎDarius eis providere io omnibos vic- 
tualibas comuniler teneanlur. Si autem 
pro predicta caosa ad Monlempessala- 
Dum accesseriot, teneatur eis coquina- 
rius in solidum providere. 

IX. rtem, quando caDonici vaduDt ad 
assignationes per aquam , prepositus 
tenetur eis providere in pane et vino, 
et coquinarius in barca et barcis, et in 
parapside seu scutella ac companatico. 
SI vero vadant per terram, coquinarius 
teneatur eis in equitaturis , et omnibus 
aliis sibi in itinere necessariis, io soli- 
dum providere. 

X. Item parentibus et amicis cano- 
nicorum, et aliis bonis personis, nobi- 
libus et innobilibus, facientibus transi- 
tum juxta insulam Maga1one,petentibus 
panem et vinum, cellararins pro prepo- 
sftoeisdare teneatur, juxta conditioneset 
tramerum personarnm, dum taraen non 
nnt mercatores, vel causa negociatioois 
ibi transeuntes; et etiam istis casibus, 
tempore necessitatis. 

XL Item, quando ctnonici votant 
extra insalam de licencia prioris claos** 
traiis reoedere, cellararius pro prepo» 
sito tenetur eis dare duos panes pro 



quolibet eanonico; qui panes Hbre co- 
muniler apellantur. 

XII. Item dedicto pane canonicoram 
débet dare prepositus omnibus renien-» 
tibus et comorantibus infra insulam, 
cujuscumque status et condîlieiirs exis- 
tant, etiam jndeis et sarracenis, exceptb 
mensa meroenariorumsea vercayraliim 
et clericis pauperibus, et exeepÂis gar- 
cionibus tbidem, et in înfiruMria et in 
lavandaria comorantibnB : et etiam 
iilis de lavandaria , quando faciunt Ini- 
gadam seu panniporgîum caDcolcomn, 
tenetur dare de pane canonieoram ipi^ 
rum et vioo, scilioet de pane très liforas» 
et tria Heeralia de vino. 

Xin. Item tenetur prepositus dare 
bonum vinum, merum, fk*ancnm, pu- 
rum et sanum, et sine aliquo malo 
sapore, et non acetosum nec olens, 
canonicis et parentibus, fratribus et 
omnibua aiiés de conaanguioètate seu 
affioilale ipaorum, et aliis bonis p«r* 
sonis ad eocleBiam venientibus ; etetiam 
messaderiîs, et Ulis omniëns qui vemunt 
cam funerevel funeribos mortuornm; 
et generaliter omnibus illis quibos tene- 
tur providere de pane canonicorum, 
teneatur dare de vino quod oanoaloi 
rpsi potabunt , preterquam in quadaai 
mensa, que est in aula magna» que 
vooaiur Mensa hospitarii, in qoa débet 
etiam dare de bono vino, non nimia sed 
sufficienter limphato. 

Xllil. item oonversi nostri, reoepti 
in oapituio generali , qui apellanlar de 
Soquania, debent habere similem paneoi 
et simile vinum cnm oanoniois ; et idem 
parentes, oonsangninei et affines ipso- 
rum ; et gaudere debent, una cum oano* 
iiicis , simili llbertate , et ut superios de 
canonicis cootinetur. 

XY. Item alii doûati comunie aîné 
soqnania, cum veniuni et aunt in insola 
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Magalooe , debcnl. habece simil^m pa- 
oeca «t simile yiomn ui coaversi dci 
soquanid, incapilulo Blagalone reoepti. 

XVI. Item tenetur preposUus dare 
çoquînario , ki singulû fealivîValîbos 
Circumcisionis Doiaioi » duo sestaria 
YÎDi optioii et clari y pro nectare fa- 
cieodo.^ 

XVII. Item tenetur prepositus provi- 
dere singulia auuis de vino voter», aba- 
que eo quod det novum viaum usque 
ad festum Omoium Sanctoruoi. 

XVIIU Item teoetur pref^ositus cauo- 
oicQSt et parentes et amicoa ipsoruaa, 
bene et houorifice recolligere, et dare 
ad cooiedeudum et btbeudom, et facere 
boooa lectoa ia hospicio comunie Ville 
uove, quaado ibi veniunt ^ sioe pecuoie 
aeu alteriu» rei datioae, et quaodocum- 
que veoiaut, juxta qualitatem et condi- 
tiouem eonun ; et dare aveoam aAima** 
Ubus ifsoriunsMi equitaturis, et illis 
etiam qui cum cauooiQis veoioat , seu 
pareutibua Mt aœiGi& ipaoruopi: vide- 
lioat Guilibet auimall doas duodeuas de 
bon» et attffîcieiili aveaa ; cum bec ta^ 
men moderamioe, qaod« si canonicua 
¥el oiUBonieii et alii supradicti prosime^ 
TemaiU ad dîolwa bôspieiuoi comuoit 
YiUe Qiove ^ ma uocia » dentur ti& pro 
qnQlibetauNDalidQe duodeaa dicte aven- 
ue; ai veco io. crastiaum renaoseriat 
coBtinMe uaqine aà alîam mctem, vel 
ultra, ipsa auiuialiap preposUua ave«« 
oan eia dart oûuifiie laaeatur, uisi pro 
prosîma uode ; si yero , transaeta prv» 
ma nocta, caoassarîal iq craatiQuro» et 
traoaaclo illo ctaatina redierini, teoe«h- 
tur modoiooDsiaiîlî ptovidere,^ ui îa pri» 
ma Docta; ai< ita aucfieaalva perpatuîa 
temporibua obaervetor* Va* una^ aï eaoo- 
uicua vel caoûoici „ et alii predicti ^ ad 
diclum hoapicion de maee veneriot., 
prepositus teoeatur eis dare pro quolibet 



aoimali , si voluerial ipsi OBOQuîci , 
unam duodeoam dicte- aveoe , et aliaaa 
doodeaam io nocta, vel dues in noato 
taotum, si boc plus dmeriat eligendwu. 
Tenetur etiam dictua prepositus aUaai 
hospitalitatem tenera décanter ia dieto 
hespicio comunie, e4 eodem. modes sîcut 
de et in bospicio dicte canuinia dictum 
est^inqualLbetgrangia prepositurecaiM^- 
oioîs ; et, ilU$ qui cum ipsia eanooicia a4 
dictas graagias cum decenti eomtiva , 
lempore necesâttatis^ vanerînt, débet 
peromnia prepositus providere.Teoetai 
etiam provideve diclia aAînaHbos de 
slabulis et paleis, vel aiia pastura suf-^ 
ficienti, contiuue, quia sic est usîlatum, 
Tenetur etiam fi»mulia se« gareioaibus 
omnium prediclorum dare ad comedea-' 
dum et bibendum et jaceodum, proui 
est coQsuetum. Et, si dieia aoMaalia «aa 
poaaeat vecipi comode înfra dietum bos- 
pieium eomaoia, qiAod niobiiaminaa 
extra ipsam doma» teaeaiar dictas pc^ 
positifts ipsia animalibus in aveaa et 
pastura modo eoaaimiU providere. 

XIX. Item teoetur prepoaîlua nemus 
de Area^piario, da quo aligoatar tcAa 
Magalonaiasula, ciun eodesie mulima 
carum existât , ne dissipeiar vel devas- 
tatur, cuoa axacla diligenoia cuatodirow 

XX. Item taneiar prepositus pravit- 
dera io dormitoirio eqilibët caaonico da 
uno leclo hsteo, veraissalo eicordata, 
et dq ucia atueyra, et de uno cot, val 
equîpollenli pro ipso oot^ videlicet' da 
ima dupUei borceoc» et de tribus mata-*- 
Ias9ibuâ> at de duobua pulvinaribua 0U19 
pluma, et duabua vaaois, boAis at inior 
uns, at daabua ladicU>us ad> minus: at 
paani buj^smodidabeateaaa suOSciapiae 
et boni. Io alîia auteo^ laoUs îpsiua dQVt> 
mitorii , in quibos ooa jaceat caoouicii, 
teoetur idem prepositus taoerq ii% ^i)oli- 
bel uQum taatalaasîum et (odio^riv un u?^ 
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XXI. Item tenelar prepoaitas provi- 
dere in ana lampade, et oleo ad oombo- 
reodom oecessario, que io dicto dormi- 
torio ardeal qoalibei nocte; dictamqae 
oleam débet pooere sea poni facere in 
lampade sapradicta. 

XXIL Item tenetor prepositos provi- 
dere io cboro de ano matalassio, et ano 
pulvinariy et udo lodioe, bonis et sof- 
ficientibus, ubi pneri canonici in mata- 
tinisdormîre possint, quia sic est nsi- 
tatamfieri, ad requisitionem magistri 
scolaram* 

XXIII. Item débet habere prepositos 
caxas necessarias in dormitorio, ubi 
rauba ipsius dormitorii reponator. 

XXllU. Item tenetnr prepositos clao- 
dere seu claodi facere, singolis annis in 
yeme, omnes fenestras com semente 
seo morterio, ex parte aquilonis. 

XXV. Item tenetur prepositos habere 
et tenere in dormi torio peKicas et cor- 
das, et facere ac reficere portas seo 
janoas ac barandas scalerii necessarias 
in dormitorio sopradicto. 

XXVI • Item tenetor prepositos habere 
fostam, et ad facienda omnia opéra 
fostea necessaria in capitolo Magalone. 

XXVII. Item tenetor prepositus in 
omnibos locis et cameris insole Maga- 
lone de pannis pro lectis habondanter 
providere; in înfirmaria aotem tenetor 
provîdere decolcitris et polvinaribos, 
et etiam de cohoperturis tele viridis vel 
livide , et de uno bono lodice et de ona 
bona vanoa» in qoolîbet lecto caooni- 
corum , et generaliter de omnibos pan- 
nis, exceptis linteaminlbos. Sed, si 
alie persone, canonicis exceptis, ibi 
jacerent , débet etiam dictos prepositos 
de omnibos pannis , et etiam de lintea-- 
minîbos, providere. 

XXVIII. Item in domo helemosinarie, 
si aliqoi soolares vel religiosi , qoi non 



babeant noetram socieCatem, cubuerint, 
presertim in caméra Quatuor ledonim 
▼ocata , prepositos tenetor eîs de tinlea- 
minibos providere. 

XXIX. Item bajolos infinnarie débet 
recipere com inventario pannos , quos 
cellararios pro preposito sibi tradet, et 
eos ipsi cellarario resiitoere , qoando 
petet. 

XXX. Item prepositos débet provi- 
dere de lectis fosteis cordatis el de pal- 
hassis in infirmaria; vel, si de lectis 
providere noloerit, provideat de paleis, 
ad faciendom colgas ibidem; et ipsas 
paleas cellararios pro preposito coUigi 
faciat; et infirmarios faciat aportari. 

XXXI. Item tenetor prepositos refi- 
cere, reparare, et, si opos sit, de novo 
facere, seo fieri facere, latrinas canoni- 
corom , et illod spaciom qood est inler 
dormitoriom et latrinas. Tenetor etiam 
ibidem habere et tenere lampades com 
oleo , de nocte ardentes. 

XXXII. Item tenetur habere et tenere 
in cellario onum bonum hominem , qoi 
teneat claves ipsius cellarii , obi tenetor 
habere et tenere idem prepositos panem 
et vinom habondanter; qoi qoidem 
homo pro dicto preposito tenetor provi- 
dere de ipsis pane et vino canonicis, 
sive comedant in refectorio vel alias 
infra insulam ubicumque, per se vel 
cum parentibuset amicissois; omnibos 
oneribos providere tenetor, et etiam 
sofficienter omnibos comedentibos, sive 
in palatin, sive in curia de Sancto Blasio 
apellata. Débet etiam idem homo, pro 
dicto preposito, omnia legumina, cojos- 
cumqoe generis foerint , costodire , et 
coco seo cocastro ea ministrare. 

XXXIII. Item tenetor prepositos te- 
nere monde et polcre poteom et cister- 
nam, et etiam continoe cohopertam 
tenere. 
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XXXIIII. Item teneiur prepositus de 
leguminibus , ut seqaitar, providere: 
primo diebus lune de fabis integris cam 
aooflsa octo liearalia , et de cisseribus 
albis duo lieuralla, pro cambis seu aller- 
nacioDîbus faciendis. 

XXXV. Item io diebus mercurinis de 
lenticlis octo lieuralia , et de cisseribus 
albis duo lieuralia , pro cambis hnjus- 
modi facieodis. 

XXXVI. Item in diebus veneris de 
cisseribus albis septem lieuralia. 

XXXVII. Item in diebus sabatiois de 
fabefracto octo lieuralia, et de cisseri- 
bus albis duo lieuralia, pro cambis 
faciendis. Si vero hujusmodi legumina , 
propter multitudinem venientium cum 
funeribus vel aliter, predictisdiebus,non 
sufficerent, idem prepositus in tantum 
quod omnibus sufficiat, et etiam quod 
in coquina remaneat et supersit, provi- 
dere tenetur. Si vero predictis diebus 
superveniat festum antiquum duarum 
Tel quatuor caparum , prepositus provi- 
dere de dictis leguminibus non tenetur. 
In Quadragesima vero débet prepositus 
diebus dominicis, martis et jovis, de 
frumento bono et albo pro parapside 
providere novem lieuralia ; et habet in 
crastinum Ginerum inchoare. 

XXXVIII. Item feria quarta in Capite 
jejunii, débet prepositus augmentare 
generalia leguminum. Débet enim dare 
novem lieuralia de lenticlis, et de cisse- 
ribus albis duo lieuralia, pro cambis 
faciendis; et idem débet singulis diebus 
mercurii in Quadragesima observare. 
Item , singulis diebus lune et veneris in 
Quadragesima « débet dare prepositus 
générale de cisseribus albis octo lieu- 
rriia, et in diebus sabatinis de fabefracto 
novem lieuralia , et de cisseribus albis 
duo lieuralia , pro cambis faciendis. 

XXXIX. Item tenetur dare , a Capite 



jejunii usque ad diem jovis sanctam , 
singulis diebus, exceptis diebus vene- 
ris et dominicis , ac sabbato Ramispal- 
marum , duo lieuralia de fabis baianis 
sive brodio , et diebus dominicis ejus- 
dem temporis in cena duo lieuralia de 
fabis, et unum lieurale de cisseribus 
albis. Item tenetur dare prepositus, in 
sabbato Ramispalmarum et die jovis 
sancta, quolibet istorum dierum, novem 
lieuralia fabarum , cum brodio seu sa- 
brerio , pauperibus , in mandate quod 
fit in claustro; qui quidem pauperes 
tune in refectorio comedere debent. 

XL. Item sciendum est quod sexde- 
cim lieuralia leguminum predictorum 
valent, et valere debent, tantum quan- 
tum valet unum sextarium leguminum 
eorumdem. 

XLl. Item in Cena Domini fit manda- 
tum pauperibus in claustro , ut dictum 
est , per canonicos ; et , facto mandate, 
introducuntur dicti pauperes infra refeo- 
torium ad cenam: et, mensa benedicta» 
episcopus, vel ille qui tenet locum suumy 
manum cuilibet paui>eri osculatur, et 
dat singulis unum denarium, quos de- 
narios prepositus tenetur solvere, et 
sic in antiquis continetur statutis. Tene- 
tur etiam dictus prepositus cuilibet 
ipsorum pauperum dare unam libram 
panis conventus , et etiam de vino con- 
ventus, quantum in ipsa cena bibere 
possunt. 

XLII. Item , in mandate quod fit in 
sabbato Ramispalmarum, tenetur pre- 
positus providere eodem et consimili 
modo, prout supra dictum est in man- 
date Gène Domini , quia fit eodem 
modo, bec excepte, quod non danlur 
pauperibus denarii. Sed pro quolibet 
canonico présente debent introduci et 
comedere duo pauperes. In die autem 
sabbati Ramispalmarum et in Gêna Do- 
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mîoî debeoi iotradvci et ccMnedere pro 
aaoquoqiae oanomeo preasote utMupau-* 
per, in uoofuoque ipsornm diarum, #( 
pro episcopo sex pauperes,'ei pro pre^ 
posilo quatuor, si preseoies fseriaU Bt 
ia îstis duobus maodaiia pauperum 
Wsetur prepositua provid«re de maott-' 
tergtia al ureeolia, quaatum oeceaaa-» 
rium erît. 

XUI}. ttem iD mandalia eaooaîeerniB 
débet prepeaitiia habere BoaDutergia , 
pelvea aeu basais, et nûaserabaan de 
BMtalIo; et iafta uleDsilia débet arma«* 
serins eiMlodîre. 

XLIUI. IteiB in mandate peuperum 
eelîdiano tenetnr prorvidera prepositus 
pauperibua de paoe et vkio et fructib«is 
oeoveotos. Et qnaedo preposîtua faeit 
coDvivium, tenetur prepositus bti^a^ 
BMidi pavperibtts îa omnibua cuîlîbet, 
ateit oni canoiiiee, pro¥tdere. 

XLV. Item débat preposMos ia Ad-* 
Tenta Domiiû et îq Quadrageaîma da 
froolibiis caBOoieîs» et paupefibua de 
mandato aieul oaiMDioia» provîdare, 
Tîdetteet de DiwitMia» âcfuibo» et aval-* 
hmîs, babmidantar , eieeptia dîebi» 
domtntoia et Teneris ipaîaa Qaadrage* 
aime, m qaîlMis non tenetvr in prandio 
dare fhietus. In comi autem teoelar 
dare euWbel caiioiiieo viginli fiena. 

XL VI. Ilem lenetnr prepoaîliis ptor* 
dictera de hujoainodi firoolibiia pareoti^ 
bas et amîcis canoDicorum, et aUis 
bonàs gevtibua, eecDOQ Hiassaderîîs. 
hà diabi» aotem doBMttieia im AdveaAu 
m eena teaatar d» predîotia {riiotîbiia^ 
sievt in diebua alijs AA^^Um Doatiaîv 
provîdera 

XLYIi. iten dehet paepoBÎtiis pra^ 
derada béais al mafpia pacapsidibiia 
sea seiilellia, eiBBiraa, aalaairQBJe , m« 
(foarMiMa ai claqvaania^ pw onmsai 4a» 
aaos mnle el per UiAam iwulrun» efr 



Gfpta domo batamoaina, quia in Ula 
tenetur belemoainarius dericia pavipe-* 
4btts. tantnmoaodo providere»et prapc^ 
aï tua aliia cpUbuscam^^; et excepta 
ialirmafia^ in qua tenetnr infirmarim 
de cloqueriis providere, magnia et par^ 
vis. Et patapsidea son acutella hnîas- 
aaadî dabeot pro conveatu in Quadca^ 
gasima angmentari. 

XLVIII. Item tenetur prepositua de 
vitra, vasia terrais, ut de urcaoNs, 
pilalpUiv. ^t oUia, per tolam insulam et 
per oamas donoa insula proridare, 
Oixceptis infirmaria et helemosinaria. 
Et etiam io illis tanetar prepositus d^ 
omnibiia providere , quando clerici vel 
layci oomedijAt in eiadem. 

XUX» Item aingula amphore vitrée 
debent ad miwa medii cartayronia esae 
es^iacea* 

L. beia teMtur prapoaitua de mapia 
ai mannteiiBua per omnea dnmoa el 
totaaainsnlaea pravidara, exœptia infir* 
maria et balemosiasria » el etiam in 
iUiat ^t^nda clarici vel layoi ultra pao- 
peraa oomeduni in eisdeoi» quia tuer 
tanetur illi&in emnibus providere. 

U. Uam tenetur prepositus mapafl^ 
manutergia, souteUas, ciasoria et cati- 
nos seu salsairenos , tac în quolibet 
anao renovare,» seu de navo faceee, et 
plue si (narit neoesaa, in refectorio, 
seiticet. in faato Nativîtatis Domini , et 
ift (aatai Pascba^, et in bato» SanctoruBd 
Apeatolorum Pairi et Pauti. 

LU. Uemia cana CarnispcivU tanatir 
ppapesftUis dare et pcovidece de camir 
bua< adulmiA, videlinei «ator dues com^- 
de»taft «edînia %iiadraiUaia edaJi, el 
eêmm» Us meiinas. et capita edoloru» 
«ixla «um uvia. Et int eadem oapa 
VHMtoc ifepûBîiua dare fruAtua, 

Uii*.UiHa teaatur prepesîXua faoeae 
eft lefieera, ac leparare et da novo 
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ftnnn, iooîoiis qaocîeoft iueni •porta*» 
nil^ ubioHBqiM Mra co^prioam •! 
turrem, oUas >nHCailînas, oauderiaSy 
fonirtlosv ei faiMiaB. 

LUIL ileai ienetiir impiwîtiH teiwM 
UQUin boDam coqtnim, pro parandw 
cibarns ki coqviMi) «quem coquam, ut 
fil boRua, èebÂ perquîrere etprocurare 
coquinarius. Et e\à&m ooqoa têoatar 
pmpoaitus de salario provktere; qfuem 
aequsm oellarsarMS dm poCaat «ffioîo 
suo privare, sîoe prions clauslralia 
•asaosu^ rai ejus loîniiiilaaaatiB : qui 
quidem coquos débet jurare in capîtulo 
ooCîdiaBO, qnod née carnes» nec pîaaes, 
■ec alia dbaria c^rrupla reeipiet aao 
parabît, et eptoi faciet portiooes seo 
frualra piaciom auffioieiitia, proui ait 
fiari cousndtam. 

LV. Item leBeliir prefiasîtvs suis 
espassia tenene et babere ad ooquinani 
foalvor faniidos^ qaorutt anua ait aub- 
coquus seu cugastro, et alMS acotelia* 
filial et «ko alii aial solhardi. 

LVL liem teaeUir preposilas facera 
aolaFwm aiiperiua et Inferias refeotorîi, 
et portaa ibideai, qnocieoa opua f «erit, 
et eUaai providere in idfraaoriptia : 
kabeva et teBare tabulas aau meosaa 
•omea, magnas et parvas, et etiam 
palacîi iaferioria et superioriai et ubi- 
oomqua per totam iaaaiam , exoepla 
infirmaria et helemosinaria ac lavanda- 
lia. Teoetar atîam prepaaitua fieri 
licereBuissumptibua Boatioa aeu baoooa 
•t acabella ad manaas et aubtua meoaas 
neoesaaria, et etiam fudbam que e^ 
aapra reffeolortum. 

LVU. Item tanetor prepositua faeere 
aaia expensîs omaia armaria et oaMies 
eaaMa« et iectarium aeu pulpîium, obi 
legitur quando epiaoopus eomedit ta 
rafectorio, et etiam aliad laotorMm aaa 
pnlpitom ubi lagitar oostinue, et etiam 



jaoaaa «eu portas NSèotorîi, et léoea- 
tnaa, iam ferrâtes quam ooa Jerralas, 
et lerratuFaa ipsarum, -et TÎirias ibi 
neoeiaariaa, etidriaa seu viataaatagneas, 
et vîtrim ae uroaolos, cnaf^oa et par«* 
iras, ^ laganaa aea brocae et ceh, ^ 
boa ta refftotoréo et m auèa, et etîam 
le toro oiua oorda ^ craque et oatbena 
ibédem peaila ad opus rtffectorii, el 
pet vira seu basaiDum^ qui atat in medie 
pefieotorii) et caadalabrum ferreiim^ ia 
qiao atat îpaa pelvia, et caaalem plum* 
beam, per quam éecorrit quod pro)ici« 
tnr io Ipaa pelvi,et quatuor magnas 
vistea atagneaa et ooaludas refieclorii 
meoae eptacopaKs, ei mapaa qae ceaAi- 
flue sunl ibidem, et etiam alias mapaa, 
quando epiacofM» ibi oomadit , et omaia 
oattdelabra ferrea, que suoi in reffacto- 
rio aeceasaria'; item caaales êàve 
aygueiûas, sive sîmi plumt>ee, aive 
l^idee, per qaaa acpia decurrit; item 
rastellos in quibus teoentur ydrie, 
aaa viste et cupe ; item casaaa seu bas- 
sinas cupreaa ad auriendum aquara et 
vinum de ferra tis sive selbisad implea^ 
dum ydriaa sive vistas ; item cortinam 
que moratur rétro mensam episeopa- 
lem; item magnum bassinum bereiua 
eam quolraotaa ia Quadrdgesima appor- 
tantur ; item dorcas in quibus fit nectar 
seu pimentum; item gradarium fus* 
team refiectorii et barandam fastaam ; 
item tabulas ad porta ndum sculellaset 
cissoria ; item cofinos seu cabasaos ad 
portandum panem de cellario ad reffec- 
torium; item iUud médium, quoiJ est 
inter refectorium et parvam dispen* 
aatorium aea deapensetam, que eat 
in capite refieclorii, tenetur faeere et 
reficere ipse prepoaitua ; item omnia 
alia tabularia ubi ponunturepuleeaiio- 
aicorom, et alia tabularia ubi poauntur 
ydrie seu viste finarie et pitalphi ; item 
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salerias stagneas cum oohoperturis 8ia- 
goeis. Item débet tenere in refectorio 
unum morterium metallinum , com sao 
trissoDO etiam de métallo, ad tereodam 
sal et species ; item moscals, ad defen- 
dendam muscas io estate, qai debent 
esse de palma ; item staeyram, que stat 
io medio refectorii; item barras sea 
barretas affixas in parietibus reffecto* 
rii, in quibus pendent manutergîa rétro 
mensas; item manutergia de filato seo 
rete ; item sedem illius qui legit in ref- 
fectorio, cum pulvinari in quo sedet. 
Item débet tenere in reffectorio unum 
bonum bominem, clericum, vel couver- 
sum, qui tenetur munde tenere reSèc- 
torium, et ponere mensas, et lavare 
cnpas, et parère panem et vinum et 
aquam, et omnia alia facere que snnl 
canonicis necessaria, et mundare clans- 
trum, et capitulum et dormitorium; et 
débet stare vel esse in refectorio con- 
tinue cum soquania. 

LVIII. Item tenetur prepositos tenere 
suis expensis lampadem et oleum , ad 
comburendum de nocte in claustro in 
matutinis, et aliam in capitule, que 
débet per totam noctem ardere et facere 
bonum lumen. 

LVIIII. Item tenetur facere cathedras 
in quibus sedent canonici , quando ra- 
duntur. 

LX. Item tenetur facere scanna seu 
bancos de lapidibus in claustro, et ipsos 
de postibus cohoperire et cohopertos 
tenere. 

LXI. Item tenetur habere et tenere 
stepas et tabularia omnia cum scabellis 
ipsorum, et catbenam librorum , et ca- 
thenam breviarii canonici janitoris, 
cum armario in quo stat. 

LXII. Item tenetur prepositus facere 
cimbalum daustri, cum cathena in qua 
pendet, et martellum cum quo pulsa- 



tur, et campanas seu esquilles reflbdo- 
rii et dormitorii, et cathenas in quibus * 
pendent, et alia eis necessaria. 

LXIII. Item tenetur facere lavatoria, 
cum cohoperturis seu cobessellis, et 
aliis eis pertinentibus . 

LXIIII. Item manutergîa claustri , 
cum barris et clavis in quibus ipsa 
manutergîa pendent. 

LXV. Item cutem ad acuendum 
cnltros, et catbenam in qua pendet ipsa 
cutis. 

LXVI. Item portas claustri et forta- 
liciî. 

LXYII. Item débet prepositus tenere 
in fortalîcio unum hominem, qui dicitur 
bada, bonum et sufGcientem, qui mo- 
retur in ipso fortalicio die ac nocte, et 
insulam cum dilîgencia custodiat vigi- 
lando. Et débet ille bada vocare femi- 
liam, quando est necessaria canonîois, 
et illîs qui tenent claves, ad preceptum 
canonicorum. 

LXVin. Item tenetur prepositus 
habere et tenere unum hominem, qui 
dicitur guacha, bonum et suffîclentem, 
qui débet tubicinare horas noctis. Et 
ille bomo débet habere namphile, ad 
tubicinandum dictas horas. Et dictus 
gâcha tenetur facere salsas. Item tenetur 
prepositus habere et tenere plures alios 
vigiles, si plures sint necessarii pro 
vigilando. 

LXIX. Item tenetur prepositus hedi- 
ficare et rehedificare illam domum in 
qua cubant dicti gâcha et bada , que 
domus est supra turrim. Débet etiam 
providere de pannis in quibus jaceant. 
Item débet providere de scala ad as* 
oendendum supra dictam turrim, et 
corda cum uno panerio vel cofino seu 
cabasso, cum quibus ascendunt vic- 
tualia necessaria eisdem bade et gâche. 
Débet etiam eisdem hominibus pro- 
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vîdere de aliis esplets sibi necessariis. 

LXX. Item teneior preposilus pro- 
videre , ad custodieDdum ecclesiam et 
insalam, de machinîs , aeu giens et Ira- 
buquetz , et lapidibas , et scutis , et 
lanceis , balistis , et omnibus armofum 
geDeribus , et alîis munîmentis neces- 
sariis , temporîbus oportunis , cum ha- 
beat custodiamtociusinsale elforlalicii , 
per totum annum. Et in octabis festi 
apostolorum Pétri et Pauli débet habe- 
re et tenere in insula familiam prepo- 
sitore cum armis, ad faciendum ezcu- 
bias per totam dictam iusulam , et die 
et nocte. 

LXXI. llem tenetur prepositus tene- 
re et habere navetas , seu naviclas et 
caapols, ad deferendam omnia qae 
sunt necessaria in tota insula , ad ad- 
ministrationem prepositure pertinen- 
cia. Item débet habere et tenere dictas 
navetas pro canonicis et aliis bonis 
hominibus , quando volunt exire insu- 
lam vel redire ad eam , propter pontis 
periculum evitandum; et idem pro homi- 
nibus venientibus cum funeribus mor- 
tuorum, et ipsis funeribus et hominibus 
messaderiis eundo et redeundo ; et idem 
etiam pro capellanis venire volentibus 
ad insulam pro celebrando , videlicet 
quando viget tempus distempo ratum , 
ita quod sine periculo de Villa nova ad 
Magalonam per poniem venire non 
possunt. 

LXXU. Item tenetur prepositus fa- 
cere et refficere vitrias in capitule 
opportunas. 

LXXIII. Item tenetur prepositus pro- 
videre de folhatura fustea, scannis, 
scabellis , amparisj et aliis rébus , fus- 
teis tamen , non in lapideis , in capitule 
opportunis. 

LXXlin. Item tenetur prepositus 
ibidem facere et reficere portas ferreas 



omnes, etclaves, et cathenas, et vec- 
tes , excepta porta ferrea ecclesie , et 
exceptis aliis portis ecclesie, et infir- 
marie , helemosinarie , vestiarie. 

LXXV. Hem tenetur prepositus hedi- 
ficare et rebedificare omnia molen- 
dina , cum omnibus parti nentiis ad ea- 
dem. 

LXXYI. Item débet habere preposi- 
tus et tenere in furno, et ad regimen 
farni , unum bonum hominem , fra- 
trem donatum vel clericum, seu alium 
ydoneum . 

LXXVII. Item tenetur prepositus fa- 
cere omnia que sunt in furno necessa- 
ria , quecumque sint et qualiacumque , 
videlicet caxas , pasterias, matas, cas- 
sas, pilas, pairols, semais, canalia, 
perquedecurrilet venit adfurnumaqua 
et ad ipsos paîrols , et lo torn seu rotas 
in quibus ponitur pasta seu panis , et 
unam pelliciam ad cohoperiendum pas- 
tam, longitudinis de la mag, et plures 
alias cohoperturas ad cohoperiendum 
pastam , si necesse sit , et etiam esco- 
bals y palas, furcas , plumais pro sco- 
bandis tabulis, tabulasqneet bancoset 
portas ferreas , que ponuntur ante fur- 
num, que ferrée esse debent ; item pon- 
dus quo ponderaiur pasta pro panibus 
faciendis vel compensand is , quod pon- 
dus débet esse duarum librarum et me- 
die per totum annum , licet panes co- 
muniler appellentur libre ; et in Qua- 
dragesima débet augmentari dîctum 
pondus usque ad quanlitalem medii 
cartaironis libre ponderis. Item , cum 
a pauco tempore citra fuerint facti par- 
vi panes pro expendendo in insula , 
statuimus et ordinamus , quod ab inde 
in antea dentur magni panes omnibus 
comedentibus, qui debent esse , ut dic- 
tum est , ponderis duarum librarum et 
medie in pasta per totum annum , ex- 

29 
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ceplaQuadragesima ;ei ips» Quadrage- 
sima debeni esse pooderis duamm li« 
braram et medîe ac medii eartairooîs 
in pasta : et quod ab inde in antea dic« 
tus parvus panis non delur ali()uibus 
comedentibuft ubicumque infra totam 
insulam , niai familie prepositi , et illis 
qui comeduDi io aula et In caméra Nova 
et io caméra Animarum, que camere 
suDl contigue dicte aule ; qui quidem 
parvi panes sint et esse debeant qnan- 
titatis sequentis, videlicet quod Ires 
sint ponderis unius magni panis supe- 
rius desigoati. Debent esse etîam de 
eodem vel simili blado , et de eadem et 
simili pasta , sicut alii magni predicti. 

LXXVil. Item statuimus et ordioa- 
mus, quod salerius, quicumque fuerît, 
qui habet ministrare panem , juret et 
jurare tenealur ad sancta quatuor Dei 
evangelia , per ipsum corporaliter tacta , 
in manibus cellararii , qui est et qui 
pro tempore fuerit, présente et vidente 
priore claustrali, quod ex^tuncnon mi- 
nistrabit nec dabit dictum panem par- 
Tum, nisi dicte familie prepositi et 
comedentibus in aula et cameris dictis 
Nora etAnimarum predictis. 

LXXIX. Item lenetur prepositus fa- 
cere decoqui io furno supradicto totum 
panem qui comeditur infra insulam, 
nisi de coquendo extra nécessitas im- 
mineret ; qui quidem furnus quater 
coquere in qualibet sepUmana [débet] , 
videlicet diebus lune, mercurii, veneris 
et sabbati , et plus , si fuerit neoessa- 
rium. 

LXXX. Item tenelur prepositus pro- 
viderede lignis ad comburendum infra 
iota m insulam babundanter. 

LXXXI. Item tenetur prepositus pati 
quod canonici possint facere libère, 
etiam sine licencia cellararii , ortoca- 
seatas« seu panataset placeotolas, dnm- 



modo extra ioMilam orlocaaeate seu 
panate a«t placentule hujosaaodi non 
portentur aeu eomedantar. 8i vero 
hujusmodi ortocaseate seu panate vd 
piacentule fièrent pro comedendo extra 
insuian , illud semper faoîant cum li-^ 
cencia cdlarariî supradicti. Et si iUaa 
velint extra dictam insuiaoi millere, 
id cnm licencia prioria oboatralis' fa- 
cere , et ooD aliter, teoeantur. 

LXXXII. Item tenetar preposiUn de* 
coquere seu decoqui lacera pawm he- 
lemosinariiy qui pauperibns erogaior , 
et etiam totom alium panem ipms he- 
lemosinarii, boris et temporibua oon- 
suetis. 

LXXXUL Item tenetur prepoaitiis 
molcre seu moli facere bladum iMienKH- 
sinarii, pro helemosîna facienda, io 
molendino de Rocayrols, quod moleo- 
dinumestio riparia AmaussoDis , sine 
datione molture, de oocte^ viddioet 
cumlumine, quod lumen ipae helemo- 
sioariussuis expeoais teoetur habere. 

LXXXIIIL Item tenetiir preposâUis 
babere et tenere io domopanatarie loca 
apta ad teneodum panem; item ar« 
cbas magnas ad teneodum fariaam; 
item archam ad tenendum furfur seii 
bren;item barutellos bonos, et pruoa 
et espals; item unam mensuram ad 
mensurandum furfur ipsius prepositi , 
quando solvilor coquinario et infirma- 
rio, simul vel separatim. 

LXXXV. Item tenetur prepositus ba- 
bere et tenere in archa magna famé- 
ria unum magnum instrumentum , quod 
dicitur ruelle, cum postibussoperqfias 
currit vel ducitur dictum ruelle , cotn 
quo instrumento ponmitur sarciaate fa- 
rine infra dictam magnam arcbam far- 
neriam , quam magnam ^rcham laroe- 
riam idem prepositus tenere debeC bene 
munitam de farina. 
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LXXXTI. Ilem teneiiir habare et to^ 
mr^ dictus prepoûiua îd diclo fuiroo 
homioes foroerios et bariAi^Urio» foo* 
DOS «i sufficiaotes, oi alio$ homîneft 
Qficessarios regimipi dioU fur ni » quibua 
tepelur îpae preposiiqs in pêne et vioo 
et aiiis homiaibuft ad sonrioioin dicti 
furni specUotibus providef «• 

LXXXYII, Uem tenetiir prapositus 
hedifii^re et rehedificare et reparare 
omoîa edificla furni, et omaee domos 
cootiguas et oecaDsarias dicte furso 
et famili^ dicti furqi, et eiiam omoea 
et sipgulaa alias domos et bedificio ad 
admloistratiouem preppaiture periineD-' 
cia, et etiam puteum furui, et ornnia 
md^m putep piQefi8^ria ; qui puleiia est 
jflxta aeu prope fumiiai prediAtum. 

LXXXVllI. Itom tafietur prepositua 
providere leprosia paup^ribua ad inaiin- 
lam vepiapUbua, quod intelUgitur <k 
Qoo caooDiciSi io pane et vioo ; et d^t 
dure is4^v duoa udah» libraw, aeu muim 
pauem magmim eouveniiia, et unum 
lieurale vinî. Et, ai Iepro8«a aeJua fue*- 
rit, débet babere mediaE» libram , aeit 
ipediuH) poœm de predictis. Ei ita 
débet augmeptari aeu fieri juxta noin^ 
rum leproaf rum^ Et ktpreai hi^modi 
de ocio diebua aequeptibua, ex qao 
dîQlpi» betempsioam habuenni, ad 
insulam r«idire nos debent. 

LXXXVIIIL IUnb tMatur prapoaitus 
babere et ienere nouai bonam hoinif- 
neiQ^ fratfem vel dkMaiuan, aut eleri-* 
onm, aen aKuan bonum vîram, pro 
aalario, qui aarviat boaphibua; qm 
bomo débet eUg^ ut aH diâoretue , àuW 
cia, bi«igBiia et bntnilis, soîeDa disoar** 
nafe paraonaa^ et lenpora, et quonedo 
pefsopia debeat mioiatrare. Et débet 
se exhibppe v«rllo et opère hone affiec'- 
tiopia et veluniaiia» cum vuktta ylah^ 
Me et aflMilHaAe boneala, ut boapilea 



hqjttsmodi io dieta ioaula ei apiriioalitcr 
et Qorporaiiter reereeotur, et a aervis 
Qei se seotiaot bene fuisse auaceptoa, 
et boouip teslinKHiium et laudabile» 
famam iode valeaot perhibere. Oportet 
quippe 008, juxta diotoia Apostoli^ 
booiun babere teetiroopium ab biis qui 
foria sunt. Per^gripos eoim et exirs'^ 
oeos majori buQ»aoitaie et ylaritate 
oportet quam ppreotes et polos reci-» 
père, quia io talibus peregrinis et 
extraoeis maxime suacipiiur Jfaeaus 
Ghristus ; uode dictupi est : Hospes 
fui, et recoiiegistia ipe. Débet etiaip 
salerius hujusmodi esse bomo booe 
faoae elhopeate coovers^itioois. Et débet 
t^pere ei regere claves dicte aide el 
heapitea r^oolligere» opdeeuioque ver* 
pieutee» en officia» sue» et osioes illoa 
quoa eellarafiua vel aliua caoouicua 
sjbi reeoUigeodfia maudabuat aut 
diœui. Bt idem salerîua taoene et 
babere débet eontioue io aula paoeoi et 
TÎDUfls eeiiTeotus babondauier, et d» 
ooole pneserika. Et débet babere et 
ieoepe paoem ei vioum reoeocia bri>uiir> 
daoier, ut caoooieî et aiestaderii et 
papeotes ei awioi eauouioorum, et aMe' 
boae geotea de noote Teoieaftes, peasîot 
ibidem aiW oeeaasane ioveoire. Débet 
etiam bvjoamodi saleriua babere et 
teoere ibidem aal pulcrum ei album, 
et eaudelabra beqa et sofficieooia, et 
etiam paoem et vioum ad opaa fanilie. 
Bt ideqa salerius leoetur jaoere ceuii- 
oue io dicta auia, oom homioe fNspeo « 
sutere coquine, ut beoe geotea et qui-*- 
oumque auperveoieutes possicit eoe 
facilios ÎDvenire. Débet etiam sulerio» 
ipae teoere mapas, manuiergie, oHaa, 
UNooioa, viiitom seu vase vilrea, lage^ 
Bas seu brocea, et de îetia omnibus 
bafauBdaoier. Preterea tenetur salariua 
omoia paooipurgia seu bugadaa i»apa^ 
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rum, maDutergiorum, vanoarum, lin- 
teaminum facere, seu fieri facere, ex- 
ceptis paonis helemosioarii. Tenetar 
etiam facere et refficere, expensis pre- 
positi, lavatoriam quod est coram aula. 
Et hora prandii débet ipse salerios 
exire usque ad januam Hgneam ; et, si 
iDveniat aliquem, seu aliquas perso - 
Das, in quacumque parte ilUus platée, 
que est coram aula, iovitet eas ; et 
faciat ipsas, si voluerint, venire ad 
prandium, vel ad ceuam. Et omoia 
predicla fieri debent per dictum sale- 
rium, predicti prepositi sumptibus et 
expensis. 

LXXXX. Item débet tenere preposi- 
tus UDum clericum cambrerium, bonum 
hominemetdiscrelum, qui débet expen- 
sis dicli prepositi teuere habuodanter 
de rauba pro lectis muniendis ; et débet 
ipsos leclos tenere bene munitos de 
raubis necessariis pro lectis eisdem. 
Débet etiam caméras tenere bene man- 
da tas elparatas,tali ter quod bone gentes 
bene recoliigantur et bene tractentur. 
Et débet idem camerarius seu cambre- 
rius panem et vinum pauperibus clerl- 
cis ad sufficientiam ministre re, et cum 
eismorari cum comedunt et cum cenant 
ipse vel aliquis alius quem cellararius 
duxerit deputandum. Débet etiam idem 
salerius dare de pane et de vino dictis 
clericis, in tantum quod eis supersit, 
cum surgent a mensa. 

LXXXX[. Item tenetur prepositus 
providere pauperibus clericis cotidie 
et continue venientibus, quanticumque 
sint. Sed illi clerici, qui venerint et 
recesserint, non debent iterato redire, 
donec transierint septem dies; ita 
quod, si venerint die sabbati in cena, 
et recédant die dominica post comes- 
tionem, sequenti die sabbati redire 
possint in cena. Et débet eis dare , die 



quo venerint, ad cenandum, et in cras- 
tinum ad comedendum, scilicet panem 
et vinum habundanter, ut possit super- 
esse eisdem. Est autem sciendum , 
quod illis pauperibus clericis, qui ve- 
niunt in vigilia Nativitatis Domini, et 
in vigilia Pasche et Pentecostes, tenetur 
idem prepositus providere in pane et 
vino, ut supradictum est. Et in die 
Nativitatis Domini, ac duobus diebus 
sequentibus, tam in prandio quam in 
cena» tenetur in omnibus providere, 
tam in pane et vino et carnibus, saisis 
et recentibus, et dare inter duos me- 
dios collos vel mcKlJas ronhonadas, vel 
integros coissotz in prandio, et in cena 
de caseo inter duos, prout in reffectorio 
uni canonicodatur. Diebus veroquibus 
comedunlur pisces vel ova, débet dare 
inter duos prout datur duobus hospiti- 
bus in aula, scilicet sex ova , vel de 
piscibus tria frustra. Item in die Pasche 
Domini tenetur eisdem, prout expressum 
est de die Nativitatis Domini, eisdem 
clericis in omnibus providere, et duo- 
bus diebus sequentibus, scilicet lune et 
martis» in pane et vino tantum; et in 
die martis post prandium recedere de- 
bent. Etidem débet in festo Pentecostes 
observari. Debent e(iam iidem clerici 
die tercia festivitatum Nativitatis Do- 
mini recedere, prandio sumpto. 

LXXXXII. Item clericis pauperibus 
venientibus in festo Beatorum Aposto- 
lorum Pétri et Pauli, et ibidem como- 
rantibusper oct abas, sive veniant, sive 
morentur pro lege ndo, vel non, prepo- 
situs eis prima die et ultime, et non in 
aliis, sicut aiiis clericis pauperibus per 
totum annum venientibus, providere 
tenetur. Si vero veniant in diclo festo, 
vel aliqua die infra octabas ipsius festi, 
et recedere velint, dictus prepositus eis 
iila die ut aliis clericis pauperibus 
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per aoDÎ circulum providere teoetar. 

LXXXXIIL Item lenetur preposîtus, 
cum oelebraDtur capitula geoeralia , et 
quandia dorant, aaimalibus canonico- 
nim et familiarioram saorum io avena, 
feoo, vel herba reoenti, aut aliter, se- 
cundum qaalitatem et variationem tem- 
porum, providere; eioeptis tamen epi- 
scopo, sacrista, helemosinario, coqai- 
oario, infirmario et operario , quorum 
animalibus non teoetor, preierquam 
aoimalibus sacriste de paleis, in aliquo 
providere ; hoc eUam salvo, quod de 
berba receniî vel feno non tenetur pro- 
videre predictorum animalibus, nisi a 
vigilia Ascensionis Domioi inclusive 
usque ad octabas Peutecostes etiam in- 
clusive, quo tempore teneatur dictis 
animalibus providere canonicorum et 
familiariorum suorum, sive fuerit, sive 
non fuerit oapiiulum générale. 

LXXXXIIlî. Item cellararius propre- 
pofiito débet secari facere et herbis 
mundari itioera per que vadunt cano- 
nici spaciatum, versus pontem,et circa 
insulam, etincimileriis, sic quod raut>e 
canonicorum ipsorum nequeant detur- 
pari ibidem. 

LXXXXV. Item débet preposiius 
babere et tenere unumbonumhominem 
et fidelem, pro porterie seu janitorOr 
adcustodiendum portas ligneas primasi 
ad recipiendumraubamhospitumadve- 
niencium, et specialiter armaturas, 
quousque recédant, et ab ipsis adve- 
nientibus petere armaturas, et eas fide- 
liter cuslodire, et reddere illis libère a 
quibus habuerit, dum recèdent. Item 
porteriuslaycus tenetur notificare cano- 
nîco porterie, quando aliquis ex cano- 
niois petitur per aliquem, et quod illi 
seu illis , canonicum seu canonicos pe- 
tentibus, aperiat januam sine difficul- 
tate quacomque , et etiam taies invitet 



incontinenti , et dicat amice : Veniatis 
intus. Et, si talis vel taies de nocte 
venerint, ila quod canonici iverint 
cubitum , dictus porterius notificare 
débet hoc cellarario vel salerio, qui eos 
débet pro preposito recolligere et ne- 
cessaria ministrare, juxta personarum 
conditionem, prout est fieri consuetum, 

LXXXXVL Item, quando pontanerius 
facit vel refficit ponlem, vel domum 
que est in capite pontis, aut auvannum 
quod débet esse in dicta domo, prepo- 
situs tenetur hominibus talia fâcientibus 
seu refûcienlibus, nisi essent mercena- 
rii ipsiuspontaneriicontinui, providere 
in pane et vino duntaxat. 

LXXXXVII. Item slatnimus quod 
preposiius, seu ejus cellararius, dein- 
ceps nuUum bominem faidilum excom- 
municatum teneant, ad aliquod officium 
infra insulam exercendum , donec me- 
ruerit absolutionis beneficium obti- 
nere. 

LXXXXVUI. Item statuimus quod 
prepositus, cellararius, autquivis alius 
canonicos non teneat nec sustineal ali- 
quem famulum alterius canonici, seu 
quemcumque alium, qui injuriam irro- 
gaverit alteri canonico, verbo vel facto, 
nisi prius facta eidemconr^lgna amenda , 
de qua injuria et emenda prior claus- 
tralis cum duobus aliis canonicis, pro- 
bis viris de claustre, cogposcere tenea- 
tur , quia ita fuit in ecclesia Magaione 
loogis temporibus observatum. 

LXXXXVIIII. Item statuimus quod 
nuUus canonicos prior teneat nec susii- 
neat in bospicio seu in servicio suo ali- 
quem, clericum vel laycum, qui verbo 
vel facto injuriatus fuerit alicui cano- 
nico, donec sibi salisfecerit competeoler, 
nisi pro persona prions vel juribus sue 
ecclesie defendendis dictas injurias 
irrogasset, de qua injuria et satisfac« 
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tiofte prepositafi siae 9lû|uo st^pitu el 
figura judicU , et sine aeripiis y cogno* 
scere teneaiur. 

C. Iten teoeUir preposiUis pr»vidi»pe 
orloteno coquînarii singuliB diebus da 
uDO pane seu libra alisa, et ejua ga^oi^ 
fero de pane familîe, el ambobns de 
vino hospîcii, sea quod hospitibua 
datur. TeDeturetiam preposUva provi- 
dere in pane et vino diwbua garciferia 
coqaÎDarii , ulira dicUiro orlolaDum , q 
feslo Pasohe uaque ad fastom Sanctî 
Miohaelis; et teoetur ipae preposUa» 
dare tria lienralia vioi puri dicto oitIop 
lano et diciia diiob«s garcireris, a Testa 
Pdsche usque ad leatum Saocti Miebae^ 
lîfi, et totideoft de viao limpbaito «i^dem 
personiSy a fealo Saneii Michaelis usqiie 
ad festum Paacbe, Teneiur etiam pre^ 
pesiUis aliis bominibus et muHeribti» 
BaoessarîiB ad dîctuin arium ooqaînarii, 
fodendo, plaoteado , sardando , aoi 
aliter laborando, dare panem et yiatto^ 
siout akerî familie Magaloae. 

CI. Itam teoetur prapositiis da booo 
acelo in et par tûtam ioauiaai, qualitar- 
eumque expendalur, libaraliter pravîr 
dare. 

GII. Item preposiiiia teaatur babara 
et ianere infra ioaiibai swana kicaat 
tananiein, vjdalkiet aellarariuin, Magar 
lenecanoaicam,ei noBalium nisîMaga» 
k>ae eaoonicQm, qui axpanais ipsiua 
prepoaiti habeai et defceai negare aC 
administrave omiuA que dabent fierî 
par prepaaitum, et regere ac casrigare 
faosiliain, quam familiain totain ajus 
eorrectioai sappeoimua, exoaf^is faosif* 
lia ecoleaie , ribairerio ai gareîoDa 
eaquine. Famâiiares varo aocleaia, al 
qui da administraiiona acclaaie aunt val 
fnarîol, taQebiMiinr jurapa aacriata, val 
aju» tocumlieiianti, praunda cellaearîa^ 
quad bana atjqra prapeaitara cfÊikon 



diant, ai dtKgantar ac fidalitar eooaer*- 
vabunt, quaaton fueril i& aiadeoQi. 
Ilam aaîariusteBabiiiir jarare eellarario» 
preaaaie sacfîsta val aubfioarista, quod 
bana etjora aeoleaîa fidalitar coaaaff^ 
vaUt, et oaiideiaa que sufiarCiieriBt raa* 
tiiuets«Éttacriata. 

ClIL liam ribairariua ooqnioarîi al 
garoifer oaquina j«rare dabant aeUara<» 
rio, présenta roquioaria, quod boaa al 
jura diele acclaaie pro passa fidalMar 
coDservabual. 

GlIIi. Prefaiua vmto cettararioa nmi 
polaai aaa palerlt vkaB suas alieui oonH<> 
tare , niai oaaaoîeo Magalonaosi . itam 
dictuscallarariua lanaUnr faoMliamlolaflDi 
iaduoero , ai opara et aarmona , quad 
sîBgulis eanooicis paTarenoiam exM- 
béant ai baiiorem, al quod aultt ac 
caaonîcia injurienlur, varbo val faelo. 
Débet etiam îdaoi eallararius bospitas 
raaaUigere oum laia faeia alqna bana. 

GV. Itam taoetur paapositus sioguKa 
anais, ia Gapitejajuml,daradudsKbrea 
da bono oraoo aau aafrano co»vanlui, 
qoaa armasarms eonsuevil adminietpara 
et austodire, oum voluotate tamen pria- 
ris claustralis ; quod ut consiiatum eal 
volumua observavi . 

G¥f . item tanelnr praposîtas provi* 
dere fralribus aonvarsis de aapenarî 
vaete quam portait, YÎdelioel da saqua» 
niis , quanda ai q^oaienseumqua îndi- 
gabuot. Ipai veto Goararsi debent aaM— 
quaa soquaaiaa, oum aavas raaîfiusl, 
realituapa eeliavavîa. 8ad da autwrta val 
cordunia tpaarmn aoquaniapiNn rana'* 
oat in dobio, au ad aaa prapoaitua aa| 
vaiÉîariue laaaanlvp. 

OVII. itam tanelur hafeare ai lauera 
prepaaittis unuaa b^anm boroîDain fa^ 
mubin , mtar omaes finAraa de soqua^ 
ni*, qui ais sarvial» oum anni aaaî. 
Dahai atîam eiadam ft atriboa babaae ai 
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teMre phiffw famalos» si indigHtiifcf 
(fUBOdo mml m infiraritalibi» oodsH^ 

GYIII. lUm ceHararius pro praposiU» 
débet procurtre et eligere aliquem 
otBODicam reflbclorarium, qui quide» 
ceiooicoa teoare débet davet reffectorii 
et doriMitopii, Débet etiam Ipae reCfec- 
torarittsacoeadierebnipades dormitorii^ 
eapiti^, claostri, et latrinaruin. El 
tatem eaiMiricao}, per ceilaranam elec- 
tWM, ipse oaliarariuB débet preaentare 
priori clauslnli. Ht de volantate ei 
licencia ejusdem prions claustralis reci- 
pial dictas claves. Talis etiam eiectus 
OMiaBicaft leoetur, tampore paachalî, 
î«e ad graDgîaftt prepoaiti, qae eat supra 
pontem Aaiaossonis, ter, pro habenda 
et poriari faeieodo de lacté seu de cal* 
hato ovium vel capraruoi preposîti pro 
tolo conveDta sufficienler. Et etiam dé- 
bet ire qaesitam pro oonventu ficus 
receateset raeenosapudYillam novam, 
tampore qoo ipsi friictQS sont maturi^ 
tam in vineis dictî prepositii qaam îo 
orti8eoquinarii,yidelic6t racemossemel 
îa qualibet septimam, et ficas in ortis 
predictis bis etiam in quaUbet septi- 
maDa ^ q«e ot sic fiant dicti prepositiis 
ei coqaiDariiis pati tenentur. 

GIX. Item lenetur prepositus, sea 
suus eellarMios pro eodem, providers 
et poni facere bis siogulis attiiis de bar* 
n»o in capitule et in toto clanstroy 
seîUcet in vigilia Omnium Sanetorum 
semel, et in vigilia Nativitatis Domint 
alio semel ; et idem in caméra episcopi 
et in caméra appellata Sanotî Blasii 
babundanter : et insoper tenetur poni 
Cacere joncom primuro, in vigilia Pas- 
che Domini, in capitulo, in daustro et 
caméra episcopi. 

CX« Item tenetur prepositus habere 
et tenere continue unum bonum bomi- 



nem eisiiffioieolembarbîtonBorem, qui 
sciai radere et fleboiomare , qui ait fré- 
ter de soquaaia, si potuerii reperiri. 
Item siaiuimus et ordinaiMs , ul fré- 
ter conversiis> qui sit barberius seu 
barbiloBsor , facilius et liberius fuiuris 
temporibus habeaiur, quod prepositus 
et vesiiarius auctoriiatem etpoleslatem 
in perpetuium habeaAi talem in frairem 
cooversum , prius tamen probatum per 
duos menses Magalooe super sua suffi- 
ciendai recipiendi, et , habita ei obienta 
licencia ab episcopo, induendi , sine 
aliqoo capitolo generali ^ el canonicis 
aliis non vocaiis; sed in cotidiano capi- 
tulo induatur» Si vero prepositus cum 
vésliario de tali reeipiendo convenire 
non posseat, secum advoceat priorem 
claustralem , ei ipse prior claustralis , 
oum altero ipsorum, alio convenire seu 
ooncordare volente « posait recipere et 
induere, ut dîetum esi, dktiun fratrem, 
salvo tamen in atiis siatuto super recep- 
tione caoonicorum et conversorum edito 
in ecclesia supradicta. 

CXI. Item , quando canonici faciunt 
sibi ipsis mandatum, prepositus, seu 
cellararius pro ipso, tenetur habere 
garciferos, qui canonicif^ abluant pe- 
des, et eis iinteamina tradere, ad ter- 
gendum pedes« 

CXll. Item tenetur prepositus, seu 
cellararius pro ipso, ha bore ei tradere 
canonicis, quando abloerintcaputSHum, 
Iinteamina. Et gentes lavandarie lenen- 
tur lavare seu aUuere capui: sed, si 
petereot per ipsas pedes ablui, non 
tenentur. 

CXIII. ken iUe canonicus qui tenet 
armarium , et qui armasenus appeUa- 
tur, tenetur procurare et habere unum 
bonum hominem Hgatorém Jibrorum» 
per quem faciat ligari omofes libres 
claustri , cbori , armarii et capituli , el 
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ressarciri , clavellari ,reparan etreffid. 
Tenetor etîam procurare et habere 
unum hominem, booum scriptorem, ad 
faciendum libros de oovo, maxim® 
proselloseiHbrosmaodatoram, el alîos, 
quantum sibî suppetent facultates. Dé- 
bet etiam canooicus hujusmodî lanter- 
nas puerorum , vîdelicet doas , munîre 
de pellibus et munîtas tenere. Débet 
etiam idem canonicus habere et tenere 
papirum et incaustum , et dare canoni- 
cis , quando pètent , et tociens quociens 
îndigebunt, pro literis faciendis, ut 
fuerit rationis. Talis vero canonicus 
recipit et recipere débet septuaginta so- 
lidos de pencione, quam sibi tenetur 
solvere singulis annis prier ecclesie de 
Veyruna. Débet etiam recipere totam 
pecuniam que oSertur altari Beati Pétri 
preler missam , quando Ipsum altare 
est sine paramentis, et quando ibidem 
desuper reliquie non existunt. Preposi- 
tus vero tenetur dictis hominibus, liga- 
tori videlicet et scriptori , quandiu 
suum exercent ofâcium intra insulam, 
providerede paneetvino conventus, 
et coquinarius de companatico, tantum 
quantum duobus hospitibus dare te- 
netur. 

GXIIII. Item tenetur prepositus, seu 
cellararius pro ipso, facere et reffi- 
cere lanternam reffectorarii canonici , 
tociens quociens opus erit. 

GXV. Item statuimus et ordinamus 
qaod, si Magalone ecclesia libro aut li- 
bris indigeat pro choro vel claustro , 
et canonîco armaserio , ut illos fieri fa- 
ciat, non suppetent facultates, quod 
vendantur de libris mortuoruro cano- 
nicorum , exceptis tbeologicis, qui ne- 
quaquam vendantur , et de precio H- 
brorum venditoram hujusmodi fiant 
libri predicti. 

CXVI. Item statuimus et in perpe- 



taum ordinamus, quod quicumque fuerit 
pro futuristemporibus creatus Magalone 
prepositus, priusquam administration 
nem recipiat , et priusquam ad ipsam 
administrationem per capitulum ad- 
miltatur , juret et jurare ad sancta qua- 
tuor Dei evangelia, peripsum corporaii- 
ter tacla, tenoatur in capitule cotidiano, 
quod bona et jura prepositnre servabit 
fideliter , et pro posse tuebitur ac de- 
fendety statutumque super bonis ca- 
nonicorum morientium olim editum 
servabit et faciet observari. 

De misericardiis prepositi. 

I. Item tenetur prepositus fecere 
misericordiam , singulis annis , in festo 
Sancte Àgnetis , pro anima quondam 
Guillelmi Gaucelmi : et ilia die tenetur 
dare coquinario, ad opus conventus, 
sex mutones , daas ooxas porci sal- 
sas , et sex edulos« 

H. Item tenetur prepositus aliam 
misericordiam facere in festo Conver- 
sionis Sancti Pauli, pro animabus quon- 
dam Guillelmi Besseda et Guillelmi de 
Celle : et débet dare illa die coquina- 
rio pro conventu sex mutones, doas 
coxas porci salsas , et sex edulos. 

III. Item tenetur prepositus aliam 
misericordiam facere in mense mardi , 
pro anima domine Ermescendis quon- 
dam , que donavit Magalonensi ecclesie 
castrum de Podio bono: et débet dare 
illa die coquinario pro conventu sex 
mutones , duas coxas porci salsas , et 
sex edulos. 

un. Item tenetur prepositus eodem 
mense aliam misericordiam facere, 
quolibet anno, pro anima Algaye , uxo- 
ris quondam Galhardi , que legavit fur- 
num Ville nove, et unam domum ca- 
pitule Magalone: et illa die débet dare 
coquinario pro conventu sex mutones , 
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doas coxas porci saisi, et sex edalos. 

Y. item tenetur prepositus facere 
aliam misericordiam in mense aprilis , 
videlicet prima die veneris postPascha, 
pro anima quondam Pétri Arbonii : et 
illa die in prandio tenetar dare con- 
ventui , et omnibus aliîs infra insulam 
existenlibusy et recipientibas porcio- 
nem canonicorum , flausos , et illis qui 
veniunt proipsa miserioordia , in pran- 
dio magnos et pulcros flausos , et pisces 
récentes, pro permutationeseu cambio 
faciendis. In cena autem ejusdem diei 
tenetur dare inter quatuor personas 
unam bonam et sufficienlem ortoca- 
seatam ; et sic est fieri oonsuetum. 

VI. Item tenetur prepositus facere 
aliam misericordiam , prima die lune 
post sinodnm Pasche , pro animabus il- 
lorum qui donaverunt lavatorium , et 
plurium aliorum qui muha bona eccle- 
sie reliquerunt : et illa die tenetur dare 
coqninario pro convenlu sex mutones , 
très coxas porci salsas, et sex edulos. 

Yll. Item tenetur prepositus aliam 
misericordiam facere in mense junii , 
pro anima quondam Pétri de Tnatorio : 
et illa die débet dare coquinario pro 
convenlu sex mutones, quatuor coxas 
porci salsas, et sex edulos, videlicet 
in crastinum festi Sancli Johannis Bap- 
tiste. 

YIII. Item tenetur prepositus aliam 
misericordiam facere, in dieSancti Lau- 
rentii mensis augusti , pro anima quon- 
dam magistri Geraldi de Pomayrolis : 
et Illa die tenetur dare coquinario pro 
conventu sex mutones , et très coxas 
porci salsas, et sex lonsas porci re- 
centis. 

YIIII. Item tenetur prepositus aliam 
misericordiam facere, in dieSancti Fir- 
mini mensis octobris ; qua die tenetur 
dare coquinario pro conventu sex mu- 



tones , duas coxas porci salsas, et sex 
lonsas porci recentis , pro anima Gui- 
raudi Mercerii quondam. 

X. Item tenetur prepositus aliam mi- 
sericordiam facere, die lune post sino- 
dum Sancti Luce , pro animabus illo- 
nim qui donaverunt lavatorium, et 
multorum aliorum qui legaverunt mul- 
ta bona ecclesie Magalonensi ; qua die 
tenetur dare coquinario pro conventu 
sex mutones , très coxas porci salsas , 
et sex lonsas porci recentis. 

XI. Item tenetur prepositus aliam 
misericordiam facere , in feslo Sancti 
Marcelli, pro anima quondam domini 
Pétri de Triatorio ; pro qua dare débet 
coquinario pro conventu sex mutones , 
quatuor coxas porci salsas, et sex lon- 
sas porci recentis. 

XII. Item aliam in medio quod est 
inter feslum Omnium Sanctorum et 
Sancti Martini, mensis novembris , pro 
anima quondam domini Pétri de Alay- 
raco, canoniciHagalone; pro qua dare 
tenetur coquinario pro conventu sex 
mutones, et sex lonsas, et quatuor coxas 
porci salsas. 

XIII. Item aliam in die festi Sancti 
Martini, pro anima quondam domini 
Jobannis Blanchi ; pro qua tenetur dare 
coquinario pro conventu sex mutones , 
et sex lonsas, et duas coxas porci sal- 
sas; que coxe debent intègre in reffeo- 
torio poni, et canonicis dispensari. 

XIIII. Item aliam in die fesli Sancti 
Bricii, pro anima quondam Hugonis 
Laurentii ; pro qua tenetur dare coqui- 
nario triginta solides. 

XY. Item aliam infeste Sancti Andrée, 
pro anima quondam Marie Casublene; 
pro qua tenetur dare coquinario sex 
mutones, sex lonsas, et duas coxas 
porci salsas. 

XVI. Est autem soiendum quod, si 
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predietl dîes, in quibui diotus prepofii" 
lus teBeCor, Dt diciuoi eei, pro dictis 
misericordiis oanm d«re ooqiiinarîo 
predieio, vel aliqui ex ipsîs, taies fue- 
rini quod in îpBîs doq ddbodoi eomedî 
cames, prediclus preposituB, ^roMii^ 
gulis illis didius quibiis ^rnes eoQ 
comeduBtur seu comedi debebuoi » le* 
oelur dare coqiiioario quadraginta soU^ 
do6, de quibtts coquÎQarius teaeiur 
cooveotui, ei alîts qui veniualpro ini§e- 
ricordia , de tribus piscîbus providare* 

De conviviis prepositi, 

L lieon tenelur prepositus in dieNa^ 
talis DomiQi facera coDvivium générale; 
<|ua die lenetur de sequenlibus provi- 
dere, scilicet de pane tozelle, qui vo- 
K^atur Panis misericordie ; item dei)ono 
vino et quasi claro; item in prandio, 
primo porralam cum carnibus saisis^ 
^ générale de bonis carnibus bovinis 
cum piperato ; item de clrogrillis in 
^iverio , dando inter duos quatuor pe- 
jcias seu frustra cirogrilli ; item de bo- 
nhetis et crespis cum zucare et caseo, 
vidfilicet de qainque bonhetis pro por- 
tione seu racione^ in qualibetscilioet 
flcutella, et.pluribus plures comedeie 
volentibus, et babondanteTy quia sic est 
âeri oonsuetuns ibidem; item nebulas 
twn bono nectare^ et de istis omnibus 
habnndaDtef . Et premissa dare tenetar 
prepositus canonicis, etreliam hospiti- 
bus illud idem , juxta (conditionem let 
qoalitatera personarum ipsorum. In ce- 
na vero ej usdem diei, tenetur dare coj:as 
"porci salsas, caseum, poma bona et 
Bufficiencia , ctiilibet nauin , et uniini 
pirum inter <duos , cuiUbet duo datilia , 
'ficus y nuées , avellattaB , nectar et jie- 
bulas habundanter. 

II. 4tem 'tenetur prepositus, in die 



Saneli Sftephaoi » io craatioiw NiU^^Ue 
Oofoini 1 ^ontinaare eoovÎTiuixi » et dare 
pane» et vioum , ul ftupra proKÎoN» 
diotiim est , ei ia praodie pripoo oeps 
et una<n tei»platafl& poroi , v«l uniw 
fruatruia de aqwiîs • valaoa oeam tem^ 
platai» , et. «nam fulcam eakam i»tar 
duos; item piiaaciav) de bove, ecîUodt 
inter quatuor uomn boiMim Umtwfà ; 
itecQ cifogriHaa îo civerîo bono ; jAeiqii 
boobetas et erespas cumwcare, sÂmilli 
iwdo quo die NaiatiA Domoi ; iiena car 
aeum, neboLas cum neotane habuAdaga^ 
ter 9 et Jiospitibus ac oianibaa , in ceqa 
ejusdem diei, simili modo, qup iq /teatp 
Nativitatis Aooiini est sQ|)eriu9 isoostir 
tutum. 

III. Item in die Sancti Jobannis Bvao^ 
gelisle débet dare preposîlMS paoem ^t 
Tinum , skui supra , et porraïam lentp 
«aroibus aalsia i «t ^«M»rale4e wutQne 
cun euruca ; item pilancianii et fmffs^ 
.fjrusia de bove , unum fnistiMa intar 
jQpiaftiior ; item conieulos cum 1k>po ai- 
¥erio; item Jbonbetas «et orespas ^um 
zucare, ut aupra; item caaeum; itemine- 
Jiiilas «um aectare« .et de istîs ammbiis 
babuodanter , et bospitîbus , at isupra. 
Item in Geiia« saicitf preoedenUfais 
diebus. 

lUI. Item itenetur preposiAiis in die 
Epiphanie convivium facere, et cano- 
nicis ac iiospÂtibiis, tam in prandio 
quam in œna, eodem vel simili tooKie, 
qiio diotum est in festivitate Natatts 
Domini, in omnibns -et per omAia.pr^ 
videre. Si vero aliqua diclarum trjiMa 
dierumSanctiStepbâni, SanctiitohaiHiis 
et Epiphanie, non comedantur caraea, 
illa die tenetur prepositus dare peirca- 
iam cumJ^onis.piacihuasalsia» etjpisces 
secentes, ooctos in aqua» Ciwn bono ipi- 
iperato, et .pisces assos vel irums flurn 
petrosillo , et bonhetias /aolaa de pîaei- 
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bus vei àê casto baDO, «i crMpBs oQm 
mmre « eC oasèiHD of Hdim , dt nebalfiiâ 
o«m neiclare, juxla forman ei iMdum 
âjcrom prediciornâi , quibos oaroei oo«- 
medunUir. Et in déDa talisdiei débet 
dara f^lacea aa&oa , onilibèi soilii^ 
otium boDitm fnisirdin , etoedeuaa» et 
de omaibaa eliîe, dt slipra scHpUnn 
esi. El io qualibet âioianim triam diê^ 
moi débet dam ad mioM mille nebiH 
las et duo ae&laf ia de neotare , excepta 
die Sabcti Btephani, ia qiia teoetur 
tantnitt dat« dctiogentaa ovulas » qoae 
oiABreriaB pto prapowlo r^eotorarm 
«Motiieo trtdere débet , per îpsuin 
TéSeai^catiwaï loter eomedeoles iofra 
iindiaiii dJapeoêaiidaê. 

V. Itam laoetur pr^positua aiînd 
eofitîvfcnii genarate faoare tn festo 
aauetû ^aacha : et îlto die débet dare 
skÊtï)ém paaam et aimile vnnim, ot îa 
feato NathrîtaHa Doiaiin ; et m prandio 
darateDetor ift pKftpaîdv morlayrote 
ai beiiMra, eum gaoarali de oamibo» 
mdtoniats fieoentlbaa et porcinia aaitiay 
tfdelfÊel în almili qaanlilate ifMmi oo^ 
4ai0ar4«a in diabaa luoe dare taneliir 
pét eirôtfldtn mmi. Bt lia ^paa prepositua 
aervai^ débet in ^màlbm eonTlvna 
ganeraUbua ^/êc taaelur faeare» îd qoi>« 
bm eavfiea aataaa dara lenetnr. Débet 
etiafltt dicta die Paadie dare veruUHD 
aatt raaat de tNMiSy vidtHeal itiedîeaa 
qttadrauiem inter dues oomedetiteai et 
ailaM eaacMMU. Ilaaa« iiaoBN ej^sdeni 
diëi, dabat da^e ea^ et trtpîe aae 
mealfiaft eântoroM ferrata»,euni otîa 
tfflïtMy at oaïkaë ixyrci aatsaay et «a- 
aewm; item iMapHilitia Mad idefn» 
jtrsta croodltio0aaa al iiptoUtatem persan 
«avam ipaamaa. 

YI. Uam lëMtar pitqxisîtaa faeeta 
altad genenrto oonviaiiMi io laêto Ven- 
laoMlea^ et da#e fmiein et vimm snoi^ 



lia m ia feato Nativitatia Dottiloi< Itaan 
prifloo oererea duloia, et oraoia alîa aiiNit 
io die Pascbe. Item Id eena débet dare 
cebas teoeras et raphaoa recencia; 
ileiti capila mu eabaasota at metsioaa 
edolorotn, corn mîstura ovonim ; iiem 
lingual tofinaa aalaaa^ et eaêeuai : et 
bospîtibus illud idem, juxla conditio- 
nem et qualitatem personarum. 

VII. Item in festo Sancti Auguslioi 
tenetur dare prepositus paoem et 
vinum» sicut in Natali Dominr : et 
primo in prandio ficus bonas; item 
sols cum carnibus porcinis receolibas ; 
iiem grels cum aiutooe et carnibus sal- 
ais ; item caseum : itea;! io eena coxas 
porci salsaa; item persica et nuces ré- 
centes. Si vero bec festiyilaa die vene- 
ria vel sabbati advenerit, débet dare 
prepositus de tribus piscibus recentibua^ 
vel cissera cuoi oaaeo cocto, loco pia- 
cium salsatorum , et de piscibus recen- 
tibus coctis in aqua cum aaa salsa , et 
pièces £rixos euia petroaiilo. De aliis 
vero debetdare^ utauperius est exprès* 
aymv iiem in <ana delïet dare de piscî* 
bus frixis vel assis unum fruatrum 
booum cuilibet ; itan caaeum el frac- 
Uis« lit aaiperiua auBt exprevaa. 

VHI. Heaa i a féale Saoete Luoîe^ pro 
•Étala bane armorie domini Feirî de 
Gonchîaf H^alaoe episoopi, tenetur 
laeapo prepositus BMserioordiaiB ; et 
leneliMr dare «iasera in parapside cuoi 
boaè» piscibus salaia val ^MiguilUa f item 
piacea in aqoa cum lM>no piperate; 
item pîsees asaos oun petrosillo ; item 
Iraotiis, eeiiiaet nuces et avellaoas et 
fletta^ Et de omnibus .îstâa tenetur pro* 
vîdeve illia q/ai veoiunt pro illa miseri- 
eortUay et «tiam comorantibus infra 
âaaw l aoiy iBcîpieatibus porciooem oano^ 
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K^ Item tenetur dare |Mreposilus pro 
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potu servitoribufl porcioDem duplicem, 
vel plus, secuDduDi quod suDt oumero 
plures, quando facit convivia. 

De aliis in quibus prepositus ultra 
supradicta tenetur, et de quibusdam 
aliis statutis et ordinatiofdbus. 

I. Item, quotienscumque contingat 
aliquem ex caoonicis Magalooe claus- 
tralibus decedere, tam priores canooici 
quam alii rectores ecclesiarum, reli- 
giosi seu seculares, lenentur propriis 
sumptibiis facere pulsarî cirnbala et 
campanas, scilicet (ria magna classica ; 
et bec ubicamque infra episcopatum 
coDtingerit decedere canonicos preliba- 
ios. Et, si corpora transferantur de 
uoo loco ad alium , priores locoram, 
per que transitum facient funera pre- 
dictoruro canonicorum, teneantur fa- 
cere pulsari cum cimbalts et campanîs 
gratis, et] sioe aliquo precio, classicum 
magnum. Et priores omnes canon ici 
tenentur refficere septem pauperes, 
pro anima illius canonicî jam defuncti. 
item tenentur facere dici missam et 
agenda m. 

II. Item, cum moritur aliquis caoo- 
nicus in Hontepessuiano, cimbala et 
campane ecclesiarum Sancti Firmini, 
Sancti Dionisii, Béate Marie de TabuHs 
et omnium aliarum ecclesiarum , per 
quas transitum faciet , pulsentur simi- 
liter, ut supra, sine aliquo precio, ut 
superius est expressum : et dicti pnores 
diacones suos ad bec facienda compel- 
lere teneantur. Et bec que dicta sunt 
de claustralibus intelligantur; si vero 
fuerint beneâciati , de eorum bonis 
classica solvantur tantum. Et, si con- 
tingat aliquem de canonicis mon in 
Hontepessuiano, pro animabus eorum 
missa mortuorum debeat celebrari in 
ecclesia Sancti Firmini , si in ejus par- 



rodiia moriatur, et Béate Marie de 
Tabulis ; et Sancti Dionisii, si infra ejus 
parrochiam moreretur : sic quod, sive 
moriantur in parrocbia Sancti Firmini, 
sive in parrocbia Sancti Dionisii, ad 
dictam ecclesiam Béate Marie portentur, 
et non ad dictas alias ecclesias Sancti 
Firmini, seu Sancti Dionisii. Ad que 
solvenda, si canonici mortui habuerint 
bona, procuratores mortuorum tenean- 
tur; si vero bona non babuerint, pre- 
positus solvere teneatur. Et idem per 
omnia de oblalionibus faciendis pro 
fùnere observetnr, ut videlicet, si de- 
functus bona habuerit, procuratores 
mortuorum, si vero bona non habue- 
rit, prepositus solvere teneatur. Pre- 
terea, quando canonicus daustralis, vel 
non beneficiatus, moritur in Hontepes- 
suiano, prepositus, vel suus bajulus 
Montispessulani, qui tenet cellarium, 
pro eo tenetur facere, et solvere omnia 
f uneralia et sex entorticia , que debent 
essequodiibelipsorum ponderisquinque 
librarum : et debent bujusmodi entor- 
ticia comburere usque ad quamdam 
arborem, que est Magalone, dicta Olm; 
etibi debent esse parata entorticia sa- 
criste. Débet eliam prepositus ponere 
supra corpus seu funus bujusmodi de- 
functi canonici unum pannum aureum, 
bonum et suficientem. Item, si cano- 
nicus daustralis, non beneficiatus, esset 
assignatus alibi quam in Montepessu- 
lano, et moreretur, prepositus funeralia 
talis morientis canonici rationabiliter 
solvere teneatur, quamvis etiam fune- 
ralia non recuperaret, ubi bujusmodi 
moriens notabiliter esset pauper, nisi 
in funeralibus bujusmodi de bonis pa- 
temisseu maternis bujusmodi morientis 
canonici esset aliter satisfactum. 

m. Item, quando canonicus Maga- 
lone moritur , procuratores tenentur 
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oonducere animalia ; el quando claus- 
tralis moritur in M ontepessulaoo, débet 
prepositus canonicis claastralibus cod- 
ducere animalia, et solvere illis qui 
YoIuDt dictum caDODicam morluam 
associare* Et, si defuocti hujasmodi 
prières sea beneficiali fuerint, procura- 
tores morluorum hoc facere teoeautur. 
Item, si canonicus clanstralis, dod assi- 
gDalus, infirmetur in Montepessulano» 
prepositus sibi dare teoetur paoem et 
▼inum. Et hoc verum est, si sit ita 
pauper , quod non possit sibi aliuode 
aliquathenus providere, uec possit oo- 
mode Magalonam portari. 

un. Item statuimus quod, quando 
aliquis baro vel miles mortuus appor- 
tatur Magalonam pro sépulture, cum 
veiillo seu banneria et scuto, lancea et 
equo, et aliis armaluris, scutum appen- 
datur in claustro, et banneria in ec- 
clesia : alia vero gênera armorum, si 
que fuerint, cellararius custodiat; equus 
vero preposito applicelur. 

V. Item, si messaderii, vei miseri- 
cordiam facientes, veniant ex debilo 
vel ex gratia Magalonam, tenetur pre- 
positus, vel cellararius pro eo, man- 
dare apud Villam novam sacerdotibus, 
ut pro missis celebrandis Magalonam 
accédant. Et cum recedunt, tenetur 
dare cuilibet sacerdoti suam porcionem, 
sicut uni canonico, prout est fieri con- 
suetum, scilicet unam libram panis, seu 
unum ex magnis panibus, et unam ra- 
tionem seu porcionem de coquina, sicut 
uni canonico, ut est dictum ; et nichilo- 
minus quod bibant si volunt. Et débet 
dare prepositus inter omnes, si essent 
mille , unam ex magnis libris panis ca- 
Donicorum, et de carnibus unam ron- 
honatam mutonis, vel cambot. Et, si illa 
die non comedantur carnes per conven- 
tum, débet dare inter omnes unam ra- 



tionem seu porcionem integram. Et non 
sedeant, sed stent pedes, cum bibent. 
Et predicta débet dare prepositus dictis 
presbiteris, si fuefint quatuor vel plu- 
res ; si vero mino$ quam quatuor fue- 
rint, juxta numefum minuantur. 

VI. Item prepositus tebetur daro 
quatuor sestaria de furfure coquinario, 
qualibet septimana, et infirmario très 
eyminas. 

VII. Item tenetur prepositus dare, 
quolibet anno, subsacriste in messibus, 
de blado insuie, quatuor sextaria 
bladi, et de fabis duo sextaria, et de 
lenticulis duo sextaria : et hec debent 
sibi solvi in area Magalone; et debent 
esse supradicta talia , qualia in orreis 
reponuntur. Et propter ista débet sub- 
sacriste, per se vel per alium, famille 
comoranti infra insulam sacramenta 
ecclesiastica ministrare, aliter minime 
receptiirus seu habiturus predicta. 

VIII. Item tenetur prepositus provi- 
dere scobolario majori continue de pane 
et vino, sicut uni canonico; et débet 
ipse scobolarius comedere in mensa sa- 
lerii : et coquinarius débet sibi provi- 
dere de coquina, sicut uni canonico. 
Item tenetur predictus prepositus pro- 
videre alteri scobolario , sicut uni ver- 
cayralî, de pane et vino, et coquinarius 
idem de coquina : et det)et comedere in 
mensa vercayralium, et cum eisdem 
conjunctim, et non separatim, nisi die- 
bus quibus ipsi scobolarii essent fac- 
turi in ecclesia, ut superius est ex- 
pressum. 

IX. Item statuimus et ordinamus, 
quod singulis annis, ante indulgenciam 
Beatorum Apostolorum Pétri et Paull, 
eligantur quatuor canonici, ultra perso- 
nam cellararii, prout est fieri consue- 
tum, qui teneantnr et debeantrecoUigere 
et invitare quoscumque agnatos et co* 
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gnatos et amiôo^ ôaûotiicoi^titti, el aliàâ 
bonas génies, juxta arbitfiuûi et pfovi- 
denciam ipsofun), el èonditioneni eliam 
personarum, per totûin teinpiis indùl- 
gencie supradicte. 

X. Item siatuimus ei ordîbâmus, 
quod prepositus, una tuai coqdinatîo, 
die processioDis Ôanctorûm t^etrî et 
Failli , refficere teneantur duodecim 
pauperes clericosy si reperiantur, alio^ 
quÎQ laycos, ultra illoscoDSuetos refâcî 
pro mandato. 

XI. Item tenetur dictus prepositus 
dare, tradere et solvere priori ecdesie 
de I^ieuts bec que secuntur : primo 
siogulis septimanis decem panes magnos 
albos de convenlu; item singulis septi- 
manis triginta paries al!os, vocatos 
comuniter Sancti Stephani , et duo lieu- 
ralia leguminum convenlus ; item sin- 
gulis annîs in vindemiis duo modia vini 
boni et roeri ; item in singulis conviviis* 
que faoit pret)08itus generalia, débet 
sibi dare tantum, quantum tenetur dare 
duobus canonicis^ de omnibus cibariis 
ipsius conventus. 

XIL Item tenetur dictus prepositus 
tenere unam lagenaro juxta pedem pel- 
vis, in qua cupe reffeoiorii abluantiir, 
ÎB qua lagena vinum prqîiciatur, quod 
de cupis lavatidis projicitur, ne pente- 
iHr, quod vinum ipsius prepositi esse 
débet. 

Xin< Item tenelvr prepositus medico 
conventus , et e^s socio, ui aliis bonis 
gentibus seu hospitibus, providere. 

XIIII. Item tenetur prepositus faoere 
ei refîoepe omnes puteos insule, excep- 
tis pHteis Saneti Johannîs et infirmarie» 
et ipsos de omnibus necessariis tenere 
monitos. 

XY. Item tenetur providere preposi- 
tus de competentibus lectis garciteris 
servientibus candnicis in innrmaria , 



vel alibi ittfrâi insulanl. El débet 6S^ Itt 
quolibet lecto ut^e 6ti1dtfÀ cmti ptdvf-e 
nafi, et in esdàte unu^Todôï, elih feiAë 
duo lodiées. 

IVI. tlem lênetùr prepoôîtûS pfoVî- 
dere dé tabula precôbtoHs el de sliliS, 
quâih tabulaih saerisia dé cèfa miiùîfe 
téùetdf. 

IVIt. fleM téftettir ]yh*posHu$ habctë 
et tebefé rb élanstrô uiïtrbi eabdelabtiiftti 
fe^reutti, tibi retfectofaribd rûochùùetit 
aôcensùm po^ fcndtdtibas et ootapléld^ 
ritttfi ponît. 

IVrn. tleM ienéiat prépositds titt^té 
et refficere banciTûi lâpideuitt, de pùS= 
tibus ôofaopertum , Cntù âuo trtin(50 in 
capîfe pefforalo, bbi clavès pônûnttff, 
el pulvîbai^ éum pluma , fb (|[tto stël 
porterîûs cabobicùs, qtïâ'bdo cuâtodlf 
sileticla. 

t\X. Hetti VttltTfbim éi cbbcMiittttS, 
quod ib feëUVitdtibus sôflempbibus dd- 
nati cûihùnie possibi ibduCâs âoqtratiftfè 
portarcy et eis uti. 

lî. Item àtëluimuà e( drdtb^mbs, 
quod celîàrarîus, seu èjifâ lôCtfmtéfU^tf^, 
non iiudeant vînudd pro ôob'^'étttu ado- 
ziftafe, nisi Voéato prtofe clatfsltf^,- 
sëu ejus tocùmtèbebti ; <j[ù\ pti'ôf débél: 
secum vocare ti*es Vél qiDàttfôt ôtSuâ* 
thaïes ôanôniéos, béntfâ vtro», ut iffdedtit 
êi èôgbôscaml âi ViAtinûi ftiertl « tfl B fc î éi» 
pfbôôb^éntu. 

TOCl. ïteîh léttèCtff pi-ôïWàltùs factofe 
et ferKcefe érm&fîâ Kbftfftkm et slgHI^ 
câpkiïlj . 

ïltt. Ifebi, quàndo tfaifé^ COWet^i 
exfra ibsùfâm mOHilbton^, pf^oi^tlif 
tenetur éi^ in funêVàltbflà ptWïiefë. 

liltf . Item statuimûs et ôfdfbari»», 
qùod fratres ôôbvét^i de soqtiabttf, et 
aîii noétfam fratér'bitafem Afébétlfé^, ^ 
présentes fàennl, ib îfiâfidlnis pabpe-^ 
rum, siciil nôstfî (5anôàr(rï, tb vigtiia 
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S^BilQJyipalqijirwn et in Ceoa P<mipi, 
9diniU3Dtur. 

XXJUL Uqçd itatqe.qdo declaramus, 
c^qpd diebus qyiibns prepo^itus vel co- 
<)»iP9riuj^ façiiiflt générale de bove^ 
cpocl de guadr^qtjç bpvi^ njQn fiant ni^i 
Qeçem et octo porciones dumtaxat. 

;XXV. Item statuimus et declara^o^us 
et inhibemus, ne ad tangendum defuno- 
tprum corpgra tomplanda alic|U|ithepus 
admittaplur illi x}pi serviuat inco€|uinay 
nec itli (^u\ serviunt in furno, neç ilU 
qui seryiunt ip infirmaria , pec illi (jui 
s^rvjunt in helemosinaria ; sed pisca- 
tores j caupolariiy bubaici , familia 
llivand^rie, et alii de Magalone familia, 
illud facerp tenentur. Omnes tamep 
sine differentia et delectu interesse 
debent et juvarp ad funua portanduip 
ad ecclesiasticam sepultaram. 

XXVI. Item statuendo districtius 
inhibemus, ne sepulturarîus parare, 
portare, seu ministrare audeat aliqua 
cibaria cocta ; sed ceHararius pro pre- 
posito providere de aliis qui hoc faciant 
teneatur. Prefatus vero sepulturarius 
oleum coquine apportare tenetur. 

XXTII. Item, quia canonicorum nos- 
irorum cjaustralium fréquenter quere^ 
lam audivimus, quod famulorum qui 
eis servirent copiam non habebant, sta- 
tuimus et ordinamus, quod prepositus 
ab inde in antea teneatur habere et 
tenere continue apud Magalonam sep- 
iem garciferos, quos semel anno quo- 
libet induere teneatur, qui dictis cano- 
nicis claustralibus serviantin omnibus, 
prout per alios famulos est acthenus 
fipri consuetuQi , ip.8osque cpnonicos 
aaaociept, quando ibunt extra insulapif 
juxta dispositionem et providepciam 
prioris dAPstxaJiis; qups garciferos ipsi 
paxionici mittere vaLeaot, pro «pis pego- 
fliis fapieo4i^- lii ipsî ^arpUpri, quapdîp 



erunt dictis canopipis necessarii, pro 
negopiis prepositi nullathpnu^ occupen- 
tur; quibus garciferis belemosinafius 
dare hplemosinapi, ut de aliis garciferis 
in suo speciali titulo statutum est, per- 
petpo tepQatur. 

Ad que alii administratores et frêne- 
flciati prepQsito ti^neantur. 

Item declaramus, statuimus et ordi- 
namus, quod alii administratores et 
beneficiati ecclesie Magalone infrascripti 
dare, solvere et satisfacere in omnibus 
et singulis dicto preposito, et sue admi- 
nistrationi pro eo, in perpetuum, et sine 
contradictione qualibet, sint astricti. 

I. Primo coquinarius tenetur dare 
preposito los costals seu costeis et las 
baudanas, pro familia domus comunie, 
omnium mutonum qui comeduntur 
Magalone : excipiuntur tamen illi mu- 
toncs, qui in misericordiis et conviviis 
generalibus comeduntur, a quibus non 
recipit prepositus dictas 'bandanas, pro 
dicta sua familia comunie, sed solum 
los costals. Et de dictis mutonibus, qui 
pro dictis misericordiis et conviviis 
generalibus comeduntur, daolur dçcem 
bandane coquo. Si vero conventus co- 
medai carnes bovinas, predictus coqui- 
narius tenetur d^re dicto preposjto, pro 
dicta sua familia comunie, los garotz. 

II. Item tepetpr dare coquinarius in 
misericordiis, si sunt quatuorviginti 
panes et ultra ^ quatuor intégras por- 
ciones, de omnibus que conventus reci- 
pit ; et, si minus quam quatuorvijginti, 
duas dicto preposito, pro dicta sua 
familia comunie , ratione escambii, 
quod cum operario fecisse prepositus 
dicilpr olim. 

m. Uem tepetpr coquinarius provi- 
dere familie dicti prepositi jiospicii de 
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Aresquerio, usque ad decem nuinero, et 
eliam bajulo ejusdem hospicii, per hune 
modum : jd diebus dominicis , marlis 
etjovis ordînarie, et eliam aliis diebus ; 
si tameo festum fuerît duarum vel qua- 
tuor caparum antiquarum, dabit duas 
intégras ronhonadas et UQum coyssot fa- 
milie prédicte, et unum cartonem muto- 
nis bajulo predicto, sicut uni canonico , 
et eliam carnes salsas omnibus, in feslis 
antiquis quatuor et duarum caparum 
tanlum. Si aulem conventus carnes non 
comedat, non tenetur dare porciones 
supradictaSy nisi in festivitatibus qua- 
tuor vel duarum caparum antiquarum, 
et vigiliis earum, si sint jejunabiles, et 
Advenlu Domini et Quadragesima. 

IIlI. Item dicta familia Aresquerii 
dicti prepositi débet habere et recipere 
ortalicia, ad usum suum, de orto dicti 
coquinarii, scilicet diebus dominicis, 
marlis et jovis tantum. 

y. Item coquinarius tenetur provi- 
dere quibuscumque et quandocumque, 
pro preposito infra insulam operantibus, 
in parapside et porcionibus consuetis ; 
et idem in salinis de plagia maris pre- 
positi supradicti. 

VI. Item tenetur coquinarius dare 
unam ronhonadam el unum coyssot , 
diebus dominicis, marlis et jovis, sau- 
neriis dicti prepositi de plagia, et in 
feslivitatibus duarum vel quatuor capa- 
rum antiquarum , et diebus jejunabili- 
bus, sicut familie de Aresquerio. 

VU. Item prior de Tabulis tenetur 
facere unam misericordiam, in mense 
febroarii, pro anima quondam domini 
Hugonis de Miramars ; pro qua débet 
dare quatuorviginti panes albos, sin- 
gulos valoris duorum denariorum , 
et tria sextaria vini boni, preposito : 
et de hoc stat, ut dicitur, publicum 
instrumentum. 



yill. Item operarius tenetur facere 
unam misericordiam , seu optimum 
convivium, in feslo Sancti Michaelis, 
pro anima domini Fredoli de Sancto 
Boneto, quondam Aniciensis episcopi, 
et canonici Beati Pétri ; pro qua dat et 
dare tenetur preposito quadraginta 
solides, et coquinarius sexaginta soli- 
des. 

IX. Item prior Sancti Pirmini , in 
récompensa tionem bladi et vini, que 
dabat preposito , pro misericordia quam 
tenebatur facere in crastinum Pasche, 
pro anima Johannis de Opère quondam, 
tenetur dare continue, sive sit absens, 
sive sit presens dictus prepositus, in 
Montepessulano , ad comedendum in 
suo hospicio Sancti Pirmini , bajulo 
dicti prepositi, sui cellarii Montispes- 
sulani* 

X. Item prior de Veyruna tenetur 
facere unam misericordiam, in mense 
januarii, pro anima Raimundi de Sancto 
Pirmino quondam ; pro qua facienda est 
obligatum officium, quod est in Mon- 
tepessulano prioris de Veyruna ; et pro 
illa die tenetur dare annuatim prepo- 
sito quadraginta solides. 

XI. Item omnes canonici Magalone, 
cujuscumque status vel conditionis 
existant, debent prestare in manibus 
dicti prepositi corporaliter juramentum, 
quod bona cornu nie servabunt et eus- 
todient, et eliam diligenter. 

De pmtUmbtAS que fiunt preposito per 

priores» 

I. Item prior SancleEulalie tenetur 
dare, singulis annis , preposito très 
eyminas olei boni et puri. 

II. Item prior ecclesie Gastriarum , 
nomine ecclesie sue , tenetur dare , no- 
mine pentionis , preposito triginla sep- 
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tem sextaria et quatuor dnodeoas fru- 
menti ^ talîs qnalis comeditur Magalone, 
et taDtumdem de boDo vino et puro , 
tali videlicet quod sît polabile con- 
veotui Magalone : et débet portare suis 
expensis usque ad portum sibi proxi- 
roiorem. 

III. Item prioreceleaiedeVenraDicis, 
nomioe sue ecclesîe, débet dare prepo- 
sito , nomioe pensionis , eadem vel simi- 
]ia per omnia , ut dictus prior ecclesie 
Castriarum , et in blado , et in vino , 
et in porlu. 

un. Item prior ecclesie de Luoello 
veteri, nomine sue ecclesie, tenetur 
dare preposito , nomine pentioois seu 
mesate, cenlum et duodecim sex- 
taria frumenti talis qualem conventus 
comedit Magalone ; item propter quar- 
lonem sexdecim sextaria frumenti pre- 
dicti, et viginti quatuor sextaria 
ordei , et cenlum et duodecim sextaria 
boni vini et puri, sufficienlia pro con- 
venlu Magalone. 

V. Item prior ecclesie de Hontarbe- 
done , nomine ecclesie sue, tenetur dare 
dicte preposito» nomine pentionis, octo 
sestaria tozelle, bone et pulcre , et octo 
sextaria vini , boni , puri et clari. 

VI. Item prior ecclesie Sancli Johan* 
nisdeBodia , nomine sue ecclesie, débet 
darediclo preposito, nomioe pentionis, 
singulis annis, et portare, seu portari 
facere , ad hospilium coaumie de Villa 
nova , unum sextarium olei olivarum , 
salvo quod, si per légitimas proba- 
tiones posset in futurum apparerequod 
diclus prior in minus vel in plus tene- 
retur , et quod non esset ad porlandum 
asirictus, quod illi probalioni stetur, 
non obstantibus supradictis. 

VII. Ilem prior ecclesie de Latis, 
nomine sue ecclesie , tenetur dare dicto 
preposilo , nomine pentionis, quolibet 



anno, quatuor sextaria bladi,et quatuor 
sestaria vini. Et de hoc stat, ut parles 
asserebant , publicum instrumentum. 
Est autem sciendum , quod dicte pen- 
tiones bladi , vini et olei dantur et sol- 
vuntur, etdariet soivi debent dicto 
preposito, singulis annis , tempore 
infrascripto , videlicet vina posl vinde- 
mias , ante festum Omnium Sanctorum, 
et blada post messes , ante festum Béate 
Marie de auguste , et oleum ante festum 
diem Carniprivii. 

VllI.Item staluimuset in perpetuum 
ordinamus , quod Magalone prepositus, 
qui est et qui pro tempore fuerit , ha - 
beat et sibi competat plénum etliberum 
jus assignandi claustrales canonicos in 
socios aliis canonicis prioribus et bene- 
ficiatis capituli Magalone, omnibus et 
singulis, infrascriplis dumtaxal excep- 
tis , cum reditus suorum beneficiorum 
sint tenues et insufficientes ad socium 
tenendum , dum tamen dictam assigna- 
lionem facial sub forma sequenti , vi- 
delicet quod dictus prepositus priori 
seu beneficiato, cui canonicnm assi- 
gnare voiuerit, primo debeat per suas 
patentes literas , vel aliter orelhenus , 
inlimare, quod sibi vult canooicum 
pro socio assignare, qua intimatione 
facta, prior seu beneficiatus hujusmodi 
tenealur infra octo dies quem voiuerit 
claustralem canonicum habere in so- 
cium, alleri non assignatum , qui tamen 
posait haberi comode , eligere , et elec- 
tionem per ipsum de hujusmodi cano* 
nico factam preposito reserare ; et illum 
sic electum tenealur dictus prepositus 
sibi in socium assignare; et prior seu 
beneficiatus ipse illum canonicum , per 
ipsum electum, [per] dictum preposi- 
tum assignatum , remota exceptione 
qualibet, admittere tenealur. Et, si prior 
seu beneficiatus hujusmodi infra dîo- 

34 
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tos octo dies posi inUmationem per dic- 
tum prepositam dibi factam , eligere , 
ut dictamesty di8tulerH,€xtunc, lapsis 
dictis octo diebas, dictus preposîtos 
possit dicio priori seu beoeficialo tali 
quem voluerit ipse prepositus caooni- 
cum assigoare , et illum ipse prior seo 
beoeficiatus recipere sit aslrictus. Si 
vero prior vel beneficîatus canooicum 
per ipsum eleclom habere non pos- 
sel , babeat alium eligere infra alios 
octo dies , et deinde servetur, ut supe- 
rius est statutum. Et , si talîs canonicus 
claustralis per duos autplureseipriori- 
bus vel beneficiatîs peterelur , ille ha- 
beat eutn , qui primo ipsum duxerit re- 
quirendum. Si vero duo vel plures in 
petendo concurranl, canonico claus- 
trali qui petetnr y cum quo ex peten- 
tibus esse voluerit, eleclio reliaquatur: 
qui canonicus claustralis si eligere no- 
luerit, per episcopum, qui est et qui 
pro tempore fuerit, eligere cum quo ex 
petentibns ipsum esse voluerit, nisi 
excusationem justam habucrit , com- 
pellalnr. Ecclesie autem excepte , qua- 
nim prioribus et beneficialis non sunt 
socii assignandi, sunt bec: ecclesîa 
de Gornerio, ecclesia Béate Marie de 
Lundris, ecclesia de Novigentibus, ec- 
clesia Sancli Bricii , ecclesia de Molints, 
ecclesia de Adavo , ecclesia Sancte Ka- 
terine de Macillia, ecclesia operarie, 
infirmarie, coquinarie, helemosinarie , 
ecclesia de Latîs, ecclesia de Nieuts. An 
autem ecclesia de Soregio si t excipienda , 
neene, non diffinimusde presenti. 

IX. Item statuimus et ordinamus, 
quod priores et bénéficia ti, quibus 
claustrales canonici, ut supra dictum 
est, in socios sibi fuerint assignati, 
eisdem sociis suis sibi assignatis te- 
neantur dare ad comedendum , de 
simili pane et simili vino, et aliis 



cibarifs, quilMis io suis benefifliis Ipsi 
beoefioiati eomedeiK seu priorea. 

BE COQUINilAIO ET ADlflNISTftAnONE 

IPSiUS. 

Item declaramus, ordinamus «i «ta- 
tiiimus, quod ooquinafiiia tfagaléoe, 
qui est ai qui protempere fuerit, pfo^ 
Domine coquinarie Magakme, tenetur 
et teneatur înfrascripta ooera supper- 
tare, et in omnibus et singulis infra- 
scriptis libère , et sine coniradiolîoiie 
quaïlbet, perpeluis (emporibus provi- 
dere. 

I. Primo coquinarius débet dare in 
Quadragesima, indiebus veneris, quin- 
decim ficus bonas et sufficientes , et 
quinque porros cum catino seu salsay- 
rono y pleno melie bono, et unum allée 
inter duos comedenles de conventu , et 
spinargia capolata et sauzengada cum 
oleo : et tenetur dare de oleo plus vo- 
lenti. Et, si illa die fuerint messaderli, 
débet dare pitanciam pro ipsis mes- 
saderiis; item unam panatam anguilta- 
rum sufficientem inter duos: et debent 
esse in singuiis panatis decem anguille , 
bone et sufficientes. 

II. Item, diebus dominicîs in Quadra- 
gesima , tenetur dare in prandio unum 
frustum piscis saisi, boni et grossi, vi- 
delicet de mugile, cuilibet, ultra ordi- 
narias porciones, cum porris amissis, 
quos sibi facit prior Sancti Firmioi : 
item générale bonorum piscium receo- 
cium ; item io cena unum allée, bonum 
et sufficiens , inter duos, vel duas an- 
guillas salsas cuilibet. 

III. Item per totam Quadragesimam 
tenetur dare générale bonorum piscium 
recencium. Tamen semel in septimana 
potest dare anguilles salsas, cum cam- 
biis bonorum piscium recencium. El, si 
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non potesi facera cambia , tenetur dare 
unnm frustam boni piscis , uUra géné- 
rale, ouilibel, ubicuinc|uecomedatcum 
aliis canonicis. Item , alia dîeseplimane, 
potesi dare anguillas in sauzenga , 
acîlicet cuîlibel unani bonam sculel- 
laiPi plenam anguUlis et sauzenga ; et 
etiam iUa die cambia bonorum pisciura 
recencium^ vel fruettim piscis, prout 
superius proxime est expressum. Ilem, 
semel in septimana , potest dare sipia- 
tam, sicut dictum est superius de. 
sauzenga, ciim uno bono fruslro piscis 
recentis. 

IIII. Item per totum annum , diebus 
roerourii, veneris et sabbati, débet 
dare générale bonorum piscium reeen- 
cium; et in alîquo istorum dierum pre« 
dioiorum potest dare ova semel in sep* 
timana, diebus tamen quibus non jeju- 
natur , quia iilis non debent dari ova « 
nec etiam in diebus veneris unquam , 
nec etiam a decimo sepUmo kalendas 
augosti usque ad fiaem mensts au- 
giieti inclusive. 

V. Item , ex quo inoipiunt capi an- 
guille marese, videlicet a festo Sancti 
Miohaelis usque ad Pascha , potest dare 
anguillas salsas, bonas tamen et suf6cien- 
(es, semel ia septimana , excepta die 
veneris, usque ad Pascba. Et in supra- 
diclis diebus usque ad Pascha , et iilis 
diebus quibus dat ova vel anguillas, 
débet dare quinque ova pro ratione seu 
portione , et duo alia pro pitancia , si 
oanonici voluerint ; et ultra dare non 
lenetur, etiamsi petantur ; et de anguil- 
lis quinque pro ratione seu portione ; et 
unum bonnm frustum piscis recentis pro 
pitancia : et non tenetur (une dare cam- 
bia , nec plus , etiamsi petatur. A pre- 
diclis vero diebus excipiuntur aliquo- 
ciens dies mercurii , quando videlicet die 
martis precedenti jejunatur , vel die jo- 



vissequenti, vel quando occurrit in ipsa 
die mercurii feslum duarum vel qua- 
tuor caparum , vel quando illa die mer- 
curii occurrunt misericordie , quia lune 
conventus potest coraedere carnes, et 
etiam si priorcldustralis,datoquod iilis 
diebus mercurii festum non fuerit, vel 
misericordia nonoccurreril, ut conven- 
tus carnes coraedat, cum consensu tameq 
dicli coquinarii, vel ejus locumtenentis, 
duxerit dispensandum. In vigilia Na- 
talis Domini , Pasche et Penlecostes 
débet darecoquinarius anguillas bonas, 
grossas et sufficlentes. Tamen în vigilia 
Penlecostes , quia comuniler non repe- 
riuntur pisces saisi , potest dare pisces 
frixos , scilicel tria frustra sufficiencia , 
loco dictarum anguillarum salsatarum. 

VI. Item tenelur dare per totum an- 
num duobus servitoribus , tempore vel 
die quo non jejunatur , unam rationem 
seu porlionem pro potu, sive sint pis- 
ces, sivesint carnes vel ova. Sed quan- 
do est festum duarum vel quatuor ca- 
parum antiquarum , duas raliones seu 
porciones tenetur dare pro potu , quia 
tune servilores suntplures.ltem , quan- 
do non est festum duarum vel quatuor 
caparum , tenetur dare servitoribus 
pro pitanciis quinque frusta bono- 
rum piscium recencium , quando come- 
duntur pisces; et quando comeduntur 
ova , débet dare octo ova , prQ pitan- 
ciis, servitoribus supradiciis. Tamen 
illa die qua datur de tribus vel duobus 
piscibus , non tenetur dare pitanciam. 
Item, quando comeduntur anguille , dé- 
bet dare pro pitanciis quinque frusta 
boni piscis* 

VII. Item coquinarius débet retinere 
porciones servitorum crudas, et deinde 
dare coctas et calidas, quando dicli 
servilores comedunt , illo eodem modo 
quo conventus habuerit. Item débet 
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coqainarius retinere pitanciam, dan- 
dajn serviloribus supradictis, crudam : 
et deinde eîs paratam et coctain , proat 
ipsi servitores voloerint ; et, si îpsi ser- 
YÎtores volaerint dictos plsces habere in 
panata vel in escabeg, fornerii tenean- 
tur facere ipsis panatas, et coqaus 
Tescabeg. Et coquinarios débet pro- 
videre de speciebus, scilicet de pipe- 
re etgÎDzibere^ non iamen decroco, 
ad parandam predicla. 

VIII. Item , quocienscumque cano- 
nici claustrales volunt facere salsas, 
panatas vel escabeg , coquinarius tene- 
tur etiam ets dare de dictis speciebus 
sufficienter , dum tamen cibaria hujns- 
modi infra insulam comedantur. De 
croco autem, ut dictum est, minime 
providere tenealur. 

IX. Ilemservitor polest, qualibetdie, 
retinere unam porcionem , pro cena ca- 
nonicorum. 

X. Item coquinarius tenetur dare, 
qualibet die , duas porcîones , tam pro 
potu matutino , quam pro cena scola- 
rium 9 seu puerorum canonicorum. 

XI. Item coquinarius tenetur dare 
cuilibet canonico, diebus dominicis, 
martis et jovis, unum cartonem muto- 
nis, prout est consuetum, cum carnibus 
saisis consuetis , videlicet quod tresde- 
ciro libres carniuro salsatarum diebus 
predictis débet ponere in reffectorio, 
distribuendas per reffectorarium înter 
personas omnium canonicorum , infra 
vel extra reffectorium existencium, et 
in presencia prioris claustralis, vel ejus 
locumtenentis : item diebus lune unum 
cartonem inter duos; et de carnibus 
saisis tantum, quod valeant unum car- 
tonem. Item iile, cui soli dabilur, po- 
test eligere cartonem, vel carnes salsas, 
si maluerit. Sciendum est autem quod 
colla et coissots et ronhonate mutonum 



in reffdctorio dari non debent pro por- 
cionibus aliquathenus, nisi peterenlur ; 
et tune intégra ronhonada débet pro 
cartone dari. Item , si aliquis canonicos 
voluerit, et licenciam tamen prioris 
claustralis habuerit, suam porcionem in 
verulo, coquus tenetur preparare, et 
etiam dare sic preparatam. 

XII. Item servitor débet portare unam 
postadam, vel duas, de carnibus vel 
piscibus per reffectorium, secundum 
quantitatem conventus , ad ezpensas 
coquinariiy ut canonici valeant cam- 
biare; et de ovis, quando ova corne- 
duntur, que preparentur secundum quod 
canonici voluerintpreparari. 

XIII. Item, quando dantur pisces, a 
festo Sancti Michaelis usque ad Pascha , 
débet dare coquinarius piperatum; et a 
Pascha usque ad festum Sancti Michaelis 
débet dare agrestum , seu agras , si re- 
periatur. 

XIIII. Item tenetur dare coquinarius 
regulariler per totum annum in cena 
caseum , vel carnes salsas , vel mute- 
nem , si voluerit ; et etiam in prandio « 
quando sunt messaderii , vel misericor- 
die fiunt , vel dicuntur proprie respon- 
sorie, et Iriumphatur novum respon- 
sum, et etiam quando occurrit festum 
duarum vel quatuor caparum antiqua* 
rum. 

XV. Item, in Advenlu Domini , die- 
bus dominicis, débet dare coquinarius 
pitanciam piscium, scilicet duas anguil- 
les salsas , vel unum frustrum piscis 
assi, propler responsoria propria; et 
illis diebus etiam quibus jejunatur , 
quando sunt messaderii» débet facere 
illud idem. 

XVI. Item tenetur dare leprosis ad 
insulam venienlibus inter duos unam 
porcionem canonici, et uni, si solus 
fuerit , mediam , et sic servando , si 
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plures fuerinl> juxta numerum leproso- 
rum ; et laies leprosi ad iDsulam , posl- 
qnam semel faerint, non debent redire 
de octo diebus. 

Dé fesîivitalibus. Ad quid coquinarius 

teneaiur. 

I. Item, die Circumcisionis , tenelur 
dare coquinarius in prandio porratam 
cum carnibus saisis ; item générale de 
carnibus mutoninis cum euruca; item 
cirogrillos com bono civerio , videlicet 
inter duos canonicos quatuor frustra 
cirogriiU : et de cirogrillo debent fieri 
novem frustra tantum cum capite; sed 
caput in reSéclorio dare non débet. Et 
sic etiam observare lenetur prepositus, 
quando dare débet conventui cirogrillos. 
Item dare débet coquinarius, dicta die 
Gircumcisionis, bonhetas cum zucare, 
et crespas etiam cum zucare, habundan- 
ter. Et debent bonhete et creape hujus- 
modi, expensis ipsius coquinarii, déco- 
qui in lardo porcino fundato. Et sic 
etiam servare tenetur prepositus, quan- 
do bonhetas seu crespas conventui dare 
tenetur. Item tenetur dare coquinarius, 
dicta die Gircumcisionis , caseum et ne- 
bulas cum nectare , videlicet de pimen- 
tis cum melle , ad duo sextaria vini , 
quod vinum prepositus bonum et cla- 
rum dare tenetur pro ipso neclare fa- 
ciendo: et de nebulis débet dare , dicta 
die , coquinarius octogintas. Item, ea- 
dem die, in cena tenetur dare coquina- 
rius coxas porci salsas et caseum et 
fructus, scilicet poma , pira , daclilia, 
ficus et avellanas, prout prepositus in 
die Natalis Domini dare tenetur. Ilem , 
si dictum festum Gircumcisionis occur- 
rat in diebus veneris vel sabbati, tenetur 
dare coquinarius porratam cum bonis 
piscibus saisis ; itetn bonos pisces récen- 



tes , coclos in aqua cum bono piperato ; 
item pisces frixos cum petrosîilo ; item 
bonhetas et crespas de piscibus vel de 
caseo bono. Item in cena débet dare 
pisces frixos, videlicet unum bonum 
frustum piscis frixi cuilit>et : et alia , ut 
supra dictum est de caseo et fructibus, 
qaando carnes comedunlur. 

II. Item, in die Ascensionis Domini, 
tenetur dare coquinarius primo mor- 
tayrols; ilem carnes muloninas cum 
carnibus saisis et euruca ; item edulos 
in veruto, scilicet quadrantem dimi- 
dium inter duos ; item caseam : item in 
cena ejusdem diei carnes salsas et ca- 
seum. 

III. Item, in festo Sancll Johannis 
Baptiste, tenetur dare coquinarius car- 
nes porci nas récentes, cum salsa dicta 
sols; et alia omniasicut in festo Ascen- 
sionis Domini dare tenelur, excepte 
quod in cena non tenelur dare carnes 
salsas ; sed caseum dare tenelur. 

lin. Festivilales aulem quatuor capa- 
rum antiquarum, de quibus superius 
est facta mentio, sunt hec, videlicet 
festa Purificalionis Béate Marie, Galhe- 
dre Sancli Pétri, Annunciationis Do- 
minice , in craslinum Pascbe, Sancli 
Pancracii, in craslinum fesli Penleoos- 
tes, Aposlolorum Pelri et Pauli, Sancti 
Jacobi, Vincula Sancti Pétri, Assump- 
tionis Beale Blarie, Sancli Auguslini, 
Nalivilatis Beale Marie, Omnium Sanc- 
torum, et Sancli Nicholai. El in islis 
feslivilalibus quatuor caparum anti- 
quarum, exceplo festo Sancti Augus- 
lini, tenelur dare coquinarius carnes 
muloninas cum carnibus saisis ; item 
edulos in veruto , vel lonsas porci , 
juxta temporis cursum, vel carnes 
porci récentes cum sols : videlicet dare 
tenelur, a festo PuriGcationis Béate 
Marie usque ad feslum Sancti Johannis 
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Baptiste exclusive , edulos in veralo ; 
et a fesito Sancli Johaonis usque ad 
Nativitatem Béate Marie débet dare 
quatuor pécias de carnibtis porcînis îq 
sols interdnos, bonras et sufficieutes: 
et a Nalivitate Béate Marie usque ad 
Adventum Domini débet dare loosas 
porci in dicio veruto. Item débet dare 
in dictis fesiivitatibus caseum. Item in 
crastinum Pasche, et in crastinum festi^ 
vitalis Penlecostes, et in festo Omfniam 
Sanctorum, tenetur dare ooquinarius in 
cena carnes salsas et caseum. Item in 
dictis fesiivitatibus quatuor caparum 
antiquarum, que voniunt seu occurrunt 
in diebus quadragesimalibus, et aliis 
qdibus carhes non comeduntur, débet 
dare ooquinarius de tribus piscibus; 
et illud idem eisdem diebus quadrage- 
simalibus, vel quibus carnes non corne* 
dnntur, extra dicta festa, quando mise- 
rioordie fiunt seu occurrunt in eisdem. 
A festo autem Pasche usque ad feslam 
Sancti Luce, débet dare caseum coc- 
tmDy diebus quibus cames non come- 
duntur, loco pîscium salsalorum. 

y. Festivitates vero duamm capa- 
rum, de quibus mencio est superius 
babita, sunt bec, scilicet festa Sancto* 
mm Innocentium, feria tercia post 
Pascha, feria tercia post Pentecosten ; 
et in islis festivitatibus tenetur data 
coquinariùs carnes mutoninas cnm 
euruca, et carnes salsas, sicut in diebus 
lune pe circulum anni ; et idem de 
carnibus saisis in festivitatibus qua- 
tuor caparum , et de caseo ; item 
idem per omnia in festivitatibus Gon* 
versiouis Sancti Panli, Sancti Laurentii, 
Sancti Pirmini, Sancti Martini et Sancti 
Andrée. Et in hiis festivitatibus dua- 
rum caparum sunt misericordie ; et in 
ipsis prepositus , ut supra facta est 
mencio, providere tenetur. Si vero pré- 



misse festivitates venerint seu occurre- 
rint diebus quibus carnes non come- 
duntur, prepositus débet dare coquina- 
rio , singulis ipsarum festivitatum , 
quadraginta solides, pro piscibus; et 
coquinarius tenetur dare convenloi de 
tribus piscibus. Est autem sciendnm 
quod, si hujusmodi festivitates duarum 
caparntn venerint aea oceurrerint die- 
bus qnibus cames non comeduntur, 
débet dare coqtfinarivb de dùobus pÎ8«* 
cibus reœntibus, in aqoa boHitîs , ék 
eiram frixis, vtdelioet qaatuor fruatrt 
booa de piscrbus eootis in aqua , et de 
frixis tria frustra inter duos ; et etian 
caseum dare tenetur. 

VI'. item tenetur coquinarius provi- 
dere regularîter per totum annam, 
omnibus diebus dornivicis, marlîs et 
joVis, excepta Quaérage^ma , etexceptis 
diebus quibus prepositue teoelur Ibcere 
convivia generalîa, de cibarîis in pa^ 
rapside. Et reguiariter per totum annum 
débet dare earocam, exceptis diebus 
Hk quibus prepositus facit cdnvivîa : 
et prepositus semper tenetur dare ace- 
tnm pro faciendn emruca. De cibariis 
vero in parapside, nt dictum est, débet 
coquinarius providere. Sed a feslb 
Omnium Sanctonim usque ad feriam 
quartam in Gaprite jejunioram, débet 
cauies dare, srve grels ; et a festo Pasche 
usque ad festum Sanctorum Pétri €i 
Pàuli débet dare herbas; et a fesie 
Sanctorum Pétri et PauU usque ad finem 
mensis augusli débet dare cucurlritas 
seu cogorlas ; et a fine angusti usque 
ad festum Omnium Sanctoram debcft 
dare herbas tritas. Et in fesiivitatibus 
quatuor vel duarum caparum aatfqna- 
rum débet dare ris, vel cisaera, diebus 
quibus non comeduntur carnes. Et est 
sciendum qnod de predictîs omnibus 
tenetur dare co^narius parentibus, 
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Aient iNM caoooioo, ai aliîs bonis geati* 
In», jttxUi qaalitateiii «t cooditionsin 

|Mf80DariMD« 

WL Item, quàndo veoiuBl messa'- 
derii ppo pûssis celebcaiidis, dcbct dare 
«•Quînarius in oema inter duos «ojam 
oartonem mQtonîs, et de carmbus saisis 
aompeteBtar, ei de oaseo suffielenler, 
juzta oamerom messaderiorain , et se- 
eondum condiiieoem personarum et dis- 
eretioDem cellararii. Item in crasUoum 
in prandio débet dare dictos coquioa* 
rins ioter duos unom cartooem miito* 
nis, vel plus, juste oonditîonem peraa* 
«nrum, etdeeaniîbes salsisoompeîeoter, 
eCde caseo sulficîeotor, exjceptîs clieba$ 
imie et mercurit , quibus dîebusdîctiis 
coquîoarius providers (eoeior diotis 
messaderiis , sîciit iinî caDonico* Item, 
tempore quo comeduDtur pisces, débet 
dare coquînarius io oena Inter duos 
messaderios uoam ratk>nem sea portio- 
nem convenius de piscibus reeeniibus, 
et de piscibus saisis, et de caseo simi- 
Hter; item in crastinum, scilîoet in 
prandio, sex anguilles salsas inter 
duos, et de piscibus recentîbus tria 
frusta, et alia tria de piscibus frixis^ et 
de caseo suffielenler. Et, si pisces non 
reperiantur, tenetor dare diclis messa- 
deriis de caseo cum scutella , et inter 
duos decem ova, vel quiuque cuilibet. 

VIII. Item, in sabbato Ramispalma* 
rum et in Gêna Domini, tenetur dare 
coquinarius pauperibus, in mandalo 
generali, de sauzenga cum anguiliis 
recentibus vel de anguiliis saisis, sin 
atttem générale de aliis piscibus. Item, 
in aliis mandatîs que fiant cotidie per 
lolam anniim, teaeUir coquinarius pro- 
vîdere tribus pauperibus, et eis dare 
eiberia io omnibus et per orania, cuili- 
bet ipsorum pauperum sicut uni cano^ 
nico, excepto quod éis dare caseum 



Boo tenelur. fil ad bec qmnia et sî»- 
gnla que supra acripta 8uat,quod vKie^ 
Uœt coquine PîiM» ieneatnr de.cQmpeaa- 
tîeo pnMridere , videlicel de carnibui^, 
piscibus, ovis et caseo, etiam tenetor 
dâfitiis ooqninarîqs providere parenUfans 
al amieis oaQOAîcoriuu« et mesaaderiis, 
•t.pmsibM3 coMMiranlibuâ in iosula, de 
di«to companatico , e;L«eplis garciferis, 
qtfibps non teeeiur dare, oîsi qo^ndo 
aerviuei ipfirmis canooicis. Non taa^i^n 
inteUigootur exeepii garctferi euntes et 
redenntes, nec venieoUes cum funeribus 
p^r terram \el aquam, oujascumque 
oondilîopis existant, nec alii qui oqn- 
tintti uoa existant. Item tenetur dare 
^iolum QOfnpanatioum coquinarius pau* 
Pf^ribus cJericis, et etiam judeis et sar* 
raceois, propter bumanit^^em et sp^m 
conversjonis ad fidem, ad insuli^n ye- 
nieniibns, et ibidem comedere voien- 
tibus, ut est agiter fieri consuetum cui- 
libalf juxta sui cooditionem et statum, 
et etiam canonicis euntibus per aquam 
ad peregrioaliQnes vel romatgia, seu ad 
domos proprias vel paiernas , aut ad 
partes aJias, propter sua negpcia , seu 
ad ordioationes aut assignationes eccte- 
siarum, vel ad mare, seu alibi, cauaa 
9paciandi ; item parentibus et amicis 
canonicorum, et aliis bonis persoois, 
iiobiiibus et innpbilibus , undecumque 
veniant et vadant per aquam ; et eliam 
messaderiis, vel cum funere venienti- 
bus : exceptiâ tamen iliis diebus quibus 
preposilus facere generalia convivia est 
aslrictus. Et ista eliam inlelliguntur 
prout in speciaii statuto preposili de 
pane et vino extititordiuatum, ut vide- 
licet coquinarius illis de dicto compaT 
natico teneatm* providere, quibus diclus 
prepositusdepane et de vino providere 
tenetur. 
IX. Item, quando veniuot taies per* 
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iK>De nobiles , ut sunt prelatî , nobiles 
clerici, milites, vel alii laici talis status, 
quibns non sufficiat dare epulas con- 
veutus, débet eis dictus coquinarlus 
sufficieuter et habundanter ac graciose, 
[tam] de aliîs cibariis, quam de cornu- 
nibus providere, ut de gallinis et veru- 
tis,et similibus; et diebusqaibus carnes 
non comedunlur , de bonis piscibns 
ultra ordinarium. Et bec videlîcet, que 
talibus ultra ordinarium danlur, tam 
prepositus quam coquioarius solvere 
comuniler sunt aslricti; que cibaria 
extraordinarîa cellararius procurare 
tenelur et solvere, nomine dictorum 
prepositi et coquinarii, recuperalurus 
postea, quod est sibi facile, ab eodem, 
quia dîclus cellararius hospites admit- 
tere et recolligere tenelur. 

X. Item, quando aliquis canonicus 
Yult facere preparari caules, grels, vel 
spinargia, vel pisces, vel quîdquid sît 
aliud, pro quibus paraodis sît oleum 
necessarium, coquinarlus tenelur cui- 
libet satis de dicto oleo dare, in qua- 
cumque parle insuie predicla preparen- 
tur, nisi preparenlur in infirmaria 
propter infirmos, quia lune infirmarius 
dediclo oleo providere tenelur. 

XI. Item tenelur ponere coquinarlus, 
suis expensis, in piperato, qu«indo con- 
ventus comedit pisces , scilicet duas 
porciones piscium recentium , et in 
ipso piperato debent teri seu moli. 

XIL Item coquinarlus non potest 
mutare aliqua generalîa fercula, nisi de 
voluntate et assensu prioris claustralis 
et capituli cotidiani, vel majoris partis; 
et lune tenelur dare salsaro, secundum 
quod carnes vel pisces que dabit requi* 
runt. Et quando dat carnes bovinas, 
débet ponere in piperato duas porcio- 
nes, bonas et sufficienles, ipsius bovis, 
que lerantur in ipso piperato. 



XIII. Item> in vîgîlia Natîvitatis Do« 
mini, tenelur coquinarius, suis expen* 
sis, projicere in capitulo et in clauatro 
berbam, scilicet nertam et romarinom ; 
et in Sabbato sanclo laurum per parie- 
tes, et trilum seu capolatum per capi* 
tulum et perclaustrum. 

XIIII. Item, in prima die duminica 
Advenlus Domini, et in die Carniprivii, 
tenelur dare coquinarius in prandio 
verulum de carnibus edulinis; et in die 
Sancte Lucie, et in die veneris post 
Pascha tenelur dare omnibus venienti- 
bus, et messaderiis, vel gentibus venien- 
tibus cum funere, et aliisquibuscumque, 
pisces, exceptis eanonicis et illis qui 
veniunt pro misericordia, et exceptis 
illis qui accipiunt portionem canonioo- 
rumet mandalum cotidianum, et ex- 
ceptis conversis. 

XV. Item tenelur coquinarius facere 
et refficere ac reparare payrols et pay- 
rolas, escumadoyras, sartagines, parvas 
et magnas , et astes parvos et magnos, 
asterios ferreos, cassas parvas et ma- 
gnas, et labularium,el grasilhas parvas 
et magnas, et omnia alia ulensilia 
coquine, exceptis hiis ad que prepositus 
est astriclus. 

XVI. Item lenetur coquinarius facere 
et refficere cameram in qua jacet. 

XVII. Item débet coquinarius reficere 
dispensatorium inferius et super ius, et 
de novo facere, si est opus. Prepositus 
vero lenetur facere et refficere grada- 
rium coquine. 

XVIII. Item tenelur coquinarius 
facere morlaria, Irissones et molen- 
dina, pro euruca paranda. 

XIX. Item» quando canonici vadunt 
ad ordines, ad diversas partes , in epi- 
scopatu vel extra, débet eis providere 
coquinarius, ut superius scriptum est 
in titulo De prepost/o spécial i. 
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XX. Ilem (eoetur coqninarius dare 
priori de Nieuls, omnibas diebus domi- 
nicis, marlis et jovis, unam peciam 
duplicem de caraibas mutonÎDis, si 
tamen iUis diebus carnes comedantur. 
Item, si die lune vel mercnrii occurrerit 
festum quatuor vel duarum caparum 
antiquarum, tenetur dare coquinarius 
dicto priori de Nieuts de routone unam 
peciam duplicem, vel totidem de bove, 
vel totidem de carnibus porcinis, prout 
conventus comedet dictas carnes, et de 
verulo etiam unam peciam duplicem, 
et de carnibus saisis unam peciam du- 
plicem, et de omnibus aliis de quibus 
conventoi providere tenetur. 

XXI. Item tenetur coquinarius, in 
vigilia Ascensionis Domini , dare con- 
ventui , si possit reperiri in Montepes- 
sulano, de pisce dicto eslurjon, simul 
cum alio général! piscium. Et, si illa 
die reperiri non possit, ipsum tenetur 
dare altéra die eodem modo ; in cujus 
piscis precio tenetur ponere et expen- 
dere diclus coquinarius viginti solides , 
quos prier Sancti Nazarii , dyocesis 
Hagdlone, etcanonicus Sancti Ruffi, pro 
ilia causa, ipsi coquinario, annis sin- 
gnlis, facere solvere est astrictus: et 
ultra dictes viginti solides expendere in 
emendo dicto pisce minime sit astric- 
tus. 

XXII. Item tenetur coquinarius, in 
die Carniprivîi, sufficienter de caseo 
providere. 

XXIII. Item tenetur coquinarîus.pro- 
videre familie prepositi, vestiarii, in6r- 
marii, et subscobolario , ut sequitur : 
primo débet dare, scilicet diebus domi- 
nicis, roartis et jovis , inter duos por- 
ciones duorum hospitum. 

XXIIII. Item illis qui morantur in 
roolendinis de insula Magalone débet 
quotidie dare, quando in ipsis roolen- 



dinis' demolitur bladum, portiones duo- 
rum hospitum inter duos. 

XXY. Item tenetur providere dicte 
familie, in festo quatuor et duarum 
caparum antiquarum , de duabus car- 
nibus; et in vigiliis jejunabilibus dic- 
tarum festivitatum quatuor et duarum 
caparum, tenetur eis dare portiones 
piscium, et etiam in aliis diebus jeju- 
nabilibus , excep lis diebus lune , mer- 
curii, veneris et sabbati Quadragesime 
et Adventus Domini, et exceptis vigiliis 
Béate Marie, prêter vîgiliam festi Béate 
Marie de auguste. 

XXVI. Item, si predicte festivitates 
quatuor vel duarum caparum antiqua- 
rum occurrant diebus quibus carnes 
non comeduntur, tenetur dare dicte 
familie de duobus piscibus, scilicet 
recentibus et saisis. 

XXVII. Item tenetur dare familie 
furni, qui sunt quatuor, in Quadrage- 
sime, singulis diebus dominicis, inter 
duos unum allée. Item tenetur dare 
dicte familie de furno cotidie, tam in 
diebus quibus carnes comeduntur, 
quam aliis, porciones sicut uni cano- 
nico. 

XXVIII. Item tenetur dare portioneS; 
sicut uni canonico, salerio, dispensa- 
tori , bajulo cellarii , coquo , scobola- 
riomajori, barbitonsori, quando radit 
vel flebotomisat conventum, magistro 
majori operis prepositi , qui comedunt 
in mensa salerii supradicti. 

XXIX. Item tenetur dare portiones 
duorum hospitum piscatoribus mane- 
gueriarum Magalone, ut aliis vercayra- 
libus prepositi, quando idem prepositus 
eos tenet ad manum suam. 

XXX. Item tenetur dare, singulis 
diebus dominicis Quadragesime, familie 
helemosinarii, procena, unum allée. 

XXXI. Item tenetur coquinarius pro- 
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tîdere medico conventus et ejus socio, 
ut aliis bonis hospitibus. 

XXXII. Item tenetar coquifnrrius 
omnibus religiosis, nostram frateruita- 
tém non habeotibus, sicut cdDonicis 
Kagaloue providere. 

XXXIII. Item teuetur coquioarius 
agnalis et cogoatis et amicis canonico- 
rum et conversorum fratrum, et aliis 
bonis gentibns, in cena, quando de mane 
non comedunt , sicut conventui , et 
meKus , si hoc exigat conditio persona- 
rum, juita discretionem cellararii, sub 
correctione prioris claustralis, si opus 
fuerit, providere. 

XXXIIII. Item lenetur coquinarius 
facerepitantiam, ultra générale, singulis 
annis , in festo Sancli Mathie apostoli , 
pro anima quondam domini Johannis 
de MontelaurOy prioris Sancti Firmini 
de HurliSy usque ad valorem ixx soli- 
dorum, sicut in uno festo quatuor capa- 
rum antiquarum, canonicis et eorum 
parenlibus, et conversis et pauperibus 
de mandate. Et illa die conventus pro ** 
anima dicti domini Johannis celebrare 
tenetur, prout in minimis est fieri con- 
suetum. 

XXXV. Ilem, in diebus venerinis 
Quadragesime, in porris et melle et 
aliis providere coquinarius est astrîctus. 

De pentionibus coquinarii statutum. 

Item statuébdo deciaramus peutiones 
que dantur et fiuntcoquinarîo per dios 
administra tores, priores et bénéficia tos 
canonicos ecciesie Magalone, nomine 
bénéficier um suorum et ecclesiarum 
suarum, singulis annis. 

I. Primo, in synodo Sancli Luce, 
prier de Montarbedone tenetur dare 
et solvere coquinario, seu officie vel 
administrationi coquine, viginti quiu- 
que iibras luronensium parvorum. 



II. ItetD prier ecciesie de Frontiâlano, 
X libres. 

Ifl. Item prier ecciesie de Tatulis, 
centum solides. 

IIII. Ilem prier ecciesie de Otorio, 
centum solides. 

V. Item prier ecciesie SaHicCI Johan- 
nis de Bodia, quinquaginta solides. 

VI. item prior ecciesie de Veyfuna, 
quinquaginta solides. 

VII. Item, in vigilia Omnium Sanc- 
torum, tenetur ei dare et solvere pre- 
positus sexdecim Iibras. 

VIH. Item, in vfgilia Nativitatis 
Domini, tenetur sibi solvere 61 dare 
prier Gaslri novi xx libres. 

IX. Item, in die Sancti Johannis 
Evangeliste, tenetur sibi dare et sol- 
vere prior ecciesie de Lnnello novo 
xvi Iibras. 

X. Item, in die Epiphanie Domini, 
tenetur ei dare et solvere prior ecciesie 
Sancti Dionisii de Honlepessulano xvi 
Iibras. 

XI. Item, in die Carniprivii, tenetur 
sibi dare et solvere prior ecciesie de 
Montearbedone triginta Iibras. 

XII. Item, in vigilia Pascbe Domini, 
tenetur sibi dare et solvere prier 
ecciesie Sancti Dionisii de Geoesteto 
XX libres. 

XIII. Item, in synodo Pasche, tenetur 
ei dare et solvere prier de Montearbe- 
done xxv libres. 

Xllll. Item, in eadem synodo, tene- 
tur sibi dare prior ecciesie de Frooti- 
niano decem Iibras. 

XV. Item, in eadem synodoi tenetur 
ei dare et solvere prior ecciesie de 
Tabulis centum solides, et prior eccie- 
sie de Ozorio alios centum solides. 

XVI. Item, in eadem synodoi tenetur 
ei dare et solvere prior ecciesie de 
Veyruna quinquaginta solides, et prier 
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eccle3i6 Saocti Johaooîs de Bodia alios 
qaÎDquaginta solidos. 

XVII. Item, ÎD festo Sanctî Augustini, 
tenetar dare et solvere dicto coquinario 
prior ecclesie de SenlrayraDicis duo- 
decira libras. 

XVIII. Item tenetur prepositus dare, 
tradere et solvere^ nomine sue preposi- 
ture, siDguHs annis, dicto coquiDario 
mille mutoDes booos et sufficientes, 
videlicet pro quolibet mutone quatuor 
carteria de carnibus mutoninis cum 
cpllis. Item tenetur prepositus dare, 
solvere et tradere dicto coquinario, 
singulis aonis, quinquaginta millia 
anguillarum parvarum, maresaruna, 
et quadragiota alias auguillas grossas, 

XIX. Item tenetur prepositus dare 
panem et vinum ortolanis coquinarii, 
sciiicet tribus persoois in estate, et 
duobus in yeme ; sciiicet a Pascba usque 
ad feslum Sancti Michaelis vinum me- 
rum, et a festo Sancti Micbaelis usque 
ad festum Pasche vinum limpbatum. 

XX. Item tenetur dare, solvere et 
tradere, singulis annis, dicto coquinario 
prior ecclesie Sancte Eulalie triginta 
seK, sextaria olei. 

XXI. Item tenetur dare, solvere et 
tradere dicto coquinario, singulis annis, 
die jovis post festum Pentecostes, prior 
ecclesie Sancti Egidii de Fisco quatuor 
libras turonenses. 

XXII. Item, . cum dubitaretur inter 
priorem ecclesie Sancti Johannis de 
Bodja et coquinarium an dictus prior 
sibi teneretur dare, singulis annis, et 
portare ad hospicium ipsius coquinarii 
très eyminas boni et pulcri olei , décla- 
ration! nostre duximus reservandum. 

De misericordiis coquinarii. 

I. Item prior ecclesie de Tabulis tene- 
tur facere unam misericordiam, singulis 



annis, pro anima quondam dominî 
Hugonis de Miramars, pro qua tenetur 
dare coquinario, pro conventu, sex 
mutones , et très coxas porci salsas, et 
septem solidos pro veruto seu astes. 

II. Item facit et facere tenetur unam 
misericordiam prior ecclesie de Vey- 
rana, pro anima quondam Raimundi 
de Sancto Firmino,in craslinum Sancti 
Firmini, pro qua tenetur dare coquina- 
rio sexaginta solidos. 

III. Item prior ecclesie Sancti Fir- 
mini tenetur facere annuatim unam 
misericordiam, in craslinum festi Pas- 
che, pro anima quondam Johannis de 
Opère, pro qua tenetur dare coquinario 
septuaginta solidos. 

IIll. Item vestiarius tenetur facere 
annuatim unam misericordiam, in festo 
Sanctorum Gervasii et Prolhasii, pro 
anima quondam domini Raimundi Al- 
berti et suorum parentum, pro qua 
tenetur dare coquinario octo mutones, 
et très coxas porci salsas, et septem 
edulos ; et preposito duo quintalia cum 
dimidio farine albe, et quatuor sextaria 
vini. 

V. Item prior ecclesie de Montearbe- 
done tenetur facere unam misericor- 
diam in festo Sancti Johannis Baptiste , 
pro anima quondam Raimundi de 
Gabriaco, pro qua tenetur dare coqui- 
nario sexaginta solidos. 

VI. Item prior ecclesie de Latis tene- 
tur facere unam misericordiam annua- 
tim in festo Sancti démentis , pro qua 
tenetur dare coquinario quinquaginta 
solides. 

VII. Item prior ecclesie Sancte 
Eulalie tenetur facere unam misericor- 
diam annuatim in comedio Gircumci- 
sionis Domini, et in comedio Septuage- 
sime, pro quarumquaiibet tenetur dare 
coquinario triginta sex solidos. 
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VIII. Item operarius lenelur facere 
misericordiam io festo Sancti Hichaelis, 
pro anima quoDdam domini Fredolî de 
Sanclo Bonelo, Àniciensis episcopi , 
pro qua tenelur dare coquinario sexa- 
gÎDla solidos. 

DE VESTIÀRIO. 

Ilem slaluimus, declaramus et ordi- 
namos, quod veslîarius, qui dudc est 
et qoi pro tempore fuerit, Domine 
officii sui vesliarie, tenetur et teneatur 
infrascripta onera sapportare , et in 
omnibus et singulis infrascrîptîs li- 
bère, et sine contradictione qoalibety 
perpeluîs temporibus providere. 

I. Primo tenetar vestiarius dare, 
singulis annis, unicuique clauslrali ca- 
Donico quatuor libras de moneta, que 
cursum comunem habebit, pro ves- 
tiario ipsorum canonicorum, terminis 
infrascriptis, scilicet in synodo pas- 
chali quadraginla solidos, et alios qua- 
draginta solidos in synodo Sancti Luce, 
de et prout moneta cursum comunem 
habebit temporibus ipsarum solulio- 
Dum, vel raubas in équivalent!. 

IL Idem tenetur vestiarius dare , 
singulis annis, fratribus conversis, qui 
appellanlur de Soquania, et qui moran- 
tur infra insulam Magalone, cuilibet, 
pro suo vestiario, quinquaginta solidos 
de moneta currenti temporibus solu- 
tionum faci end arum eisdem per termi- 
nes infrascriptos , scilicet in synodo 
pascali xxv solidos, et in synodo 
Sancti Luce alios xxv solidos, vel équi- 
valons in raubîs, eis per dictura vestia- 
rium faciendis. Prepositus vero tenelur 
ipsis fratribus dare et solvere habitus, 
qui soquanie dicuntur. 

m. Item tenelur vestiarius dare et 
solvere aliis fratribus conversis de 



soquania , morantibus extra insulam 
Magalone, unicuique pro suo vestia- 
rio, singulis annis, per similes solu- 
tlones, de moneta currenti temporibus 
solutionum eis façiendarum, triginta 
solidos, vel equivalens in raubis. Pre- 
positus vero tenetur eis solvere, ut 
dictum est de conversis aliis , soqua- 
nias. 

IllI. Item tenetur vestiarius illis 
canonicis, qui accipiunt raubas, in festo 
Omnium Sanctorum dare unam tuni- 
cam, bonam et sufficienlem; et ipsi 
canonici tenentur restituere veterem 
vestiario supradicto. 

V. Item tenetur vestiarius dare tra- 
bucos et caussones laneos, et in vigilia 
Pasche caussones linteos ; item in festo 
Pentecosles trabucos lineos ; item capas 
panni de Sancto Pontio, in quantum 
erit eisnecessarium. Item tenetur cano- 
nicis facere, suis expensis, superpelli- 
cia , camisias , femoralia , tocicns quo- 
ciens eis fuerit neoessarium; tenereque 
débet ipsos munitos de tribus integris, 
cum et in quibus possint mutare. 

YL Item tenetur providere vestiarius 
dictis canonicis de sotularibus, tociens 
quociens fuerit eis necesse. 

YIl. Item tenetur dare vestiarius, 
semel tantum quolibet anno, cuilibet 
canonico zonam, cuUellum, pectinem 
cum pectinario, lumbar seu braguier et 
lassadoyras. 

YIII. Item tenelur dare vestiarius 
filum linctum cuilibet canonico, quo- 
ciens fuerit necessarium. 

IX. Item tenetur vestiarius habere 
et tenere infra insulam unum sartorem 
cum suo garcione, et unum sabaterium 
cum suo garcione, bonos et sufficientes ; 
et tenetur ministrare, seu mînistrari 
facere omnia et singula spectancia ad 
officia eorumdem. Et débet diclus sar- 
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tor fac6re raubas oovas, sine alîqua 
mercede, omnibus canonicis qui volunl 
recipere vesliarium suum in panno, 
dum lamen pannum sibi aportent. 
Tenelur eliam idem sartor, sine aliqua 
mercede ipsorum canonicorum, ressar- 
cire et aptare raubas eorum, et aliis 
qui non recipiunl raubam. 

X. Item dictus sabalerius tenetur 
cuilibet canonico facere sotulares, sine 
alIqua mercede : sed canonici debcnt 
ei facere corium apporlari. Tenelur 
eliam idem sabalerius ressarcire, suere 
et aptare dictes sotulares et solare, 
illis qui raubam recipiunt pro vesliario 
suo. 

XI. Item tenelur vesliarius , suis 
expensisy habere et lenere bassinos et 
conquasy ad abluendum pedes et capita 
canonicorum. Et etiam tenetur babere 
très pelves seu basais , et duas couchas 
ereas in clauslro , quando canonici 
faciunt ibi mandatum. 

XII. Item tenetur habere et tenere 
unum payrol, ad tenendum lichinum 
pro capitibus abluendis : et familia 
dicti vestiarii tenetur abluere capita 
canonicis, et preparare aquam ad 
lavandum pedes canonicorum^ tempo- 
ribus consuetis. Sed pedes lavare ipsis 
canonicis non tenentur ; sed cellararius, 
pro preposito, tenetur miltere famulos, 
qui abluant dictos pedes. 

XIII. Item débet vestiarius habere et 
tenere unum magnum payrol, ad cale* 
faciendum aquam vel lichinum, cura 
lignis tamen prepositi , pro faciendis 
pannipurgiis seu bugadis, pro raubis 
canonicorum. 

XIIIl. Item tenelur vestiarius mitlere 
suum locumtenentem , de xv in xy die- 
bas, in dormitorio, cum familia lavan- 
darie, et ibidem recipere raubas lineas 
canonicorum, pro lavande. Et ipse 



locumlenens débet scribere et designare 
signa et nomina cujusllbet canonici in 
scriptura, ad raubas hujusmodi, cujus 
fuerit, disceruendas. Et die sabbati 
sequenti débet totam raubam restituere, 
ablutam, sicam et sulam, et bene res* 
sarcitam, in diclo dormilorio, super 
lectum cujusiibet canonici. Et , si fuerit 
aliqua pecia debilis, que fuerit reti- 
nenda, eam retinere débet, et restituere 
novam, illis videlicet canonicis, qui 
raubam recipiunt de predictis. Et pre- 
dicta debent intelligi de illis canonicis 
qui jacent in dormilorio. De illis autem 
qui jacent inferius , sicut in infirmaria, 
cameris cellararii, subsacriste, coquine- 
riiy conversionis, lavandarie et helemo- 
sinarie, tenetur in eisdem locis per 
eumdem modum recipere et resliluere, 
sicut illis qui in dormilorio jacent. 

XV. Item tenelur facere portari fami- 
lle lavandarie algas ad latrinas canoni- 
corum. 

XVI. Hem tenetur vestiarius repa- 
rare tolum hosplcium lavandarie et de 
novo facere, et etiam porlas, pilas ma- 
gnas et parvas, et labularium pro sar- 
tore; item canalem plumbeam, per 
quam decurril aqua de puleo ad ma- 
gnum payrol ; et breviler tenelur facere 
vestiarius omnia alia et singula, que 
sunt necessaria pro sua administra- 
lione. Et quando predicta reparaotur, 
vel de novo conslruuntur, et dictas 
vestiarius tenet ibi magislros seu ma- 
nobras, preposîlos tenelur eis dare 
panem et vinum, et coquinarius scu- 
tellam et companalicum, sicut hospili- 
bus tenerenlur. 

XVII. Item débet familia lavandarie 
dicti vestiarii, in diebus dominicis et 
feslivis, in quibus fiunt processiones, 
anlequam fiât processio, ascendere et 
venire in claustrum, et aptare, seu 
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removere tabularia et stepas, et alia 
impedîmeDla, que possent împedire 
processionem. Et débet stare, quandiu 
fit processioy ante jaouani dormitorîi 
super gradarium, et custodire ne ali- 
quîs doruiilorium intret , et post pro» 
cessionem tabularia et slepas reducere 
ad slatum pristÎDum. 

XYIII. item, singalis diebus domini- 
ci8| débet vestiarius manutergia seu 
pannos albos, per diclam suam fami- 
liam abluendos, pro manibos tergendis 
canoDÎcorum» juxla lavaloria ponere in 
locis coDSuetis. Prepositus vero (enelur 
io dictis manutergiis providere, scilicet 
tribus pro canonicis , et aliis tribus pro 
scolaribus. Tenetur etiam familia dicli 
preposili îtnplere lavatorium aqua pul- 
cra, qaocieus opus erit. 

XIX. Item tenetur vestiarius tenere 
et habere unum bonum hominem pro 
obiterio, qui portet obitus canonicorum 
omnium per totum episcopatum, et per 
diversas congregationes nostras, et per 
loca etiam consueta. Et débet dare 
dicto obiterio meliorem raubam quam 
haberet defunctus, vel xxv solldos 
monete eurribilis, pro quolibet cano- 
nico semei. El talis obiterius, inconti- 
nenti audita morte canonici, débet ire 
et portare nomen per omnes ecclesias 
totius episcopatus. El priores omnes 
tenentur sibi dare ad comedendum et 
bibendum, quacumque hora venerit, 
et, si nocte veneril, ad jacendum. Et, 
audita morte canonici, priores tam reli- 
giosi quam seçuiares, vel sacerdotes in 
absencia prions, debent facere pulsari 
unum magnum clacicum, et facere dici 
agendam, et capellanos suos omnes 
facere celebrari cuilibet, pro anima 
defuncli canonici, unam missam. Et 
sacerdos parrochîalis tenetur , in festo 
prozime subsequenli, dicere populo 



quod rogentDeum pro anima dicli cano- 
nici jam defuncti. Et , si dictus obitus 
occurreret in aliquo festo sollempoi, 
difieralur missarum pro defuncto cele- 
bratio, usque ad primam diem, qua 
fieri polerit bono modo. 

XX. Item tenetur vestiarius cuilibet 
canonico Magalone defuncto habere 
camisiam , femoralia , braguerium, las- 
sadoyras, trabucos lineos, superpel- 
licium , peclinem cum pectinario , cul- 
tellum , acum cum fiio. Prepositus vero 
tenetur habere sudarium. 

XXI. Item familia lavandarie dicti 
vestiarii non tenetur de messibus ire ad 
a rea m Magalone, seu alia négocia fa- 
cere, exceptis negociis vesliarie. Tene- 
tur tamen aurire aquam de puteo la- 
vandarie , vel de alio , si fuerit necesse, 
et portare in pila lavandarie , et ibi 
habundanter ponere , ubi animalia in 
dicta area calcancia adaquari valeant , 
tociens quociens eis fuerit opportunum. 

XXII. Item tenetur vestiarius facere 
unam misericordiam, singulis annis, ia 
festo Sancti Gervasii : et débet dare 
ocle mutones , 1res coxas porci salsas , 
septem edulos, et duo quintalîa cum 
dimidio farine, et quatuor sexlaria 
vini; pro qua misericordia facienda 
sunt reddilus putei , posili in Monte- 
pessulano juxta hospicium vesliarie, 
specialiler obligati. 

XXIII. Item tenetur vestiarius sol- 
vere et facere solas , et dare semel in 
anno , illis canonicis qui pecuniam acci- 
piunl,si petierint,dum tamen inclau»- 
tro fuerint résidentes , et etiam caus- 
sones, sicut illis qui recipiunt raubam* 

XXIIII. Item tenetur locumteoens 
vestiarii , seu ejus familia pro ipso , ta- 
pota in capitulo ponere, extendere et 
plicare. 

XXV. Item tenetur bmilia lavaadi^ 
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rie dicti ^estîarii , de aotiqua coDSoetu- 
'dine, comedere in domo lavandarie, 
« festo Beati Luce usque ad festum Pas- 
6he, dum tamen înf^a dictam temptis 
sît factura pfo raobis caoonicorum , et 
eliam per lottim aDOum , si pro raubis 
hajusmodi sil factura. 

M que Umanlur alii eanonici 
vesitario. 

Item statuendo declaramas ad que 
aKi administratores , priores et benefi- 
eiati, Domine suorum beneBciorum, 
dicto vestiarîo et ejus officie iû perpe- 
tuum teneantur. 

I. Primo tenetur prior Sancti Firmini 
dare et solvere, singuh's annis, inter 
duas solutiones, dfcto vestiarîo quatuor 
libres turonenses , videlicet in qualibet 
synodo qnadraginla solides. 

II. Item , eodem modo , prier Sancti 
Dionisii de Montepessulano , quatuor 
fibras. 

m. Item , eodem modo , prior eccle- 
sîe de Tabulis , quatuor libras. 

I1H. Item , eodem modo, prier eccle- 
srie Sancte Enlalie , qudtuor libras. 

y. Item, eodem modo, prior eocle- 
sie de Frontiniano , quatuor libras. 

YI. Item , eodem modo , prior eccle- 
sîe de Lunello novo , quatuor libras. 

Vît. Item, eodem modo, prior eccle- 
sie de Yeyruna , quatuor libras. 

Vni. Item sacrista , quadraginta se- 
lidos. 

IX. Item prior de Aqnis, quadra- 
ginta solidos. 

X. Item prior ecclesie Sancti Dioni- 
sîi deGenesteto, quadraginta solides. 

XI. Item prior ecclesie de Balhani- 
cis f quadraginta solidos. 

XII . Item prior ecclesie Sancti Vin* 
cenciani , quadraginta solidos. 

XIII. Item priores de Castro novo et 






de Soregio , quiifbet quadraginta soli'- 
dos. Sed de istis daobus est dubium. 

XIIII. Item prior Sancti Jobannis de 
Bodia , quadraginta solidos. 

XV. Item prior ecclesie de Cen- 
rayranicîs , quadraginta solidos. 

XVI. Item prepositus débet habere 
et tenere continue in caméra vestiarii 
lavandarie duos lectos, pannis munitos, 
bonos et sufficientes , unum pro vestia- 
rio , et aliam pro suo socio. 

XVII. Item débet prepositus habere 
et tenere in dicto hospicio lavandarie 
lectos, pro familia sua , quando venit 
Magalonam. 

XVIII. Item tenetur prepositus pro- 
videre dicto vestiario , quandocumque 
venit apud Magalonam , et comedit in 
hospicio lavandarie , de utensilibus , 
eieeplis mensis, tanlonis et scannis sea 
banez. 

XIX. Item débet tenere prepositus 
continue duos lectos, pannis compe- 
tenter munitos , in caméra sartoris et 
sabbateril , pro îpsis et suis gardferis. 

XX. Item tenetur prepositus familie 
lavandarie dicti vestiarii providere de 
pane et vino , sicut familie ipsius pre- 
positi. Quando tamen dicta familia la- 
vandarie facit pannîpurgium canonico- 
rum , débet prepositus ei dare de pane 
et vino conventus, scilicèt très panes 
magnos albos et tria lieuralia vini. 
Et etiam , si ista dicte familie non suf- 
ficerent, débet ei provîderi de aula 
sufficienti. 

XXI. Item coquînarius débet dare 
dicte familie lavandarie unam porcio^ 
nem eanonici , ultra illam quam de- 
bent habere ex débite. 

XXII. Item slatuimuset ordinamus, 
quod quilibet novus canonicus in suo 
ingressu secum et suis expensis habeat 
et apportet tria superpellida y très 
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camîsîas , tria femoralia , quatuor paria 
sotularium, duo paria de trabucs, 
unamcapam, duas tunicas, uoum su- 
pertuDicale cum pellibus , et zonaoi , 
cuUelluiD, peclioem cutn peclinario, 
acam cum filo, lumbar seu bragueriumi 
et lassadoyras. 

DE INFIRMARIO. 

Item slaluimus, declaramus et or- 
dinamus, quod inOrmarius Magaione, 
qui nuDC est et qui pro lempore fuerit, 
nomÎDe officii sui inOrmarie , teuelur 
et teneatur infrascripta ouera suppor- 
tare, et in omnibus et singulis infra- 
scriptis libère, et siue oontradiclione 
quaiibel , perpeluis temporibus provi- 
dere. 

I. Primo lenelur infirmarius provi- 
derecanonicis claustralibus, etiam no- 
vicis iofirmis, comorantibus infra insu- 
lam Magalone , in medicinalibus et 
medico jurato eapitulo Magalone, et 
generaliler in omnibus universis et 
singulis, ipsis înGrmis quomodolibet 
necessariis, de consilio medici supra- 
dicti, prosanitate habenda. Et, si panis 
vel vinum conventus non esset suffi - 
cienspro infirme, (eneturdictus infir- 
marius ipsi infirmo infra insulam emere 
de alio pane seu vino. Ipse tamen 
infirmarius recipit et recipere débet 
panem et vinum conventus , pro et 
nomine ipsius infirmi. Et , si medicus 
conventus non esset infirmo sufficiens , 
diclus infirmarius lenetur procurare 
et habere sufficientem et meliorem. 

n. Ilem lenetur infirmarius, suis 
sumplibns, prediclis infirmisprovidere 
de elecluariis, cirupis, medicinis , cris- 
teriis, gallinis, pullis, zucara, rozas- 
seo , et quolibet alio , et oleo rozasseo , 
violalo, et quolibet alio. 



III. Item de emplaostris , aquîs ro- 
zasseis, agresto,vino roalepunioorum 
seu milgranatarum , vino moramm, 
cirupis de Alexandrie , et breviter om- 
nia alia et singula , que cogitarl vel 
explicari possunt , facto vel verl>o ,pro 
sainte infirmi. 

nil. Item débet infirmarius habere et 
tenere unam lampadem ardenlem in 
caméra infirmorum, tociens quodens 
fuerit opportunum. 

V. Item, si canonicus claustralis, 
continuam residenciam facieus infra 
insulam Magalone , de licencia sui su- 
perioris, scilicet episcopi vel prepositi, 
aut prioris claustralis, seu ejus locum- 
tenentis, extra insulam fuerit , et infra 
mensem , a tempore licencie sibi date 
eomputandum, arripuerit eum infir- 
mités, si tamen fuerit infra provinciam 
Narbonensem, teneatur sibi infirmarius 
providere de medicinalibus , medico et 
surgico tantum. Si aulem post men- 
sem predictum invaserit eum infirmi- 
tas, non teneatur eidem dictus infirma- 
rius de aliquo providere , nisi ad dictam 
insulam, vel Magalone diooesim, red- 
dierit. Et tune cum reddierit, teneatur 
sibi, sicut aliis, providere. Si vero 
dubium fuerit, an infra prediclum men- 
sem, vel post, invasus ab infirmitate 
fuerit , et boc sit questio inler infirma* 
riumet predictum înfirmum canonicum, 
habeat boc probare dictus canonicus 
infirmus per juramentum suum, corpo- 
raliter prestilum in manîbus prioris 
claustralis , vel ejus locumtenentis; qui 
si jurare recusaverit , non teneatur dic- 
tus infirmarius eidem de aliquo provi- 
dere. Infra tamen Magalone episcopa- 
tuni teneatur dictus infirmarius dictis 
canonicis de medico , surgico et medici- 
nalibus, et non de aliquibus aliis, pro- 
videre. Novicis vero canonicis non 
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tenea^ur 4e aliqoo , niai iofra iDsulam 
fueript , providare. 

VI. llem, si prior clausiralis nullum 
beneficium habuerit , val eliam habue- 
rit inrrascripta , sci|icet Beale Gaterine 
de MarcUia , vel de Adavo , vel de No- 
visgentibus , vel de Gornerio , vel de 
Nieuta , vel de Lalis , vel sacrista Saocti 
Firmiai , vel sacrista de Tabulîs, et in- 
firmetur, iofirmarius sibi et suis infir - 
ipilatibus iofra insulam^ ut alteri 
claustrali canoDÎco, providere tenelur. 
Si vero aliud beneficium habuerit , vel 
ei^tra iusulam fuerit , minime sibi pro* 
videre lenetur. 

VII. Item, si canonicus residenliam 
iiOD faciens iofra diclam iosuIamMaga- 
looe, qui tameo non sit alicui priori 
vel beneficiato in aocium assigoatus , 
infirmas fuerit ubicumque , iofra ta- 
mao dyocesim Magalone , teoetur dio- 
tus iofirmarius eidem providere de 
medico , sorgico , et medicinalibus tan- 
tum. 

VIII. Uem.statuimuset ordinamus , 
quod, si canonici assigoati in socios 
prioribus vel beoeficiatls infirmi fue- 
rint , ipsi priores et beneficiati , quibus 
assigoati fuepînt , leneantur providere 
eisdem de omnibus et singulis , sicut 
tenetur providere dictus inBrmarius 
claustrali canonico infra insulam como- 
ranti. 

IX. Item, si oontingat aliquem cano- 
nicum claustralem , restdenciam sive 
non residenciam facienlem infra insu-* 
km, non tamen assignatum , inBrmari 
infra villam Montispessu]ani,etsitadeo 
pauper et indigens, quod sibi ipsi pro- 
videre non possit, neccomode portari 
valeat ad dictam insulam Magalone, 
prepositus , coquinarius et infirmarius 
tali infirmo , et serviloriet servitoribus 
suis , providere iaoeantur , ac si esset 



infra dictam insulam Magalone , tamdiu 
donec ad dictam insulam comode por<- 
tari valeat, vel venire, canonicus me* 
moralus. 

X. Item , quaodo canonicus facitfle^ 
botomiam, infirmarius débet sibi dare 
tribus diebus , et qualibetipsarum die- 
rum, unam gallinam ; et , si fuerint duo 
canonici, etiam lantum unam gallinam ; 
et, si fueriottresy duas gallinas; et sic 
juKta canonicorum flebotomiam facien- 
tium numerum ascendendo : et taies 
canonici facientes flebotomiam debeqt 
habere in parapside vel sculella quod 
plus volent. Tenelur etiam dictus infir- 
marius hujusmodi caoonicis dare , cul-* 
libet ipsorum, qualibet dictarum trium 
dierum, duoova in cena. 

XI. Item, quando canonicus recipit 
medicinam, infirmarius lenetur sibi 
dare quinque diebus pilanciam, scili- 
cet qualibet die unam bonam gallinam 
et sufficieotem. El est sciendum quod 
pro flebolomia vel medicina non débet 
canonicus amittere portionem suam da 
comuni coquina. Dictus autem infir- 
marius tenelur dare dictis canonicis 
flebotomiam facientibus, vel medici- 
nam recipientibusi dictas gallinas , jux- 
ta numerum canonicorum , nisi ipsi ca- 
nonici in diversis cameris reciperenfc 
medicinam , quia tune tenelur dare cui- 
libet suam gallinam prima die tantum , 
et aliis duobus diebus sequentibus 
unam gallinam inler duos. 

XII. Item y si aliquis canonicus assi- 
goatus veniat Magalonam ex aiiqua 
causa , et ipsum ibidem infirmari coq- 
tingal, infirmarius tenelur inconli- 
senti maodare priori vel beneficialo , 
cui fuerat assignâtes ; et nichilominus 
dictus infirmarius tali canonico provi- 
dere in omnibus teneatur , ac si assi* 
gaatus alicui non fuisset. Sed prior 
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vel beneficialuSy cuî cauonicus faerat 
assignatus, sumptus el expensas faclas 
per dictum infirmarium in et propler 
persoDam hujusnnodi canonici ipsi in- 
firmario reddat et restituât , reddere et 
restituere, sine questione etdîfGcaltate 
qualibet, tenealur. 

XIII. Item, si aliquis canonicus.vel 
monachus claustralis oosire societatis, 
veniat Magalonam , quacamque de cau- 
sa , et ipsum ibidem infirmari ex acci- 
denti contingat, infirmarias teoeatur 
tali relîgiosoy sicut uni Nagalone caoo- 
nico claustrali , in omnibus providere . 

XIIII. Ilem înGrmarius tenetur provi- 
dere fratribus conversis, cum faciunt 
flebotomiam, et tenetur dare cuilibet 
flebotomiam facienti , pro pitancia , sex 
denarios , inler omnes très dies ; et in 
infirmitatibus tenetur eîs, sicut uni ca- 
nonico , in omnibus providere. 

XV. Item tenetur infirmarius habere 
et lenere infirrnîs canonicis vilrum, 
amphoras, cupas, urinalia, ollas, urceo- 
los , magnos et parvos , mapas , manu- 
tergia , linteamina , et lenere putheum 
munitum Sancli Jobannis de omnibus, 
et reficere et ressarcire omnia hedificia 
infirmarie. El quando ea facit ressarcire, 
prepositus tenetur raagistris et raano- 
bris providere de pane et vino , et 
coquinarius in aliis , scilicet in compa- 
natico et scutella , sicut comunibus hos- 
pitibus. Si vero de novo hedificaret, 
non tenentur in aliquo providere eis- 
dem. 

XVI. Ilem tenetur infirmarius ressar- 
cire auvannum quod est anle ecclesiam 
Sancli Johannis, in quantum durât ref- 
fectoretum. Tenetur etiam ressarcire 
locum, qui dicitur Mons Murardus. 

XYII. Item tenetur infirmarius res- 
sarcire coquinam antiquam, et ad sla- 
lom pristinum reducere; et magistris 



qui ressarciunt ac manobris prepositus 
et coquinarius ac sacrista, prout ad 
eorura officium pertinel, providere 
tenentur in lumine et victu. 

XVIII. Item tenetur habere et lenere 
infirmarius unum bonum hominem cle- 
ricum sufficientem , qui sit bajulus in- 
firmarie, qui servial canonicis infirmis, 
et eos associet in comestionibus, quando 
sunt soli ; et tenetur etiam ipsis cano- 
nicis procurare eorum necessaria in 
coquina. 

XIX. Item tenetur habere et lenere 
dictus infirmarius unum bonum homi- 
nem coquum in dicta infirmaria , el 
unum garcionem, bonum et sufficien- 
tem ; qui dictus coquus sciai preparare 
cibaria pro infirmis et sanis. Et dicli 
bajulus, coquus el garcifer infirmarie 
tenentur facere lectos dictis canonicis , 
el calefacere aquam , pro la vandis pedi- 
bus canonicis , abluere pedes voien- 
tibus, vel de extra venienlibus, el alia 
necessaria dictis infirmis. 

XX. Item dictus infirmarius débet 
habere et lenere conquam heream , el 
alia necessaria, pro pedibus abluendîs, 
el payrolam ad calefaciendum aquam , 
quando radunlur. Ilem dicli bajulus, 
coquus el famulus infirmarie debenl 
ascendere in claustrum aquam et por- 
tare, el eam calefacere, quando cano- 
nici radunlur. 

XXI. Item tenetur infirmarius habere 
et lenere craticulas, sartagines, et cetera 
omnia alia , quecumque sinl necessaria 
in coquina dicte infirmarie, pro cano- 
nicis supradictis. 

XXII. Ilem prepositus tenetur, quali- 
bel die, dare unum magnum panem 
album cooventus diclo bajulo infirma- 
rie, et providere de pane et vino ipsi 
bajulo , el dicto coquo et famulo infir- 
marie, ol aliis mercenariis ipsius pre- 
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positi comoraolîbus iofra insolam Maga- 
looe; et etiatn coquinarius in compana- 
tico et sculella , ut alîis proxime dîclîs 
merceDariis prepositi, providere te- 
uetur. 

XXIII. Item teoetiir infirmarius pro* 
videre sacriste Béate Marie de Monte- 
pessulaoo, sîcut uni canoDicocIaustrali , 
ÎQ iofirmitalibus suis. Sacriste autem 
Sancti.FirmiDi providere in suis infir- 
mitatibus non teoetur; sed ipse provi- 
deat, si voluerit, sibi ipsi. 

XXIlIl. Item medicus infirmarie teoe- 
tur jurare, ut supra dictum est, in 
presencia capituli cotidiaoi ; et est for- 
ma juramenli, quod legaliter procurabit 
et dicet nécessitâtes et infirmitates cano- 
nicorum infirmorum, nec aliquid ob 
favorem vel amorem seu odium alicujus 
dicet vel dicere obmiltet, quominus 
servetur ulilitas infirmorum. 

XXV. Item lenetur infirmarius facere 
misericordiam , in mense aprilis, pro 
anima quondam Guiraudi Hercaderii; 
et pro isla misericordia débet dare 
sexaginta panes albos, quemlibet valoris 
duorum denariorum, et tria sestaria 
vini y et quatuor mutones , et duas coxas 
porci , et septem solides pro veruto. 

XXYI. Ilem, in mense marcii, tene- 
tur dare xx solides coquinario pro con- 
venlu , pro anima quondam Berengarii 
de Goiano. 

XXVII. Item tenetur bajulus infir- 
marie, pro infirmario, recipere cum 
invenlario pannes , quos débet teoere et 
tenet prepositus in infirmaria ; et illos 
débet cum dicto inventario restituere , 
quando recedit. Et ut sic fiât per dictum 
bajulum est dictus infirmarius obliga tus. 

XXVIII. Item tenetur Infirmarius 
aquam rozasseam facere, et de carbone 
providere ad ipsam aquam rozasseam 
faciendam. 



XXIX. Item infirmarius lenetur inter- 
esse in matutinis et vesperis in omni- 
bus festivitatibus duarum vel quatuor 
caparnm , et omnibus diebus dominicis, 
si propria responsoria decantentur ; et 
sine licencia prioris claustralis , vel ejus 
locumtenentis, [non] remanere non débet. 
Alîis vero diebus y nisi voluerit, inter- 
esse non tenetur, excepta missa majori , 
in qua interesse tenetur continue , nisi 
esset légitime excusatus. Tenetur etiam 
interesse in omnibus exequiis mortuo- 
rum , et omnibus processionibus cimi- 
terii , ad quas exequias morluorum et 
processiones cimilerii canonici in infir- 
maria morantes, si possunt comode, 
interesse tenentur. 

XXX. Item tenetur habere et teoere 
unam cornutam mngnam , in qua cano- 
nici et conversi , necessitalis tempore , 
valeant balneari , et unum barrile de 
cupro , ad fugandos dolores laterum et 
corporum infirmorum. 

XXXI. Item tenetur canonicis et mo- 
nachis nostre fralernitatis , residenciam 
propter obedienciam Magalone facienti* 
bus, aient canonicis Magalone , in om- 
nibus et per omnia providere . 

Ad que cUii infirmario ieneantur. 

Item statuendo declaramus ad que 
alii adminislratores , prières et bonefi- 
ciati, nomine ecclesiarum et adminis- 
trationum suarum, dicto infirmario, 
nomine sui officii , dare , facere et sol- 
vere in perpetuum teneantur. 

I. Primo prier ecclesie de Claperiis 
tenetur dare et sol vere dicto infirmario, 
singulis annis, nomine pentionis, qua- 
tuor libras turonencium in valore mo- 
nde , singulis dictorum annorum cur- 
8um comunem habenlis, in qualibet 
synode. 

II. Item prier ecclesie de Frontiniano 
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teaetof dicto infirmario dare et ^olvere, 
quolibet anoo , In synodo Sancti Luche, 
viginti quiûque solides , ooiniDe peo- 
tionis. 

III. Ilem prior ecclesie Sancte Eulalie 
lenetur eidem dare el tradere , singulis 
annis, nomine pentionis, unum modium 
frumenti et unum modium ordei in mes- 
sibus , et triginta duo sestaria vini boni 
in vindemiis, et unum porcum marcenc, 
vel sexdecim solidos pro precio ipsius 
porci , et unum cartale olei olivarum. 

un. Item decloramus statuendo, quod 
mantelliy cum capuciisetalmuciisipso- 
rum mantellorum, canonicorum mo- 
riencium dicto infirmario debeant perti- 
nere , exceptis mantellis et capuciis 
que essent de camelote vel de cerico , 
quia ista ad vestiarium debent sine 
dubio pertinere ; adhibito tamen mode- 
ramine infrascripto : prefali mantelli , 
almucie et capucia debent ad infirma- 
rium pertinere, ut videlicet procura- 
tores canonici mortuorum debeant facere 
portari dictos mantellos, almucias et 
capucia apud Hagalonam, etibi tradere 
dicte infirmario, in presencia prioris 
claustralis , vel ejus locumtenentis , et 
duorum aliorum proborum canoni- 
corum, per dictum priorem claustralem 
eligendorum ; et ipsos mantellos , almu- 
cias et capucia non débet dictus infir- 
marius vendere nec distrabere, sed in 
U6US canonicorum infîrmorum infra 
dictam insulam conservare. Si autem 
iantam copiam ipsorum haberet, quod 
non possent sine dispendio servando 
servariy tune potest ipse infirmarius 
ipsa vendere , de consensu tamen pre- 
positi , archidiaconorum , si sint in 
ecclesia , et sacriste ac prioris claustra- 
lis , et aliter non. Et pecunia que inde 
habebitur est in servicium et utilitatem 
canonicorum infirmorum , ad noticiam 



predictorum prepositi , archidiacotto- 
runx, sacriste et prioris claustralis, 
per dictum inflrmarium expendenda. 
Item unum ex dictis capdcîis dictos 
infirmarius cellarario débet dare. 

V. Hem statuendo de(ilaramus , quod 
sacrista , seu ejus locumtenens , tenetur 
dare et tradere dicto infirmario, seu ejus 
bajulo, qualibet docte , ddas candelas , 
unam pro caméra dicti infirmant seu 
bajuli , etaliam pro infirmis Visitandis ; 
et hoc sive sint infifmi, sive non. Et, si 
dictus infirmarius cenat in caméra sua , 
tenetur sacrista sibi dare caddelas, sicut 
alteri canonico, ultra dictas duas can- 
delas. 

VI. Item, si aliquis canoùicus sanus 
velit facere flebotomiam , prepositus 
débet, suis eipensis, habere barbiton- 
sorem; et eum débet mittere quesitum , 
si est absens; et idem, quando talis 
canonicus volens flebotomiam facere est 
infirmus, nisi quod, si barbltonsor sit 
absens , dictus infirmarius tenetur mit- 
tere , ut veniat pro eodem. 

VIL llem prepositus tenetur habere 
paleas in infirmaria, etdeillis provi- 
dere, pro faclendis lectis, et aliis neces- 
sariis in cameris , habundanter. 

VIII. Item infirmarius potest slare 
infra insulam et ecclesiam, quandîu sibi 
placet ; et, ipso ibidem rémanente, pre- 
positus, coquinarius, et alii adminis- 
tratores et officiarii, sibi, ut uni claus- 
trali canonico, in omnibus providere 
tenentur, excepto vestiario, qui sibi 
minime providere tenetur. 

IX. Item slatuimus quod , si infirma- 
rius in claustro fuerit , et immineat 
casus propter suum officium , propter 
quem oporteat ipsum recedere de claus- 
tro, possit subito, sine aliqua licencia, 
de claustro descendere, nisi tamen ca- 
sualiter obviaret priori claustrali , vel 



2U 



ejQ8 to«îUàiteiieuH ^ ite via , a quo Hcen- 
eMro hobet^t pétere; et îpse etiam sibi 
dore lebetur. Et idetti per omnia (fuoad 
proxiitie dibta de subsacfl^ta volumûs 
ôbsbrVari. 

X. Item infirmairius débet recipere et 
habere amigdala , tt)sas , naalepunica ot 
tnoras excressentes in dicta însula ; et 
de ipsis infirmià providere lenetur. 

DE HELEMOSINÀRIO. 

lletn staiuimiis , declaramus el ordî- 
namus, quod helemosinaritis Slagalone, 
qui est et qui pro tempore fuerit, nomine 
soi ofBcii heleknosinarie , tenetur et 
teneatur infi*ascripta onera supportare, 
et in omnibus et singulîs infrascriptis 
libère, et sine contradiclione qualîbet, 
perpetuis temporibus providere. 

I. Priitio tenetur helemosinarius duas 
misericordias facere , singulis annis , 
conveâtui Magalone, unam in mense 
junii, pro anima quondam Pétri de Fis- 
queto , pro qua tenetur dare très muto- 
nes et sexaginia panes a1bos,duorum 
denariorum quemlibet, et quatuor ses- 
taria vini; aliam vero lenelur facere in 
roense octobris, pro anima quondam 
Alazaycie Gbristophore, pro qua tenetur 
dare quatuor mutones et sexaginta panes 
albos, trium obolorum quemlibet, et 
ires coxasporci, valentes quinque soli- 
des, et tria sestaria vini. 

II. Item débet habere et continue 
tenere in reffectorio unum canistrum 
et duas bassinas cupreas, ad modum 
sartaginum , et duos muscallos plumeos 
de alis vnlturis, si potest reperire, 
aliter.de alia ave, ad colligendum frag- 
menta et mundandum mensas reffec- 
torii. 

ni. Item débet habere et tenere unum 
ùâuc in dicto reffectorio , ad tenendum 



ossa et spinas, que foraS projiciuntur. 
Et famulus ipsius helemosfnarii , sea 
servitor^ débet projicere ossa et spinal 
Foras lobge, ad ripam stagni. 

IIII. Item helemosinarius débet tekiere 
in coquina duos aptos servitores, qui 
conventui , cum comedit , serviant in 
cHKfuina apte, munde et legaliter, in 
serviciis consuetis, videlicet in hiis que 
tradunturet remittuntur per fenestram, 
doneccanonici suasportiones habuerint; 
et exiûde débet unus ex iilis ibidem, 
donec servitores conventus comederint, 
remanere. 

V. Item tenetur helemosinarius tenere 
mundum, locum in quo fit mandatum 
pauperum, et cum decenti apparatu, 
videlicet scannum seu bancum in quo 
pauperes sedeant , quod débet esse co^ 
hopertum de fusta ; et parielem , qui 
est rétro mensam , in qua pauperes ipsi 
comedunt , débet tenere cohopertum de 
fusta , et unam amparam fusteam ad 
latus ipsius mense, propter pluviam 
sive ventum , et unum lodicem , quem 
debent tenere ipsi pauperes subtus pe-^ 
des, qui lodex débet esse largus, adeo 
quod canonici , qui mandatum faciunt , 
possint flectere jenua in eodem. 

VI. Item débet habere ibidem men- 
sam fusteam, mapas, manutergia albà 
et munda, scuteilas, vistas vinarias, 
ciphos fusteos, cultellos, caussones, et 
unam magnam missarabam cupream , 
et unampelvem in qua pauperum pedes 
abluantur, et ad aquam calidam minis- 
trandam , quia per totum annum aqua 
hujusmodi calida esse débet. 

Vil. Item tenetur habere et tenere 
unum capellauum , vel clericum , vel 
alium servitorem, aptum, qui serviat in 
dicto roandalo apte et pulcre, sicut est 
consuetum, qui recipiat panem prepo- 
siti de cellario et vinum conventus pro 
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dicte mdDdato. Et débet ministrare 
cuilibet pauperi unam libram paois, 
sîcat UDUS caDODicus habet, et unum 
lieurale de vino, et plus, si plus est 
eis necesse; ministrare etiam débet eis 
parapsides , quas recipiat de coquina , 
et portiones, sicul habet unus canoni- 
cus. Et diebusquibiis prepositus tenetur 
facere convivia, débet dictus capellanus 
predicta cibaria recipere ab eodem. 

VIII. Item helemosi Darius, a festo 
OoiDium Sanctorum usque ad Pascha , 
débet babere et leoere caussones laneos 
in mandato , quos teneant pauperes de 
inaDdalo, ut est actbenus consuetum. 

IX. Item débet helemosiDarius pau- 
peribus, in dieVeneris sancti, in man- 
dato providere de scutella , scilicet de 
frumento vel risu, et piperato, et tribus 
piscibus , scilicet saisis , recentibus , 
bullitis et frixis, quia ille die conventus 
pisces non comedit, nec sculellam. 

X. Hem capellanus helemosinarii, pro 
ipso helemosinario , débet accipere très 
clericos , si eos inveniat infra insulam , 
pro mandato cotidiano faciendo , vel 
très alios pauperes laycos. 

XI. Item, quando episcopus, vel alius 
roagnus homo ecclesie, facit mandatum, 
vel alter prelatus, tenetur helemosina- 
rius babere unum pulcrum cohoperto- 
rium, cum uno pulvinari, ubi flectant 
jenua pro mandato , et etiam manuter- 
gia pulcra de opère Francie. 

XII. Item in mandatis canonicorum , 
que fiunt per lotum annum , débet 
helemosinarius babere dquam calidam, 
paratam in clauslro, ad abluendum 
pedes canonicorum. Armaserius vero 
débet tenere et ei lune ministrare pel- 
vem, missarapam et manutergia, que 
idem armaserius a preposilo débet 
babere. 

XIII. Item débet helemosinarius 



etiam babere aquam calidam in man- 
datis pauperum, que fiunt in ciaustro, 
in sabbato Ramispalmarum et in Cena 
Domini. Et in quolibet istorom manda- 
torum débet esse presens et ibi servira 
helemosinarius, et etiam cellararius et 
coquinarius et infirmarius. Et débet 
ipse helemosinarius ibi babere unum 
clericum , qui serviat in mandato cum 
missaraba, manutergio et pelvi. Et 
prepositus ibidem de manutergiis pro- 
videre tenetur. 

XIIII. Item in reffectorio, in proxime 
dictis duobus diebus, débet habere 
helemosinarius suas proprias mapas, et 
familia ipsius belemosinaril propria 
débet ponere mensas, et habere verni- 
gatosad bibendum, et cloquearia parva 
ad comedendum fabas. Et ipsa sua 
familia débet ibi continue servire,donec 
comederint pauperes supradicti. 

XV. Item débet habere unum servi- 
torem, qui débet incedere cum capa 
nigra Sancti Pontii per tolum annum, 
quando ascendit claustrum, causa re- 
coUigendi fragmenta, qui tenetur colli- 
gere fragmenta canonicis superancia 
post cenam, et in diebus jejunabilibus 
post prandium, quando conventus non 
dormit, et , quando dormit, dum nona 
dicitur seu cantatur. Et débet dicta 
fragmenta déferre ad domum helemo- 
sine. Sed in illis diebus jejunabilibus , 
in quibus prior claustralis potest et 
débet dispensare quod conventus cenet, 
quod fit in diebus ferialibus a festo 
Sancti Nichomedis usque ad Carnipri- 
vium, tune dictus clericus non débet 
panem seu canlellos de reffectorio 
eztrahere seu portare, donec sciverit 
cum priore claustrali utrum concesse- 
rit conventui licenciam cenandi. 

XVI. Item débet recipere dicta frag- 
menta canonicorum per hune modum, 
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quod si de uoa libra seu pane superest 
aliquidy iilud quod superest est bele- 
mosinarii, de sccunda vero libra nichii, 
sed preposito reddilur in cellario. 
Recipil etiam helemosinarius quod 
superest de carnibus vel piscibus seu 
ovis; sed ista que supersunt tenelur 
dare belemosiDarius pauperibus, ve- 
uieulibus pro helemosina recipienda. 
XYII. Item tenetur helemosioarius 
tenere munitam capellam Sancli Blasii 
omamentis et aliis uecessariis, et 
etiam entorticiis pro elevatione corporis 
Ghristi, quaudo célébrât suus proprins 
capellanus. Tenere enim et habere 
débet unum capellanum, qui in dicla 
capella cotidie celebret et deserviat in 
divinîSy et etiam, preseriim in diebus 
dominicis et magnis feslivitatibus, alla 
voce, propter congregationem paupe- 
rum dericorum. Et ipse capellanus, in 
diebus dominicis, débet denunciare 
festa et jejunia famille Magalone et 
pauperibus qui ibi erunt, et lampadem 
dicte ecclesie tenere munitam oleo, 
expensis helemosinarii, que débet ar- 
dere per totam noctem, et usque in 
crastinum, donecmissa fuerit celebrata. 
Tenetur etiam diclus helemosinarius 
dictam capellam refficere, cum opus 
fuerit quaudocumque. Et est sciendum 
quod, quando funusaportatnrde nocte, 
sic quod illa nocte sepcliri non potesl , 
débet hujusmodi funus portari in dicta 
capella Sancli Blasii , et ibi esse usque 
in crastinum, hora qua polerit sepe- 
liri. 

XYIII. Item tenetur helemosinarius 
cameram, que vocatur Quatuor lecto- 
rum, tenere munitam de quatuor leclis 
fusteis, mundis et bonis pannis muni- 
tis, scilicet palhassis, culcitris, pulvina- 
ribus cum pluma, Jodicibus, cohoper- 
luris, de pannis lividis vel viridibus. 



linleaminibus et vanois, pro canonicis, 
et aliis nostram societalem habentibus, 
recipiendis. 

XIX. Item, quando canonici veniunt 
hora tarda de extra insulam, post 
ascencionem arcubii sive gâche, debent 
jacere in domo helemosine, in dicta 
caméra Quatuor lectorum,et ibicenare, 
si volunt : et familia helemosinarii 
débet ire quesilum eorum necessaria. 
Et canonici qui, propter sentenciam 
aliquam, séquestra nlur, seu amoventur 
a conventu , debent in domo dicte 
helemosinarie morari. 

XX. Item, si in insula sit tanta gen> 
lium mullitudo et bospitum, quod cano- 
nicus in infirmaria jacere seu cubare 
non possit, tune possunt cubare dicti 
canonici in dicla caméra Quatuor lec- 
torum. 

XXI. Item helemosinarius omnibus 
et singulis pauperibus, ad insulam 
Magalone venientibus» semel in die, 
scilicet post vesperos, hora consueta, 
videlicet a die Carniprivii usque ad 
feslum Exaltationis Sancte Crucis 
quando pulsatur cimbalum collecte, et 
ab eodem feslo usque ad Carniprivium 
quando pulsatur cimbalum pro cena , 
et etiam extraneis alla hora, scilicet 
viatoribus,si vellent recedere, usque 
ad vesperos, quia extunc tenetur alios 
pauperes expectare, débet et tenetur 
dare helemosinam consuetam , sine 
exceptione persone, prelerquam lepro- 
SOS, quibus tenentur preposilus et 
coquinarius prc*videre, ut superius est 
expressum. Helemosinam vero ipsis 
leprosis facicndam debent gentes hele- 
mosinarii procurare , et dictis leprosis 
mînistrare ; qui leprosi non debent ve- 
nire, nisi usque ad Ulm; et, ex quo 
semel fuerint, de octo diebus redire non 
debent. 
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XXII. Ilem dictus helemoMnarias 
débet de una libre seu pane albo coq- 
ventus, et de una libra seu pane bruoo, 
faoere tantum 1res pecias, pro helemo- 
sina danda, de qoalibet pecia helemo- 
sinam unam. Et dictus panis brunus 
débet ponderare tantum , quantum 
pondérât unas panîs albus magnus 
conventus, et plus in pasla médium 
cartayronem libre ponderis. 

XXIII. Item tenetur helemosinarius 
dare omnibus garcionibus, ad insulam 
venientibus, non vercayralibus , hele- 
mosinam, sicut aliis pauperibus. Et, si 
contingat quod aliquis canonicorum 
aliqaem de diclis garciferls millat extra 
ÎDSulam , vel aliquem garciferum de 
Villa nova, qui consueverit helemosi- 
nam recipere, helemosinarius tenetur 
illi misse garcifero dare helemosinam, 
pro singulis diebos, quibus extra Uaga- 
lonam moram traxerit, eundo, morando 
et redeundo; dum tamen infra Maga- 
lone dyocesim iverit, ultra octo dies , 
et, si extra ipsam dyocesim iverit, ultra 
dies quindecim non morentur. 

XXIIII. Item tenetur helemosinarius 
dormitorium, seu hospîtale pauperura 
dericorum, tenere munilum pannis, 
scilicet in quolibet lecto cordato unam 
palhassam, culcitram, laneam vel 
lineam, cum pulvinari, vel bona mata- 
lacia, plena de lana, et unum linteamen, 
et unum lodicem bonum : et in ipso 
hospilali tenetur tenere triginta lectos 
munilos. 

XXV. Item tenetur hâbere et tenere 
lampades in dicto dormitorio, seu hos- 
pitali, et in latrinis. Goquinarius vero 
tenetur de oleo in dictis lampadibus 
providere. 

XXVI. Item tenetur helemosinarius 
clericis pauperibus, comedentibus in 
reffectorio helemosine, in prandio et in 



cena de mapis, soiilellis, cissoriis et 
vernigatis providere, et de cloqueariis 
quando comedunt legamina. 

XXVII. Item slatuimus quod clerieî 
pauperes, qui comedere seu cenare 
debent in domo helemosine, amodo noa 
recipiantur in aula, quia eis non pro^ 
videtur de lumine, nec de mapis in ipaa 
aula ; quod tamen faeere tenetur dictus 
helemosinarius , quando comedunt in 
domo helemosine , sive cenant ; quibus 
pauperibus bajulus helemosine, pro 
dicto helemosinario, tenetur procurare 
de coquine illud quod est consuetum 
eis dari. Et helemosinarius, seu ejus 
locumtenens , videre teneatur qualiter 
ipsi pauperes traclabuntur. 

XXVIII. Item, si aliquis clericus vel 
laycuspauper morialur infra insulam» 
tenetur helemosinarius sibi faeere lec- 
tum complelum ; et ille lectus non cooh 
pulatur in décima. Et rauba hujusmodi 
mortui ipsius helemosinarii esse débet. 
Verum, si lalis mortuus aliqua bona 
haberet , de quibus posset sibi fîeri lec- 
tus sufficiens , valore quinque solidoruia 
ad minus, tune débet talis lectus in 
décima compulari , et de bonis dioti 
mortui solvi. 

XXIX. Hem tenetur helemosinarius 
tali defuncto habere luminaria, scilicet 
candelas, et sudarium et lectum; et 
sepulturarius sepulturam gratis et sine 
omni precio faeere débet. 

XXX. Item, quando obiterii nostre 
fraternitatis, vel aliorum locorum, ve- 
niunt ad insulam Magalone, tenetur 
helemosinarius oos recolligere in domo 
helemosine, et débet eos subvestiario 
presenlare : et ipse subvestiarius diem 
présenta tionis scribere débet. Et deinde 
illi de domo helemosine debent redire 
cum dicto obiterio ad domum helemo- 
sine, et debent sibi procurare panem et 
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vinum conveDtuspreposiii, et scutellam 
ac compaDaticum coquînarii , qui dare 
tenetur, eisîcut udI caDonico providere. 
Et, si in recessu pecierint panem et 
YiDuin, detur eis média libra, et devino 
imple^tur eis ille cadus parvus, quem 
consueverunt portare ad zonam. 

XXXI. Item helemosinarius débet 
hedificare et rehedificare et ressarcire , 
si neoesse fuerit, totum hospîcium hele- 
mosine. 

XXXII. Item tenetur helemosinarius 
tenere unum capellanum in Villa nova, 
qui decantet ecciesiam Saocti Baudili, 
diebus dominicis et feslivis ; qui capel- 
lanus teneatur Magalonam ventre, pro 
missis celebrandis, quando veniunt 
messaderii Magalonam, oui capellano 
providebitur tune sicut uni canonico , 
vino excepto. 

XXXIII. Item, quando viget tempus 
distemporatum, ita quod pauperes sine 
periculo non possint venire ad helemo- 
sinam Magalonam, tune tenetur helemo- 
sinarius deferri facere belemosînam ul- 
tra pontem . . 

XXXIIII. Item helemosinarius tene- 
tur facere pitanciam conventui in die 
Sancti Blasii, pro qua débet dare de- 
cem solidos turonencium, pro anima 
quondam domini Pétri Almeracii. 

XXXY. Item débet dare panem bo- 
oum pauperibus ipse helemosinarius, 
scilicetde blado, cujus très partes de 
ordeo etquarta de frumento. 

XXXVI. Item tenetur habere vitrum 
et mapas canonicis comedentibus infra 
domum helemosine , et etiam illis 
qui habent nostram fraternitatem dun- 
taxât. 

XXXVII. Item, quando pisces come- 
duntur, et non sunt oocti hora faciendi 
mandatum cotidianum, capellanus he- 
lemosinarii , vel alius de sua familia , 



débet recipere porciones pauperum a 
coquinario, prout canonicis dare tene- 
tur, et in cassa cuprea decoquere, et 
diclo mandate minislrare, ne manda- 
tum ultra debitum prorogetur. 

XXXVIII. Item tenetur helemosina- 
rius benedicere mensam pauperum cle- 
ricprum, in festivitatibus Nativitatis, 
Pasche et Pentecostes. Et unus de ipsis 
clericis débet légère in prandio, quan- 
diu comedunt , cui primo helemosina- 
rius tenetur dare polum; et,| finita lec- 
tura, ille qui ministrat diclis clericis 
prediclo legenti dare tenetur duplicem 
porcionem. 

XXXIX. Hem tenetur helemosinarius 
habere et tenere talmum in reffectorio 
clericorum. 

XL. Item tenetur relinere , qualibet 
Docte , unum bonum et sufficientem 
cantrum panis, seuduos de iJlisqui su- 
perfuerint canonicis in cena , propter 
pauperes , seu famis periculum evilan- 
dum ; et débet illa diligenter cohoperi- 
re subtus discum, quem tenetur tenere 
in reffectorio, in qno reponuntur frag- 
menta mensarum. 

Ad que alii dicto helemosinario 
teneantur. 

Item statuendo declaramus que débet 
recipere helemosinarius , et ad que alii 
admînistratores , officiarii , priores et 
beneficiali perpeluo teneantur eidem. 

L Primo recipit helemosinarius in 
cellario , singulis diebus, de vino pre- 
positi , de quo bibit convenlus , qain- 
que lienralia, in recompensalionem 
vini, quod recipiebat in reffectorio et in 
tota insula pro helemosina , de quo 
nichil recipiat deoetero, nisi tantum- 
modo quinque lieuralia supradicta. 

II. Item débet recipere fragmenta 
ubique infra insulam , de canonicis et 
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monachis babentibas noslraiA fralem- 
tatem seu societatem. 

III. Hem belemosinarias débet reci- 
pere omnia fragmenta omnium booii* 
num et mulierum ad ecclesîam Maga^ 
lone veniencinm, pro roisericordiisooD* 
stiiutis, vel etiam conslitaeodiSf Tel 
aliis convi viis, scilicet per bunc modum : 
si recipiatur média libra , seu médius 
panis, intégra, vel supra, non débet re- 
cipere , sed in cetlario remanere ; et, si 
minus fuerit quam dimidia , illud débet 
habere dictas belemosinarius. De por- 
tionibus autem carnium et piscium si 
medielas, ut supra, superfuerit, co- 
quinario remanebit. Si autem iafray 
débet garcioniUis servitoribus dari , 
ubicumque infra ipsam insulam corne- 
dant hospites. 

lill. Item , si canonicus comedat cum 
hospitibus , et recédât post comeslio* 
Bem, belemosinarius débet babere a 
preposito de cellarîo mediam libram, 
seu médium panem ; et, si suntduo ca- 
nonici, unam integram ;et, si sunttres, 
etiam unam; et, si sunt quatuor, duas 
intégras; et, si quinque, duas; et sic 
de aliis, ascendendo. Et idem de iUis 
qui rémanent ad cenandum. 

y. Item , si accideret quod veniret 
ad insulam aliquis pauper ciericus, et 
arriperet eum infirmitas, gentes bele- 
mosinarii debent requirere subsacris- 
tam , quod audiat confessionem iltius. 
fil cellararius débet tradere navetam; 
et gentes ipsius helemosinarii debent 
transira ipsam navetam, et debent tra- 
dere diclum pauperem hospitalario de 
¥illa nova ; et ille hospitalarius tenetur 
eum recipere , et in suis infirmitatibus 
providere. £t idem tenetur facere cel- 
lararius, pro preposito, de laycis sic 
infîrmis. 

VI. Prepositus tenetur dare, solvere 



et tradere , quoUbei anao, helemosina- 
rio duo milia anguiUarum mar^aaraoïy 
temporibus ^uibtts capiualur. 

VU. Item pro familia, quam tenel 
diclus helemosioarius BiagaloDe, eidaia 
débet dare et tradere preposiUia, quo- 
libet anno, vigiiti aesitaria bladl, acîlî* 
cet de illo blado «fuod daUir pro verqae- 
riis clericormn. 

VJII. Item prepositus débet providere 
familie helemosinarii : videlicet proqua- 
libetdte débet ei dare très ïbras«eu 
panes albos de conventu, et tria lieura* 
lia vini conveatHsa cellario. 

IX. Item prepositus tenetur dare, 
qualibet die, dicto helerooeiiiario, sît 
presens vel abs^is in iasiila, alios ires 
panes albos de conventu. 

X« Item prepositus non débet reci- 
pere décimas bladorum et leguminum 
terrarum quas belemosinarius exoolit 
seuexcoli fîcit, excolei seu ^ooli laciot, 
in parrochia ecclesieSancti Stophani de 
Villa nova, nec Sancti Andrée de Mau- 
rino. 

XI. Item prepositus débet supplere et 
complere helemosioam , pro dicto hele- 
mosinario, si ipse belemosinarius deffi- 
ceret, et non baberel, propter caristiara, 
sterilitatem, vel malam adminislratio- 
nem, undein dicta helemosina provide- 
ret : et de hoc extat publicum iostru- 
mentum. Et ideo servetur prout in 
i pso inslrumenlo plenius continetur. 

XII. Item coquinarius Magalone tene- 
tur dare fémilie helemosinarii, como- 
ranti Magalone, duas rationes seu por- 
clones duorum canonicorum, qualibet 
die, seu eis similes, et etiam de quibus- 
cumque aliis, de quibus dare tenetur 
ipsis canonicis pro generali. 

XIII. Item tenetur dare coquinarius 
helemosinario, pro usu genlium sua- 
riim bospicii Ville nove, singulis diebus 
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dominicfs et martîs et jovis, si conveo- 
tas carnes comedit, unum quadraotem 
mutoDÎs ; et îllud idem tenelur facere 
prepositas, quando facit eonvivia ge- 
oeralia . 

XIIII. Ilem , si heletnosinarius niore- 
tur vel eomedat Magalone cum uno cte- 
rico, Don minus débet habere et reci- 
père de predictis ; et clericus suas dé- 
bet recipere et habere panem et vinam 
canonicorum, seu qaaiia dantur eano- 
nicisin aula. 

XT. Item, si die dominica, martis vel 
jovis , detur Magalone conveutui géné- 
rale de carnibus bovînis , vel die Nati- 
vitalis Domini, helemosinarius débet 
recipere et habere de ipsis carnibus 
usque ad valorem unius quadranti» 
mutonis, pro suo hospicio Yiilo nove. 

XYI. Item preposilus, suis sumptibus 
et suis lingnis et aliis necessariis, tene- 
tur decoquere seu dequoqui facere to- 
tum panem helemosinarii apud Maga- 
lonam : sed gentes ipsius helemosinarii 
debent aurire aquam et portare , et 
lingna ad calefaciendum fumum, et ex- 
trahere pastam de mastra. 

XVn. Item preposilus débet facere 
demoliri bladum dicti helemosinarii, 
sîne moltura vel alia mercede, in mo- 
lendino suo de Rocayrols, de noote ta- 
men, et cum Inmlne ipsius helemosi- 
narii. 

XYIII. Item débet recipere helemosi- 
narius leotum undecimum, eorom qui 
Magalonam cum funeribas aportantur, « 
cum omnibus pannis et entorttciis, 
excepto paono aureo vel cerico. 

XIX. Item, si conversi prepoaitore 
vel helemosinarie moriantur, lecti eo- 
rum in décima minime computantur, 
B0C sacfifita oerea îpaorum habere 
débet. 

XX. Item cellararius, pro prepoaUo, 



débet dare helemosinario paleas, pro 
hospitali pauperum clericoram , reci- 
pîeodas per ipsum belemosioarium in 
area Magalone. 

DE OPERAliiO. 

Item statuimus, declaramus et ordi- 
namus, quod operarius Magalone , qui 
est et qui pro tempore fuerit, nomine 
sui officii operarie, tenetur et teneatur 
infrascripta onera supporta re, et io 
omnibus et siogulis infrascriptis libère, 
et sine coutradictione aliqua, perpetuis 
temporibus provider e. 

I. Primo tenetur operarius ecclesiam 
Beati Pétri conslruere et ressarcire, et 
omnia alia hedificia infra portas fer* 
reasantiquasconstructa. Sed anthesau-* 
raria nova excipi debeat, vel fion, cum 
ait dubium, declarationi nostre duxi- 
mus reservandum. Prepositus vero te- 
netur ressarcire omnia alia hedificia 
extra portas ferreas constructa , ad 
Gomuniam pertineneia. Et vestiarius, 
infirmarius, helemosinarius, et eorum 
qiiilibet,tenenturhedif6care et rehedif- 
ficare omnia hedificia ad sua bénéficia 
deputata, excepto quod sacrista tenetur 
capellam Sancti Johannis ressarcire, et 
vitrias ejusdem capelle , quecumque 
existant. 

II. Item tenetur operarius facere et 
refficere gradarium lapideum dormito* 
ru. 

III. Item tenetur facere unam mise*- 
ricordiam , pro anima domini Fredoli 
de Sancto Boneto, quoadam episcopi 
Aaiciensis, pro qua tenetur darecentum 
solidoSy in die Sancti Michaelis, qua est 
obilus domini episcopi supradicti. 

IlII. Item tenetur facere aliam mise- 
ricordiam, in comedio Carniprivii , pro 
qua tenetur dare sex mutones, et sex 
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edulos, et quatuor cosasporci salsas, et 
cenlum panes albos, quemlibelduorum 
denariorum, et quatuor sestaria boni 
vini et puri. 

y. Item tenetur operariusfacere COQ- 
vivium , in mense marcîi , pro anima 
quondam Bernardi de Mesoa, et boc 
singulis annis. 

VI. Item, quia fréquenter venil in 
dubium , quanti ponderis esse debeant 
coxie porci salse , que in misericordiis 
et conviviis, et atiis temporibus, danlur 
et dari debent , tam per dictum opera- 
rium, quam per prepositum , coquina- 
rium, et alios administratores, officia- 
rios, priores et bénéficiâtes, slaluimus et 
ordinamus, quod coxie quelibet hujus- 
modi sex libras ponderis , ad minus , 
debeant ponderare. 

VU. Item tenctur operarius reparare 
et ressarcire tectum ecclesie Sancti Pétri* 
et Sancti Augustini, et Sancti Pancracîi, 
et turrim Béate Marie , et turrim Sancti 
Jacobi , donec de ipsa fuerit aliud ordi- 
natum , et quoad omnes opéras lapidum 
capituli , dormitorii , et claustrum , et 
muros fortalicii, et omnia alia hedificia 
lapidum, que erunt ressarcienda infra 
veteres portas ferreas. Sed preposituset 
coquinarius tenentur magislris et mano- 
bris predicla refficientibus, seu reparan- 
tibus, providere in comeslionibus , vi- 
delicet preposilus in die in quatuor 
libris seu panibus albis , et in quatuor 
lieuratibus vini conventns ; et coquina- 
rius in quatuor porlionibus canonicorum 
seu conventus. 

YIII. Item tenetur operarius evellere 
herbas , arbores , et omnia que possunt 
Qocere parietibus, infra dictas januas , 
et etiam extra. 

IX. Item tenetur operarius hedificare 
et rehedificare ac ressarcire turrim co- 
quine, non autem ea que pro coquina, 



infra turrim ipsam, pro parandis cibariis 
apponuntur. 

X. Item tenetur operarius facere et 
refficere , quociens opus est , scalarium 
lapideum dormitorii, et etiam scalarium 
seu gradarium reffeclorii. 

XI. Item tenetur operarius facere et 
refficere scanna lapidea 9 et alias opéras 
lapideas in capitule opportunas. 

XII. Item tenetur operarius facere 
duas misericordias, pro anima quondam 
domini Bernardi de Mesoa, episcopi 
Magalone , et amicorum suorum, unam 
in comedio Septuagesime , et aliam in 
[cojmedio Gircumcisionis Dominice : et 
tenetur dare pro qualibet coquinario sex 
mutones , quatuor coxas porci salsas , 
et sex edulos. 

Ad que alii operario teneantur. 

Item statuendo declaramus ad que 
danda , facîenda et solvenda alii admi- 
nistratores , officiarii , priores et bénéfi- 
ciât!, ipsi operario teneantur. 

I. Primo tenetur prepositus sibi dare 
et solvere , singulis annis , nomine pen- 
tionis , sex sestaria bladi , cujus due 
partes sint frumenli , et tercia ordei. 

II. Item prier Sancti Firmini, duo 
sestaria. 

m. Item prier de Prontiniano , tria 
sestaria. 

un. Item sacrista, tria sestaria. 

y. Item vesliarius, duo sestaria. 

VI. Item prier Sancti Dionisii de 
Genesleto , duo sestaria. 

YII. Item prier Sancte Eulalie, tria 
sestaria. 

yilf. Item prier ecclesie Béate Marie 
de Tabulis, quinque solides. 

IX. Item prier ecclesie Sancti Dyo- 
nisii de Montepessulano , tria sestaria 
bladi predicti. 
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X. Ilem prior Sancli Ylarii de SeD- 
trayraoicis, très eyminas. 

XI. Item prior de Montearbedooe , 
très eyminas. 

XII. Item prior de Peyrolis, duo 
sestaria. 

XIII. Item prior de Ozorio , unum 
sestarium. 

XIIII. Ilem prior de Castris , duo 
sestaria. 

XY. Item prior de Cornooeterralli , 
unum seslarium. 

XYI. Item prior de Lunello veteri, 
duo sestaria. 

XYII* Item prior de Lunello novo, 
tria sestaria. 

XYIII. Item prior de Yenranicis , 
unum sestarium. 

XIX. Item prior de Castro novo, duo 
sestaria. 

XX. Item prior de Sanclo Desiderio, 
unum sestarium. 

XXI. Item prior de Piniano , tria 
sestaria. 

XXII. Item prior de Glaperiis, unum 
sestarium. 

XXIII. Item prior de Novisgentibus* 
unum seslarium. 

XXIIH. Item prior de Soregio, unum 
sestarium. 

XXY. Item prior de Yeyruna , tria 
sestaria. 

XX YI. Item prior de Fabricis, tria 
sestaria. 

XXYII. Ilem prior de Aquis, unum 
sestarium. 

XXYIII. Ilem prior de Laureto, duo- 
decim denarii. 

XXIX. Item prior Sancti Marcelli , 
duo sestaria ordei. 

XXX. Item prior Sancli Slephani de 
Gabriaco , unum sestarium avene. 

XXXI. Item prior Sancti Yincenciani , 
duos solides et sex denarios. 



XXXII. Item prior Sancli Andrée de 
Bodia , duodecim denarios. 

XXXIII. Ilem prior Sancli Johannis 
de Bodia , médium cartale olei. 

XXXIIII. Item prior de Porssano, 
tria modia bladi , quorum duo debent 
esse frumenti boni et mundi , et unum 
ordei, porlata apud Yillam novam , suis 
expensis. 

DE SAGRISTA. 

Item staluimus , declaramus et ordi- 
namus, quod sacrista Magalone, qui 
nunc est et qui pro tempore fuerit, no- 
mine sui officii seu adminislralionis sa- 
cristie, lenetur et teneatur Infrascripta 
onera supportare , et in omnibus et 
singulis infrascriptis libère, et sine con- 
tradicliooe qualibet, perpeluis tempo- 
ri bus providere. 

I. Primo lenetur sacrista providere 
canonicis et hospitibus de luminaribus 
cericis, ubique infra insulam. 

II. Hem coram altari Sancti Pétri 
débet habere et tenere sacrista tria 
luminaria , scilicet duas lampades et 
unam candelam , die ac nocte continue 
ardencia sine defeclu, et ia novem lec- 
tionibus quatuor luminaria ibidem, 
scilicet duas lampades et duas candelas 
accensas, in pelves seu bassines, in 
vesperiset in malulinistantum, quarum 
candelarumquatuor debent unam libram 
ponderis integram ponderare. Et illud 
quod in novem leclionibus per octabas 
fieri débet. 

III. item débet habere et tenere ibi- 
dem, in omnibus festivitatibus quatuor 
caparum, sex luminaria in universo in 
vesperis et in malutinis, scilicet quatuor 
candelas in bassines et duas lampades. 

nu. Item tenetur sacrista habere et 
tenere coram quolibet alio altari dicio 
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Magalobe ecclesîe unam lampadem , 
continue de noctecomburenleai) exceplo 
aliari Béate Marie, coram quo débet 
habere et tenere duas lampades, et 
coram altari Sancti Nicholai unam, con- 
tinue ardentes die ac nocte. 

V. Item , in festo duarum caparum , 
débet habere et tenere coram altari 
Beati Pétri quinque luminaria in matu- 
tinis et in vesperis , scillcet duas lam- 
pades et très candelas, in bassinis 
ardentes. 

YL Item , in festo duarum caparum , 
débet sacrista habere et tenere, in quoli- 
bet alio altari, unam candelamardentem. 

yil. Item débet habere et tenere 
sacrista, semper et omni die, in matu- 
tinis et vesperis, coram altari Béate 
Marie, duas candelas ardentes. 

VIII. Item cerei de ceroferariis dua- 
rum caparum, quos sacrista solvere 
débet, dehent esse ponderis duarum 
Hbrarum inter ambos. 

IX. Item cerei de ceroferariis, in 
festivitatibus quatuor caparum , quos 
etiam solvere débet sacrista , debent 
esse ponderis trium librarum. 

X. Item débet habere et tenere sa- 
crista, in omnibus festivitatibus quatuor 
caparum, coram quolibet alio altari, 
preterquam Beati Pelri, duas candelas 
ardentes, in vesperis et matutinis ; et 
coram altari Beati Nicholai, in festivita- 
tibus quatuor et duarum caparum, dé- 
bet habere et tenere duas lampades et 
duas candelas , ardentes in matutinis et 
in vesperis, et in missa. 

XI. Item, in festo cujuslibet altaris , 
et quantum durant octabe illius festî, 
débet sacrista habere et tenere ibidem , 
coram ipso altari , unam lampadem, die 
nocteque continue comburentem, et 
etiam unamcandelam, comburentem in 
matutinis et in vesperis. 



XII. item idem , per omnia ut proxi- 
me, tenetur facere, in octabis Pascfae, 
coram altari Sancti Sepulcri, et in festi- 
vitatibus Sancte Crucis. 

XIII. Kern, a festo Sancti Nichomedis 
usque ad Garni privium, qualibet nocte, 
quando conventus intrat ad comple- 
torium, tenetur sacrista tenere unam 
caudelam ardentem ad altare Sancti 
Nicholai, super candelabro ferreo, în 
lanterna. , 

XIIII. Item , in eodem altari, in festo 
quatuor et duarum caparum , débet te- 
nere duas candelas , ardentes in duoboB 
candelabris, ibidem positis, etduabus 
lanteruis, in complelorio et in matutinis. 

XV. Item débet habere et tenere sa- 
crista , ad altare Sancti Pétri, super 
magna candelabra, duos cereos magnos, 
ponderis quinquaginta librarum inter 
ambos ; et ipsos cereos tenetur renovare 
sacrista quater in anno, seilicet in festo 
Nalhalis Domini, et in Pascha, et in 
festo Beatorum Apostolorum Pétri et 
Pauli , et in festo Omnium Sanctorum. 

XVI. Item sacrista tenetur facere 
cereum paschalem ponderis triginta 
librarum, et candelam serpentis ponde- 
ris unius libre ; et debent ardere ab hora 
bénédiction is, nocte et die, usque ad 
diem martis sequentem, in assensu 
arcubii sive gâche , et postmodum per 
octabas, singulis diebus, in matutinis, 
mis^a et vesperis, et non ultra. 

XVII. Item, in misais majoribus cele- 
brandis, ubicumquecelebrentur, debent 
ceroferarii porlare duas candelas ac- 
censas , in festivitatibus novem lec- 
tionuro, ponderis duorum cartayronum 
inter ambas; et debent ardere usque 
post ablutionem calicis, quas candelas 
tenetur solvere sacrista. In tribus leo«- 
tionibus vero non tenetur sacrista 
tenere nec ardere, nisi unam candelam 
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^mdem ponderis, et per eumâein mo* 
dam, prelerquam per octabas Pasche, 
Penleoostes, Evoarîalie, et Bealorum 
Apostolorum Pétri eC Paali ; in quîbus 
teDetur habere et teoere duas candelas 
ejusdem ponderia, et per eumdem mo- 
dum ardeotes. 

XVIII. Item , io festivitaiibus qua- 
tuor caparum, debent esse dicte can- 
dele ejusdem ponderis. Et , si episco- 
pas celebret quandocumque , dicte can- 
dde exlinguî non debent usque post 
missam. 

XIX. Item débet habere sacrista duos 
cereos, ponderis decem librarum , qui 
debent accendi ad elevationem corpo- 
risCbristi, et poslea accensî poni in 
candelabris fusteis , que sunt ab utra- 
que parte altaris Sancti Pétri, et ibi 
ardere usque post comunionem. 

XX. Item tenetur sacrista tenere in 
quolibet altari unum cereum compe- 
tentem, ponderis trium librarum ad. 
minus , pro eievatione corporis Christi. 

XXI. Item sacrista tenetur habere 
unaili magnam cassam ferream , cam 
qua débet aportari ignis seu braza ar- 
dens in ecclesîam. 

XXIL Item , quando est missa nova , 
débet quilibet canonicus et conversus, 
et quicumque alius presens nostre fra- 
ternitatis , habere a sacrista unam can- 
delam ad offerendum , talem qualis co- 
muuiter ponîtur in candelabris parvis; 
et debent esse ponderis unius cartay- 
ronis; et debent accendi in principio 
misse , et ardere usque ad oblationem. 
Et eodem modo in festo NatalisDomini, 
quando celebratur missa de luce , ac- 
cenduntur dicti cerei, sicul in man- 
damento. Et idem in festo Purificatio- 
nis Béate Marie. In quibus candelis et 
# cereis sacrista providere tenetur. 

XXIII. Item tenetur sacrista habere 



et pooere supra legendarios , in festi- 
vitatibus oovem lectionum , novem 
n>ocones cereos , quorum très faciant 
unum palmum canne ; et in tribus lec- 
tionibus très mocones ejusdem longitu- 
dinis. 

XXIIII. Item , quando canonicus mo- 
ritur , quilibet canonicus et conversus, 
et alius quilibet presens nostre fraler- 
nitatis , débet habere a sacrista , quan- 
do celebratur pro ipso defuncto, uuam 
candelam, similem sicut supra dictum 
est in missa novi sacerdotis. Et accen- 
duntur dum incipil epistola , et debent 
per prenominalos oITerri , et post obla- 
tionem extingui. Et in istis casibus sa- 
crista récupérât quod superest post 

oblationem de ipsis candelis. 

XXY. Item , quando celebratur missa 
in couventu pro ipso canonico de- 
functo, seu converse, debent ardere due 
lampades , et idem ad altare Sancti Ni- 
cholai , expensis sacriste , et idem in 
missa novi sacerdotis. Sed , si présente 
eonvenlu predicta missa celebratur, in- 
ferius tune ardere non debent. 

XXVI. Item, quando a liquis canoni- 
cus célébrât in ecclesia Sancti Blasii , ' 
propter devotionem , débet sibi sacrista 
in omnibus providere, scilicet in hos- 
tiis, candelis, et omnibus aliis ad ce- 
lebrandum necessariîs; et idem pres- 
biteris omnibus ibidem celebrantibus, 
excepte sacerdote proprio helemosina- 
rii, qui proprius est presbiter ipsius 
ecclesie Sancti Blasii. Et est sciendum 
quod omnes oblaliones et obventiones 
etiam ipsius proprii sacerdotis debent 
reddi sacriste , quas recipit ille pro- 
prius sacerdos , nisi sub conditione et 
ad certum usum aportarentur et ofTer- 
rentur, quia tune nichil recipit sacrista ; 
sed debent consumi ad usum ad quem 
aportate et oblate fuerunt. 
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XXVII. It«iD, aa Bacrista etoperarins 
pOBsint infra ecclesiam , vel extra, 
qoeslores tenere, «1 perquem modum, 
declarationi noslra duximiis reservan- 
duin. 

XXVIU. Ilem , quaado aliquis cano- 
nicus clauslralis de extra mortuusap- 
porlstur, leoetur sacrisla incontinenti, 
quaodo eril ioFra insulam, hab«re et 
portsresex cereos vel eotorticia usque 
ad porlale Ulmî , ponderis quinque It- 
brarum quodiibel, et Iudc cerei prepo- 
siti extiagunlur ; quibus extioclis, ce- 
rei dicti sacristepredictî debent ardere 
continue, dooec corpus hujusmodi ira- 
ditum fuerit ecctesiastico sépulture, si 
incontineoti valeat sepeliri. 

XXIX. Hem, quaado accidit quod 
caooaicus mortuus aportatur , vel infra 
insulam moritur, hors sic tarda, quod 
non polest illa die sepeliri, débet Tu- 
nus porteri ad ecclesiam Sancti Pelri, 
et sacrîsta tenetur ibi ponere quatuor 
cereos , qui possinl sufâcere donec 
alii acceodanlur; et débet eliam provi- 
dere de lumine , pro psalleriis legendis. 
Preterea , si aliquis cananicus claustra- 
lis, vel frater COQ versus , morluus de- 
ferlur, tait bora, qua tumulari noupo- 
test ,tameD io ecclesia Beati Pelri poni 
potest, subsacrista, expensis dicti sa- 
criste, tenetur habere sex cereos ac- 
censos, quorum quiiibet débet esse 
ponderis ad arbitrium prioris claustra- 
lis, qui debenl ardere coram Tuoere, 
présente ibidem toto cnnvenlu. Et fac- 
ta absolulione , cum pars couvenlus 
recesserit, exlingantur predicti sex ce- 
rei, et îllaminentur duo cerei, quiiibet 
ponderis duarum librarum , quorum 
anus ponatur ad oaput , et alius ad pe- 
dea , per dictum sacrislam , qui debeot 
ardere usque ad missam pra defuncto 
andam , si suFficerint: et , si non 



suffeceriot, aliiejusdem ponderis per 
dictum sacrislam poni debent , et ardere 
ibidem. Si vero tali hora funusaporta- 
tum fuerit , quod in ecclesia Beati Pé- 
tri poni non possit, et ideo ipsum poni 
opporteatin capella Sancti Blasii; vel si 
canonicus mortuus in infirmaria fuerit, 
tali hora quod opporleat ipsum poni 
in capella Beati Johannis, eodem modo 
et per eamdem formam funus illumine- 
tur, et cerei apponantur per sacrislam, 
sicut supra proxime dictum fuit. Si au- 
tem hujusmodi mortuus prier fuerit , 
procuratores mortnorum debent in lu- 
minaribus et ceteris funeralibus pro- 
videre. 

XXX. Item , quaudo apportatur fu- 
nus, débet habere sacrista brasam seu 
prunasdefurno, vel decoquina comu- 
Di , accensas in una magna cassa ferrea, 
et tenetur ibidem ponere habundant«r 
de lure, si necessarium ait propter fe- 
lorem. 

XXXI. Item,quando pauper funus 
deporlatur cum lodice, vel alia tenui 
vel vili cohopertura, tenetur sacrista 
ponere supra lectum hujusmodi defuncti 
unum pannum de cerico. 

XXXII. Preterea sacrista tenetur po- 
nere et tenere in cuga , que est in pul- 
pito, quolibet die, unam candelam 
unius denarii. Et in feslivitatibus qua- 
tuor et duarum caparum, débet esse 
hujusmodi candela deceraaiba. Et de 
islis quantum necesse fuerit. 

XXXill. Preterea , in diebus ferîalî- 
bus, quando dicitur matulinale, débet 
sacrista traders cuilibet choro caude- 
las, et idem quando dicitur agenda ; et 
quocienscumque petierint lumen , pro 
boris dicendis in choro. 

XXXIIII. Preterea semper in prima 
matutiuali, aliter orba, débet ponere 
sacrisla in cuga candelam ardentem. 
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Et y si ipsa cuga frangatur, sacrista te- 
nelar eara reffioere et de novo facere , 
si sit opus , et nedum illam , sed etiam 
omnes alias cugas chori. 

XXXV. Prelerea sacrista tenetur ref* 
ficere omnes libres altarium et facere 
Iigari,et omnes alios libros, quos habet 
in custodia sua. Tenetur etiam facere , 
ad opas aitarium , pallia et mapas , et 
etiam tapeta pulpiti chori , et estoey- 
ras , sdlicet coram altari Sancli Pétri 
unam/et coram altari Sancti Âuguslini 
duas, et quolibet altari estueyram 
UDam> excepto altari Béate Marie , co- 
ram quo est tapelum. Tenetur etiam 
facere superaltaribus pulviuaria , et ad 
ipsa altaria corlioas et virgas ferreas , 
ac ferrum, per que decurruot ipse 
cortine. Tenetur etiam facere armaria , 
in quibus reponuntur altarium orna- 
menta. Facere tenetur etiam coboper- 
toria et bancalia , et bordonos cbori , 
sciiicet sex com pomis cristalli, et duos 
alt)os de ossibus, et duos fusleos pic- 
tos inferius pro mortuis. Tenetur etiam 
facere pulpitum et fenestrolia intus et 
extra : fenestrolium tamen quod est in 
medio chori débet cohopertum cum ta- 
peto tenere. Tenetur etiam facere cim- 
bala , campanas et esquillas, magnas 
et parvas, ecclesie Magalone. Item te- 
netur facere et tenere cruces et cros- 
ses argent! et eboris , vel de osso , qua- 
rum una continue débet stare ad altare 
Sancti Pétri, et alia ad altare Sancti Ni- 
cholai y et alla ad altare Sancti Augus- 
tini 9 et alia juxta cathedram episcopa- 
lem chori. 

XXX Vf. Item sacrista lenetur reffi- 
cere sedes chori, et trabesin quibus 
pendent iampades, unam que est in 
choro 9 et aliam que est coram altari 
Sancti Pétri. Item lampades tenetur 
facere , manutergia chatedre episcopa* 






' lis ; item clavos in quibus figuntur 
candele, quando pro canonîco mortuo 
celebratur , et etiam quando roissa no- 
va per canonicum celebratur. Item te- 
netur sacrista ponere, seu poni facere, 
barronem in yeme , in ecclesia Sancti 
Pétri, et Sancti Pancracii , et Sancti 
Johannis, et breviter intus et extra in 
ecciesiis , excepta ecclesia Sancti Bla- 
sii; item nertam et romarinum , in 
vigilia Natalis Domini ; item laurum et 
juncum pro fresqueria , in festo Pasche; 
item joncum pro fresqueria » in festo 
Sancti Pancrassii, et in capella Sancti 
Michaelis, et in claustro , in illa parle 
in qua morantur scolares. Item tenetur 
sacrista facere funem , in qua pendet 
custodia corporis Christi supra altare, 
et caxulam in qua moratur. Tenetur 
etiam facere et refficere, quociens opus 
est, omniâ alia que sunt infra ecclesiam 
et infra chorum necessaria , exceptis 
libris chori . 

XXXVII. Item tenetur habere et te- 
nere et conducere o|)erarium, etressar- 
cire omnia illa que habet in sua poies- 
tate , et facere cohopertoria et cortinas 
de novo , tociens quociens est necesse. 
Prepositus tamen et coquinarius lenen- 
tnr providere operariis et ressarcito- 
ribus in victualibus; sciiicet in pane et 
vino prepositus, et coquinarius in aliis 
que pertinent ad coquinam . 

XXXVIII. Item sacrista tenetur pro- 
videre episcopo et preposito, quociens 
sunt infra insulam, cuilibet de uno en- 
torticio , cujus residuum, si quod est, 
récupérera débet ipse sacrista , quando 
recedunt. Débet etiam providere dicti3 
episcopo et preposito, et eorum socie- 
tati ac famille , quociens sunt infra in- 
sulam , de aliis luminaribus compe- 
tenter. 

XXXIX. Item débet providere de 

35 
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oleo ÎD caméra episcopi, pro lumine 
faciendo. 

XL. Item omnibus aliie prelatis ei 
magnatibus, qoando TeniuDt, tenelur 
eis infra inaulam delumioaribus, tam 
in caDdelis quam in entoriiciiSy provi- 
dere; et islud est io constitutionibos 
antiquis eliam diffinitum. 

XLI. Item saerista tenetar, a feslo 
Sancti Nichomedis usqoe ad GarDipri** 
viom, aporlare in reffectorîo caadelas 
grossaSy soilîeet undecim, anlascartay"» 
roois quamlibet , et quinqoe parvas , 
unam reCTectatorio canonico, aliam 
reffeclatorio clerico seu conTerso, très 
seolaribus, duas in lanternis, et uoam 
in onga ; et illa qne ponitur in euga 
débet esse de bogîa. 

XLIK Prelerea , quando canonici ba- 
bent cenare de nocte post completoriam, 
cnm prier claustralis vel ejos locumt»- 
nens faciunt eis gratiam, débet saerista 
eis dare cuilibel très candelas cereas; 
et secundum numerom cenonicorum 
débet midtiplicari numeniscandelaram. 
Et eodem modo, quando canonici iob*- 
rius cenaot, et quando canonici ve* 
niant de extra insulam , et cubant infe- 
riuSy débet dare cuilibet unam cande- 
lam , pro caméra , et plus , si fuerit eis 
necessarium , ultra alias statim dictas. 
Item , quando prier claustralis facit gra- 
tiam canoniciSy de nocte, quod possint 
bibere post completorium , débet eis 
dare saerista duas candelas, vel plus, si 
sit necesse , juzta numeri caoonicornm 
multitudinem, vel eliam paucilatem. 

XUII. Item, quando prier claustralis 
fagt gratiam conventui post completo- 
rium cenandi , tenetur saerista aportare 
et eis dare undecim candelas grosses , 
consuetas aportari in collecta. 

XLIIII. Item, quando episcopus est 
in reffectorio , hora colleele , débet sub- 



sacrista habere et ponere ooram epi- 
soopo cereum ardeniem , similem [ei] 
quem tenetur ponere in candelabris» in 
festivilatibus quatuor sen duamm o^^- 
parum. 

XLY. Preterea, quando canonicus 
venit de extra, tenetur subsacrista , pro 
saerista, dare tali canonioo quatuor 
candelas, et plus , si sit neoesse, longi* 
tudinis unios palmi ; et omne» ille taies 
debent esse ejusdem iongitudinis,. et 
grossitudinis competeotis. Quando ca«- 
nonicus venit de nocte, et oubat infe- 
rius , cui dare débet candelas doa» pro 
cena , unam pro sibi necessariîs pelen^ 
dis, et aliam pro eundo cubitum : qua*^ 
rum numerum, juita canonicorum nu- 
merum, multiplicare tenetur, prout est 
consuetnm. 

XLVL Preterea saerista, ad preeep* 
tum prioris otottstralia , tenetur ressar- 
cire , et de novo facere , si est opos , 
cruces , turibulos , libres cum postibus 
argenteis, et bassines et uroeolos, et 
missarabam argenieam , ad servidum 
altaris Beati Pétri ; item crocem reffec- 
torii et crncifixum capituU cum corlina. 

XLVII. item tenetur saerista provi* 
dere in altari Beati Pelri et Béate Marie 
omni tempore , etetiam ubicumque in- 
fra insulam, quando celebratur missa 
conventualis , de ture albo ; et ibidem 
est cum turibulo argenteo incenssan- 
dum. In aliis vero altaribus de ture co- 
muni providere tenetor. 

XLVIIl. Item saerista tenetur babere 
et tenere duos homines , unum pro sco- 
bolario, et alium pro subscobolario, ad 
faciendum que sunt in ecclesia facienda ; 
et ad alia extra ecclesiam facienda non 
teneotur. Qui debent induere soqua- 
niam ; et debent irecalciati , quando juxta 
altaria vadunt , et eliam quando trans- 
eunt in conspeclu conventus. 



279 



XUX. Hem tenetur habere onam sa- 
leriam de stagiio, in qaa poaatur sal , 
qoaodo benedicitur aqua. 

L. Prelerea teoetar faeere at repa- 
rare vitrtas par omaas ecclesias, eccle- 
ma Saocti Blasii duntaxat exeepia. 

LI. Prelerea, qaaodo io yemedicitor 
agenda post matatinas, non debent 
eandele âltaris Béate Marie extingui , 
dooec agenda ait finita , nec in vesperiSy 
donec ve^pere pro mortuis aint finita; 
Dec kl Quadrageaima , donec letanie 
etiam aint finite. 

LU. Item, quandocamque canonici 
jacentlnfenusinquocumque looo, caaaa 
reereandi, tenetur saoriata, quolibeidie, 
eia dare oandelas , qnando vadunt cofoi* 
tum , et in yeme et in estate , acilioet 
caiiibet unam; et idem si continue in- 
ieriua jaceni. 

LUI. Preterea aacrista tenetur aalerio 
dare sofficienter de candelis, taliter 
quod» cum canonici vei messaderii , vei 
alie bone persone , de nocte venîunt , 
poaftint eum dicte salarie candelas ha- 
bundanter invenire. fit ipae salerios de 
ipsis candelis tenetur sufficîenter omni- 
bus providere , et ponere dues candelas 
in une candelabro. Et débet esse unum 
eandelabrum inter quatuor messade- 
rios , et inter illos qui veniunt cum de* 
fiioetis , et alias personas bonas. 

uni. Preterea subsacrista, pro aa- 
crista, tenetur ponere oieura in lampade 
oamere dominarum, et ubicumque 
domine measaderie , Tel alie , Jaceant 
infra insulam. 

LY. Preterea , quando aliquis cano» 
mens palitur, et est pericuiosa infir- 
mitas, tenetur infirmarius habere et 
tenere lampadea ardentes cum oieo satis 
in oamera infirmi , et subsacrista satis 
et sine numéro de candelis, prout in- 
firmi nécessitas duxerit requirendum. 



LYI. Item, quando aliquis canonicus 
volt recipere medicinam, tenetur ei 
dare aacrista seplem candelas , prima 
die, et aeounda quinque, et tercia 
quatuor. Et idem tenetur lacère fra- 
tribus eonversîs de soquania , in infirr 
mitatibus eorumdem. 

LVn. Preterea aacrista tenetur dare, 
quolibet die sabbati , in yeme , aeptem 
candelas, pro dormitorio conversorum 
fratrum laycorum , quandiu collecta fit 
de nocte, acilicet a festo Saocti Nicho- 
medis usque adCarniprivium. 

LVIII. Item f quando veniunt fratrea 
proxime dicti de extra insulam , vei 
cenant de nocte , débet eis dare aacrista 
procena candelas, prout de canonieis 
aat statutum. 

LIX. Item , si contingat aliquem ex 
canonicLs qui jacent inferins ire ad 
matulinas, débet eis dare sacrista can- 
delas ; et idem ubicumque jaceat infra 
I insulam et surgat , et redeundo a matu- 
tiois. 

LX« Preterea aacrista tenetur dare , 
quolibet die, dues candelas infirmario , 
vei bajulo suo pro eo , ipso absente yei 
présente; unam pro caméra aua, aliam 
pro visitandis infirmis , sive sint ibi 
infirmi, sive non; et très etiam can- 
delas pro cena , sicut canonico uni. Et 
ai ipse infirmarius infra insulam infir- 
matur, vei accipit medicinam , tenelur 
sibi sacrista in lumiuaribus , sicut alteri 
canonico , providere. 

LXI. Item tenetur sacrista ressarcire 
teetum et pariâtes ecclesie Sancti Johan- 
nis, et totam ecclesiam et omamenta 
ejusdem ecclesie, temporibus oportunis, 
et etiam au vannum ejusdem ecclesie, 
in quantum tenet eeclesia, et etiam 
candélabre ad ipsam ecclesiam opor* 
tuna. Candélabre vero relFectorii pre- 
positus reparare tenetur. 
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LXII. Prielerea subsacrista , pro sa- 
crista, tenelur dare reffectorario ca- 
Donico nnam candelain inler duas 
nocles deeslate, ad lampades acceo- 
dendas; et portcrio canoDico anam 
candelam in yeme , qualibet nocte , a 
festo Sancti Nichomedis ad Garni- 
privium ; et priori claustrali idem ; et 
armaserio, tempore necessîtatis, vel 
evidenlis ulilitatis, idem, pro libris 
reco(^noscendis. 

LXllI. Item in capella Béate Marie 
debent esse très lampades ardentes con- 
tinue , noctedieque, per totum nnnum, 
quarum daas sacrista , et unam famiiia 
illuminare tenentur : et, si famiiia def- 
ficeret , sacrista supplere tenetur , 
proul in Hteris super hoc confectis , et 
io armarîo reposilis , dicitur contineri , 
quibusstetur, si poterunl reperiri. 

LXIIII. Item, cum accidit quod 
sacrista vult mutare subsacristam , 
prior claustralîs tenetur vocare cano- 
nicos,qui sciunt faclum sacristie ^ et 
cum ipsis débet Ihesaurum ecclesio re- 
cognocere diligenter, et alleri canonico 
subsacriste tradere, ut per sacristam 
futuro subsacriste tradatur ; et ipse sub- 
sacrista débet claves dicti thesauri reci- 
pere de manibus prepositi , vel mandato 
ejusdem. 

LXV. Item cruces et omnia alia vasa 
argentea , quolibet anno , sacrista bru- 
nire tenetur , et purgare seu escurare , 
in festo Pasche , et pluribus vicibus, si 
ait necesse. 

LXVI. Item procuratores mortuorum 
canonicorum teneantur facere inven- 
tarium de tbesauro ecclesie , in quolibet 
capitulo generali , sive sinl ornamenta , 
libn,vasa argentea, cruces, et que- 
cumque alia que snnt in custodia ipsius 
sacriste. £t taie inventarium débet in 
sigilli armario remanere. Et idem de 



iûventario omnium librorum. Tenentur 
etiam dicti procuratores raortuorum 
facere inventarium de omni alio the* 
saaro ecclesie, libris etiam claustri et 
capituli, et ceteris ecclesie ornamentis, 
et relationem facere in capitulo generali, 
si teneatur , alioquin in synodali capi- 
tulo Sancti Luce. 

LXYII. Ilem tenetur sacrista dare 
cellarario , singulis noctibus , in yeme, 
pro caméra sua , sex candelas, et quatuor 
singulis noctibus, in estate; et plus, si 
sit necesse. 

LXVIII. Item statoimus et ordinamus, 
quod sacrista non possit constituere 
subsacristam, nec subsacrista suom 
iocumtenentem alium, seu alios, quam 
canonicum , seu canonicos Magaione. 

LXIX. Item, quandocumque cele- 
bralur pro episcopo mortuo, in ejua 
anniversario, vel aliter, tenetur sacrista 
ponere et habere duas candelas supra 
sepulc rum episcopi , que ardeant ibidem 
super duo candelabra, quandiu missa 
durât; et debent esse ponderiscerofera- 
riorum quatuor caparum : et non debent 
extingui , nisi absolutione compléta. 

LXX. Item sacrista semper débet esse 
in sacerdocio constitutus. 

LXXI. Item in primo advenlu novi 
episcopi Magaione, et cardinalis, vel 
alterius episcopi et archiepiscopi , quan- 
documque ad ecclesiam veniunt , tene- 
tur sacrista ponere candelas supra 
cledas ferreas, que sunt coram altari 
Beati Pétri; et quel ibet débet esse pon- 
deris unius carlayroni : et etiam débet 
ponere candelas parvas in arbore, sic 
quod tota arbor plena et munila existât , 
que candele debent ardere, donec pre- 
la tus bujusmodi oraverit. 

LXXII. Itom tenelur sacrista solvere 
omnia tapeta in capitulo necessaria , bac 
prima vice duntaxat excepta. 
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LXXin. Item tenelur sacrisla , ftio« 
galis anois , qaerere el facere epactam, 
ai illam nanciare clero , io festo Sancli 
Loce. 

LXXIIII. An sacrisla autem teneatur 
dare candelas de bogia, in sigoacalo 
•oandelaruin Purîficationis Béate Marie , 
et familie el alîis gentibus tune presen- 
tibus, et quas religiosis et persoois 
sollempDibus dare debeat , decïarationi 
Dostre duximus reservaDdum. 

LXXY. Item teoetor sacrista reser- 
vare satis de candelis benedicUs die 
PurificationiSy et per conveotam oblatîs, 
et de illis in infirmaria et conversione 
pro morientibas providere. 

LXXVL Item tenelur sacrista pro- 
corare et habere satis ramos in die 
Ramispalmarum ad signandum, scilicet 
palmam, laurum et olivam; et débet 
illos signales castodire pro cineribus 
in principio jejuniorum Quadragesime 
faciendis. 

LXXVII. Item débet sacrisla h^ibere, 
in festo Sancli Sixti * racemos ad bene- 
dicendam , et illos benediclos defferre 
in reffectorio , in prandio canonicorum , 
ad comedendum. 

LXXVIII. Item tenetur sacrista ha- 
bere et in cboro tenere unum ferreolum, 
in quo ponilur aqoa benedicla , que 
qualibet nocle in complelorio conveniui 
datur. 

LXXIX. Ilem sacrisla tenelur habere 
moscallos de plumis pavonum in altari 
Beati Pétri. 

. LXXX. Ilem tenetur sacrista facere 
et reHicere petronum lapideum , in quo 
benedicuntur ramipalmarun. 

LXXXI. Item tenelur facere el reffi- 
cere pilam aque benedicle Sancli Johan- 
nis, et etiam ysopum ibidem ; el hele- 
mosinarius, qualibet die dominica, et 
quociens est necesse, tenetur illam pilam 



aqua replere, quam aqoam in feato 
Sancli Johannis Baptiste infirmarius be- 
nedicere est aslriclus. 

LXXXII. Item lenetur sacrista habere 
et ponerci qualibet die, in prima matu- 
tinali, in cuga unam candelam unius 
oboli, et très mocones, unum pro dor- 
milorio, alium pro candélabre ciaustri, 
et alium pro lonternis. 

LXXXIII. Ilem tenelur sacrista 
omnia allaria, ad suum regimen spec- 
tancia , diebus festivis, palliis, ut moris 
est, adornare. 

LXXXUll. Item lenetur sacrista sedes 
episcopales palliis adornare. 

LXXXY. Ilem tenetur sacrista habere 
et providere de oleo, pro crismale et oleo 
calechuminum conficiendis, et de vasis 
in quibus teneanlur et conserventur. 
Episcopus vero tenetur de balsamo, 
annis singulis , pro crismale providere. 

LXXXVI. Item tenetur sacrista ha- 
bereel ponere bancaiia supra scannum, 
exlra januam chori, in quo sedet epi- 
scopus, quando célébrât vel divina audit, 
et duo alia simililer scanna infra cho- 
rum. 

LXXXVII. Ilem lenetur habere et te- 
nere manutergia de cerico opéra ta in 
capilibus, pro cathedra episcopali et 
minislris Sancli Pétri. 

LXXXVI II. Ilem tria pulvinaria cum 
pluma, cohoperla de meianello, pro mi- 
nislris Sancli Pelri. 

LXXXIX. Item tenelur sacrisla po- 
nere, eiLpandero et plicare, tociens quo- 
ciensopusest, corliuascericaset lineas. 

LXXXX. Item tenetur sacrisla tenere 
unam lampademardenlem in alla ri Béate 
Marie, qnod est in ecclesia Bealorum 
Pelri et Pauli, ultra alias duas lampades 
que ibi accendunlur et ardent ; quam 
lampadem ibidem statuit et dota vil fré- 
ter Bernardus, conversus Sancti Pétri, 
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de auctoritate et codmdsu episcopi, pra- 
posili et capitoli Magalooe ; et pro ipsa 
lampade tenenda vinea sacristie cum 
oliveda sea oliveto in ipsa existente, 
siluata in parrocbia Ville nove, que ood- 
froDtatur cam caupoleria et cum via qua 
itar de Villa nova versus Magalonam, et 
a vente cum hospitali, est specialitor 
obligata ; et geoeraliter omnîa alia boiia 
sacristie predicle. Sed pro dicta lampade 
ultra unum sestarium olei olivarum, 
singnlis annis, expendere non tenetur. 
Et sic in antiquis reperlum extitil docu- 
mentis. 

Àdquealiicanonici tacritU teneantur. 

Item statuendo declaramus ad que 
danda, facienda e( solvenda aiii admi- 
nistratores, officiarii, prières et bene- 
ficîati ipsi sacriste in perpetuum tenean- 
tur. 

I. Primo tenetur dare et solvere dicto 
sacriste, quolibet anno, in domo sua 
Montispessulanî, prier de Fabricis un- 
decim libres turonenses, scilicet in qua- 
libet synode centum et decem soKdos. 

II. Item prier de Piniano tenetur 
dare et solvere, quolitiet anno, In festo 
Nativitatis Béate Marie de septembri, 
dicto sacriste tria modia boni et puri 
vini, adportata ad suum cellarium de 
Montillis, suis expensis. 

III. Item prier de Gornoneterralli 
tenetur dare et solvere, quolibet anno, 
dicto sacriste, in festo Sancti Pétri de 
auguste, in Montepessulano , triginta 
septem sestaria boni, pulcri et mort 
fmmenti, et terciam parlem unius 
sestarii, adportata ad domum dicti 
sacriste, expensis dicti prions, et toti- 
dem, quolibet anno, in festo Nativitatis 
Béate Marie de septembri. 

IIII. Item prier Sancti Georgii tene- 
tur dare et solvere, quolibet anno, dioto 



sacriste unum modiom boni, poleri et 
meri frumenti, in festo Sancti Pétri de 
auguste, in domo sua Montispessulani , 
et etiam unum modium Ixmt et meri 
vini in sue bospicio de Montillis, ad- 
portata expensis dicti prions. 

V. Item prior de ProoUniaDo teneliir 
dare et solvere, quolibet anno, dioto 
sacriste unam eymîoam boni olei, et 
aportare apud Magalonam, pro cris- 
mate faciendo, pro que querendo ipse 
sacrista débet mittere in vigilia Ramis- 
palmaram, quolibet anno. 

VI. Item, qnando fiunt misericordie, 
sive convivia generalia, in quibns pre- 
positus de pane conventui non providet, 
nisi ipse prepositus pro pane recom* 
pensationem aiiunde haberet, sicaf ab 
operario habet in festo Sancti MichaeHs, 
dictus sacrista habet etpercipit, habere 
et percipere débet quinque panes , 
de illis qui ipsis diebus ipst convenlni 
dantur. 

Vlli Item, quande sunt aliqni neees- 
sarii ad reparandum sive refficiendum 
aliqua in ecclesia pro sacrista, vel per- 
tinens ad ecclesiam, vel in caméra pey- 
rata, prepositus etcoquinarius tenentor 
talia facientibus providere de pane et 
vino, carnibus vel piscibus et aliis suf- 
ficienter, sicut uni bono hospiti. 

VIII. Item prepositus tenetur habere 
et tenere in caméra subsacriste duos 
bonos lectos , bene munitos, ad instar 
illorum quos tenere tenetur pro cano- 
nicis in infirmaria, et alios duos infra 
ecclesiam, ubi jacent soobolarii, com- 
pétentes. 

IX. Item duobtts dericis sacriste, non 
tamen questori, qui recolligunt vigî- 
lias, tempère indulgencie, prepositus 
de bono pane et vino , et coquinarius de 
coropetenti oompanatioo et scotella pr<H 
vîdere tenenlur. 
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X. Hem soobolario ppiacîpalî, io potu 
mâUflioali, de pane êi vino oonveotus 
preposiliie provîdere tenetur^et noDaliis» 

XL Item» in festivitatibus NaUlîs 
Donini, Pasebe.PenteoosteSySaQClorum 
Pétri et Pauli , Oamiiim Sanctoruoi, et 
qiiaiido fiiHil candele in magna quan- 
Utate, ut in dîclis festivitatibus et capi* 
tulis generalibus, prepositus et coqui- 
narius scobolariis ecclesîam ornanlibus, 
mundanUbus, seu candelas facientibus, 
de pane et vino convenlus prepositus, 
et de coquina coquinarius competenii 
providere lenetur. 

Item staluimus et.ordinamus, quod 
canonici, adminislratores , officiarii, 
priores, et ceteri beneficiati ecclesie 
Magalone, leneanlur et debeant alios 
canonicos et eorum comitivam raliona- 
bilem, quandocumque et quocieoseum- 
que ad hospicîa soorum prioratuum et 
beneficiorum dedinabunt, seu iter suum 
faeienl per episcopatum, ubicumque 
vadant, rationabiliter recoUigere bene 
et honorifîce, quemlibet juxta gradum. 

DE POMTANSRIO. 

Item statuimuset ordinamus, quod 
ppntanerius,quicuQique fuerit, teneatur 
facere et refficere pontem Magalone in 
perpetuum, et illam domum que est in 
capitepcHilispredîcliyeleliam pro pau- 
peribus recipiendis illum auvannum, 
seu porticum, qui est et esse débet ibi- 
dem ante domum predictam. Gum au- 
iem pontanerius facit fieri vei reffici 
dictes ponlem, domum et auvannum, 
lenetur prepositus magistris elmanobris 
talia facienlibus seu refficienlibus pro- 
videre in pane et vino, nisi talis magis- 
ter vel manobra esset continuus mer- 
oennarius dicli pontanerii, quia tune 



prepositus tali oonlinuo in nulio provî- 
dere tenetur. 

Ad quid alii pantanerio teneantur. 

Item statuendo declaramus que sunt 
ilia ad que danda, facienda et solvenda 
annuatim alii administratores, officiarii, 
prières et beneficiati ipsi pontanerio 
teneantur. 

I. Primo tenetur prepositus dare et 
solvere diclo pontanerio, singuiis annis, 
duo sestaria biadi, cujus due partes 
debent esse frumenti, et tercia ordet. 

II. Item sacrista , duo sestaria similis 
bladi. 

III. Item prier Sancte Eulalie de 
Yalle, duo sestaria similis bladi. 

IIII. Item prier Sancti Firmini, duo 
sestaria. 

V. Item prier de Lunello novo, duo 
sestaria. 

YI. Item prier de Lunello veteri, 
unum sestarium. 

yil. Item vestiarius, duo sestaria. 

VIII . Item prier Sancti Dyonisii de 
Monlepessulano, unum sestarium. 

IX. Item prier Sancti Marcelli, unum 
sestarium. 

X. Item prier de Monlearbedone, 
UDum sestarium. 

XL Item prier de Perolis, unum ses- 
tarium. 

XII. Item prier de Ozorio, unum 
sestarium. 

XIII. Item prior de Senteranicis , 
unum sestarium. 

XIIII. Item prior Sancti Dyonisii de 
Genesteto, uoum sestarium. 

XV. Item prior de Maurino, unum 
sestarium. 

XVL Item prior de Froottniano, 
unum sestarium. 

XVII. Item prior Beale Marie de 
Aquis, unum sestarium. 
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XVIII. ICem priorde Fabrids, unum 
Bestarium, 

XIX. Item prior de Piniano, unum 
seslarium. 

XX. Kem prior de YeyruDay noum 
seslarium. 

XXI. Item prior ecclesie Béate Marie 
de Lundris , unum seslarium. 

XXII. Item prior Sancti Yîncenciani, 
unum seslarium. 

XXIII. Item prior Sancti Andrée de 
Bodin, unum sestarium. 

XXIin. Item prior Sancti Desiderii, 
unum sestarium. 

XXV. Item prior de Castro novo, 
unum sestarium. 

XXVI. Item prior de Novisgenlibus, 
unum sestarium. 

XXVIL Item belemosinarius, unum 
seslarium. 

XXVIII. Item infirmarius , unum 
sestarium. 

XXIX. Item prior de Soregio, unum 
seslarium. 

XXX. Item prior de Sauzeto , unum 
sestarium. 

XXXI. Item priorde Castriis, unum 
sestarium. 

XXXII. Ilem prior de Yenranicis, 
unum sestarium. 

XXXIII. Hem prior de Cornoneler- 
ralli, unum sestarium. 

XXXIIII. Item prior de Claperiis, 
unum seslarium. 

XXXV. Item prior Béate Marie de 
Tabulis, duo sestaria. 

XXXYI. Item prior Sancti Johannis 
de Bodia, unum sestarium. 

DE QUARTONIS, STNODIS ET USATICIS , 
DANDIS DOMINO EPISCOPO PER GANO- 
NIGOS ET ALIOS PRIORES. 

Item, omissis hiis que debent dari et 
fieri Magalone per prepositum, coqui- 



narium, sacristam, et alios, adminislra- 
tiones, officia, prioratus et bénéficia 
habentes, episcopo Magalone, cum est 
infra insulam, statuendo declaramus 
synodos, cartones et usatica, ad que 
dandaetsolvenda prefati adminislrato- 
res , officiarii , priores et bénéficiai! 
dicloepiscopo, annissingulis, teneantur. 

I. Primo tenetur vestiarius dare et 
solvere, quolibet anno, et in qualibet 
synodo, episcopo^ pro cartone, xxv 
solides. 

II. Item prior de Fabricis, pro car« 
tano, in qualibet synodo, decem solides, 
et pro synodo très denarios. 

III. Item prior de Salsano, x solîdos. 
Ilil. Item prior Sancti Egidii de Fiscp, 

pro cartone, in qualibet synodo, sex 
libres cere, et pro synodo très denarios, 
in qualibet synodo. 

V. Item priorde Cornone et de Gala- 
xigiis, in qualit>et synodo, decem solides. 

VI. Item prior de Sanclo Firmino, pro 
cartone , in qualibet synodo , xxx soli- 
des , et pro synodo novem denarios. 

VIL Item prior de Tabulis, pro car- 
tone , in qualibet synodo, xx solîdos, et 
pro usalico très solides v denarios cum 
obolo. 

VIII. Item prior de Soregio, pro car- 
tone, in qualibet synodo, decem solides, 
et pro synodo très denarios. 

IX. Item prior Sancle Marie de Lun- 
dris, in qualibet synodo, pro cartone, 
decem solides , et pro synodo duos soli* 
dos et XI denarios. 

X. Ilem prior de Sancto Géorgie, pro 
synoJo, decem et septem denarios, in 
qualibet synodo. 

XI. Item prior de Piniano, pro synodo, 
decem et septem denarios , in qualibet 
synodo. 

XII. Item priorde Aquis, pro synodo, 
et in qualibet synodo , novem denarios. 
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XIII. Item prior de ProntiniaDO , in 
qiielîbet synodo , très denarios. 

XIIII. Hem prior Saocte Enlalie de 
Valle et de Vico , in qualibet syDodo , 
Dovem denarios. 

XV. Item prior de Maurino, in quali- * 
bet synodo, decem et septem denarios. 

XYI. Item prior de Cocone , in qua- 
libet synodo, novem denarios. 

XVII. Item prior de Genteranîcis , in 
qualibet synodo, novem denarios. 

XVIII. Item prior Sancli Dyonisii de 
Montepessulano, in qualibet synodo, 
novem denarios. 

XIX. Item prior de Gornerio, in qua- 
libet synodo, xet IX denarios cum obolo. 

XX. Item idem prior, in synodo pas- 
chali , novem furcas fusteas. 

XXI. Item prior Sancti Johanois de 
Bodia , in qualibet synodo , très solides 
et decem denarios. 

XXII. Item prior Sancti Andrée de 
Bodia , in qualibet synodo , très solidos 
et decem denarios. 

XXIII. Item prior deYssansaco, in 
qualibet synodo, novem denarios, et 
in synodo paschali v palas fusleas. 

XXIIII. Item prior de Claperiis, in 
qualibet synodo , septem denarios. 

XXV. Item prior de Sustanlione, in 
qualibet synodo, x et vu denarios. 

XXVI. Item prior de Castriis, in 
qualibet synodo, m solidos et ni denarios. 

XXVII. Item prior ecclesie de Novicio, 
in qualibet synodo , quinque solidos. 

XXVIII. Item prior de Lunello novo , 
ÎD qualibet synodo. Ires denarios. 

XXIX. Item prior de Lunello veteri, 
in qualibet synodo , quinque solidos. 

XXX. Item prior de Gapreriis, in 
qualibet synodo, duodecim denarios. 

XXXI. Item prior Sancti Dyonisii de 
Genesteto , in qualibet synodo , decem 
et septem denarios. 



XXXII. Item prior de Balbanicis, in 
qualibet synodo, xn denarios, et quoli- 
bet anno capelle episcopali Sancli Blasii 
de Melgorio , ocio sestaria frumenti , el 
a lia octo sestaria ordei. 

XXXIII. Item prior de Molinîs, in 
qualibet synodo, pro carlone, quinque 
solidos 9 et pro synodo alios quinque 
solidos. 

XXXIIII. Item prior de Venranicis, 
in qualibet synodo» quinque solidos. 

XXXV. Ilem prior de Ozorio, in qua- 
libet synodo y sex solidos. 

XXXVI. Hem prior de Sancto Mar- 
cello , in qualibet synodo , sex solidos. 

XXXVII. Item prior de Monlearbe- 
donc, in qualibet synodo, decem et 
novem denarios, et pro usatico , quo- 
libet anno, decem denarios. 

XXXVIII. Item prior de Novisgenti- 
bus, in qualibet synodo, quinque solides* 

XXXIX. Item prior de Sancto Bricio, 
In qualibet synodo, duodecim denarios. 

de fuiferalibus et lbgàtis defunctorum 
màgalonam deportàtorum. quid ad 

PREPOSITUM SPECTET, ET QUID AD CO- 
QUINARIUM. 

Item y cum aliquibus temporibus fue* 
rit esitatum , inler prepositum , ex nna 
parte, et coquinarium, qui procuralor 
mense dicitur, ex altéra, super funera- 
libus et iegatis defunctorum eis pertl- 
nenlibus, quomodo et qusiiler specta- 
rent ad quemlibet eorumdem , et super 
his extet publicum instrumentum, sla- 
tuimuset ordmamus, quod iili instru- 
mente habeat stare, et illud effectum 
suum oblineat incoocusse. Et , ne de 
ipso instrumente inposterum dubitetur, 
illud jussimus presentibus statutis nostris 
inseri : et ejus ténor dinoscitur esse talis. 

In Domine Dominl. Amen. Anno In- 
camationis ejusdem millesimo ducen- 

36 
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tesimo vicesimoquioto^noDO kat. junii. 
Noverint uni vers! et singuH banc pre- 
senlem paginam inspecluri, quod coq* 
trovercia erat inter dominum Jobannein 
de Montelaiiro, prepositum Magnlone, 
ex una parte, elGuillelmum de Nnceto, 
procuratorem mense domiDorum , ex 
allera. Dicebal eoim domînus prepo-* 
situs omnia legala generalia, que cum 
mortuis apud Magaionam ferebantar, 
adipsum, sine dubilatione, pertinere; 
et eootra Gutllelmiis de Xuceto , procu- 
ralor mense doroinorum, dicebal omnes 
denarios , qui cuin mortuis Magalooam 
ferebantur, ad ipsum précise pertinere; 
et de bac controvercia compromiserunt 
se factures et recepluros quirquid 
Berna rdus de Sancto Egidio, prier 
claustralis, et Bernardus de Putbeolis , 
cellararius, et Raimundus de Londris, 
operarius Magalone , et Guillelmus 
Ermengaudi, prier Sancti Yincenciani, 
Deum habentes pre oculis, compene- 
rent et diftinirent, allegalionibus visis 
et auditis, et diligenter inspectîs ab 
utraque parte. Ita dicti arbitri amicabi- 
liter dirBiiierunt, quod, quando cum 
mortuis decem solidi , aut minus decem 
solidis, Mngalenam allati fuerînt, cum 
omni integritate procura ter mense domû 
nonira recipiat. Si forte summa ultra 
decem solides, usque ad quinquaginta 
solidos, forte cum mortuis allata tMaga- 
lone fuerint, prime receptis decem soli- 
dis a procuralore mense dominorum, 
quicquid residuum inter dominum pre- 
positum et dictum procuralorem , equîs 
pnrlionibus, dividatur. Si vero summa 
ultra quinquaginta solidos cum mortuis, 
quecumque modo, iMagalone allata fue- 
rit, prepositus cum omni integritate 
recipiat , ila quod procurator nullam 
partem ibi habebit. Sed , si forte aliqua 
gamma pecunie, etiamdimissa, in testa- 



mente aliéujus, mense doraiod^uÉi, pro 
mîssis celebraodis, Mngalooe altota Aie- 
rit , recepiis primo decem aolidîa a pro- 
curalore , residuum, sieut superim 

^ dictum est« equis porliouibus dividatur. 

* Si vero retia , sagimen , vel carnes , aut 
oleum, aut biadum, vel vioom, pro 
misais celebrandis, Magalooe venerit , 
receptis decem solidis a procoratoi^é 
mense , residuum , sicut aapra dictum 
est 9 equis portionibus dividatur. Ansa 
vero et equitaturas , et alia aaimafia , 
prepoaitus cum omoi integritate rei»* 
piat. Acta sunt bec onuiia, aono et die 
quibus supra, in presencia et teBlirnooio 
dictorum arbitrorum et Deodati , cano- 
nici ejusdem ecclesie Hagalose, qui 
jussus bec omnia scripsit. 

* 

DE NOVIS CAMONlCiS, ET DE QUIBDSDAII 

ÀLllS. 

Item statuimus et irref^ragabrltter in 
perpetuum ordinamus, quod quilibet 
receptus in Magalone canonicum, ec 
omnes et singuli in futurum recipieudi , 
die qua induent seu recipieat noslrum 
habitura , in sue novo ingressa dare et 
apportare Magalone eccteaie unom pan- 
num auretim, usque ad valorem cenlum 
et viginti turonencîum argentin bone 
legis et recti ponderts , teneantor, pro 
faciendis capis et aliis ornamentis infra 
Magalone ecclesiam divine obsequio 
deputatis, et etiam deputandis, quorum 
custodiam deputalo et depulaodo rua- 
todie thesauri dicte ecclesie duximus 
comitendom. 

Item statuimus et ordinamus, quod, 
cum propter connexîtatem adnrûnistra- 
tionum et officiorum ac beneficiorum 
predictorum , vef alia onera singulis 
incumbencia , aliqua sint permixta, et 
10 singulis Utulis specialibus non ia- 
scripla, sed sub titulis aliorvm obicam- 
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qii^aiqnaUtfrcaQKioe pqgita eliaecripU 
fiierîiU, oichibaiinua taineii offectiKO 
suam et efficaoiam habeant , proiU 
soripta et ordînaia noacuniur. 

Hem slaluimua et ordÎDainos , quod, 
ai dicti adiniDÎslratores, officiani, prk>* 
rea et beoefkiati , ei céleri Magalooe 
oanoBîei, ad alia oaera, pro aeu m 
Mais^loDe eooleaia supporlanda , quam 
auperius scripta auiil, teneantur, vel 
toneri quandocumque ei quomodocum- 
que appareret, aeu apparuerîl in fulu- 
ram, vel ex nalura auaram administra* 
tionuRii officioroni, prioratuum et bene^ 
ficîorum, atti aliter, de consuetudine , 
qau, vel de jure, cum omnium habere 
memiiriam pocios divinîtatis quam bu- 
roanitatia existai, nichilomînua tamen 
adonera doo acripla superîus bnjus- 
medi aupportanda adeo singuli tencan- 
tur, ac si statuta acripta el ordioata 
fuisaenl, predictia atatutis, ordinationi- 
bua, deciaratioDibus, et aiiis supra- 
acriptia, non obslaniibus quibnscumque . 

Item slaluimua el io perpetuum irre- 
fragabililer ordinamus, el in pacluoi 
deduci volumus ei mandamus, quod 
adversus predicta slatula , deciarata , 
ordinale, et infra recognita, vel aliquod 
eorumdem , ntia contraria possessio , 
non usus, desuetudo vel prescrîptio, 
curral vel posait currere, vel allegari 
etiam io futurum, eiiamsi allegaretur 
tanli lemporis prescriplio, possessio, 
non usus , vel desuetudo , quod in con- 
trarium memoria non existai , vel cen- 
tenaria, aul quevis alia, que posset 
dici, allegari, opponî, cogitari vel in- 
ierprelari , aliquo quovis modo ; ymo 
quodiibet officium, administratio, prio- 
ralus el beneficium , ex predictis el pro 
ipsis persone quibus fuerinl assignata, 
ad illa exhibenda , facienda , danda et 
aolvenda , ac etiam libère , sine contra- 






dietione qualibet , aupporlaida , rema- 
neant perpétue efficaciler obligati et 
obligala , aisi per episcopum , preposi- 
tum et capiluluin in generali capitule , 
et non alibi, de comuni coosensu aliud 
contingeret ordinari , de qua ordinatione 
conslaret per poblicum aul publica in- 
slruroentum vel instrumenta, in ipso 
generali capitule sumpta , et comuni 
concordia recitata . 

Item volumus, statnimus ei ordina- 
mus, quod de predictis omnibus et sin- 
gulis fiant pnblicum, seu publica inslru* 
monta » per infrascriplum nolarium, 
de omnibus universaliter , seu de sin- 
gulis aingulariter , tociens quociens ad 
instanciamquarumcoinque personarum, 
etiam quarum non intersit, fueril re- 
qttisîtus. 

Quibus omnibus et singulis, ut sopra 
scripta sunt, rite peraclis , prefati ad« 
mioistratores , officiarii , prières et 
beneficiali , el alii superîus nomioati , 
prout tangit singulos eorumdem et sua 
bénéficia supradîcta , confessi fuerunt 
et recognoverunt prefato domino epi- 
scopo, et michi notarié infrascripto, 
ianquam publiée persone stipulant! et 
recipienli, auclorilate dicti domini epi- 
scopi, judicis ordioarii in bac parte pro 
Magalone ecclesia , et omnibus illis et 
singulis quorum interest , intereril, vel 
poteril quomodolibet interesse , nomine 
dictorum officiorum, administralionum, 
prioratuum el beneficiorum , teneri et 
velle teneri in perpetuum, ad danda, 
facienda et solvenda omnia et singula , 
que superius ipsorum singulis staluta , 
deciarata, imposita et ordinale, et prout 
statuta , deciarata , imposita , aeu aliter 
quomodolibet ordioata fuerunt, pro 
quibus omnibus et singulis tenendis , 
servaudis, faciendîs, dandis, solvendia 
et sopportaodis , libère , el sine contra- 
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didione qoalibel » per se et suocessores 
1008 , se et dictas adminislratîooes , 
officia y prioratus , et bénéficia saa , et 
eornm booa , presencia et fatora , obli- 
gaverant et efficaciler aslriniemot 
iterata slipulalione predicla ; îpsaqoe 
omnia et ^ingula suprascripla laodave- 
rool predicti doroinî capîtolom facienles, 
singolaiiler singoli, et generaliier uni- 
versi, approbaverant, ratifficaveraot et 
ooDfirmaverant , et per pactom exprès- 
sum, soliempni et valida slipolatione 
vallatiimy verbis expressîs sibi ad invi- 
cem sîiiguli singulariier ipsi capitalo , 
et omnes gCDeraliler universi dicte 
domino episcopo, et micbî dîcto notario, 
ut supra, slipulantibus et récipient ibus, 
tenere, servare, complere, et contra 
non venire de jure vet de facto, per se 
seu per alium , vel alios , verbo, nutu 
vel opère, aut aliqua juris seu facti 
interpretatione, seu contrario privilegio, 
impetrato vel impetrando, aut alio qoo- 
vis modo , sub restituliooe dampnornm, 
expensarum et intéresse, et sub efficaci 
obligatîone omnium et singulorum eorom 
et ndministrationum, officiorum, priora- 
tuum et beneficiorum suororo, promise- 
runt et convenerunt ac juraverunt , per 
bonam fidem plenitam et requisîlam, sub 
omni et qualibet renunciatione juris ad 
bec necessaria pariier et cautela ; quam 
renunciationem generatera in siogulis 
casibus occurrcntibus adeo valere vo- 
luerunt ac si expresse renunciatumesset 
juri vel rationi in contrarium facienti, 
renunciantes juri dicenti generalem re- 
nuncialiooem non valere de jure. 

Acta, statuta , ordinata, recilata , 
declarata , recognita , facta et obligata , 
renunciala , et aliter acta fucrunl liée in 
dicto capitule generali , inler duas dies 
ad hec contînuatas , videlicet quarta et 
quinta die oovombris , anno Domînice 



locamationis millesimo treoeotesûno 
trioesimo primo , doeiiDo Philippo Frao- 
oonim n^ r^naole, et dido domino 
Johanne, Magalone episcopo di vîna pro- 
videncia, présidente, testibos presen- 
tibos vocatis domino Peiro PèlbgaHi, de 
Montillis, M agaloneosîs , Bemardo Mar- 
celii, de Gastanbolts, Nemaosensis dyo- 
oesîs, ecclesianim rectonbns,Raimundo 
Guillelmi de Fabrezaoo, clerico et came- 
rariodicti domini episcopi, et me Goil- 
lelmo Ciari, notarié publicoregioet dicti 
domini episcopi , ac speciali dicti capi- 
tulî , qui predicta omnia et stngula in 
notam recepi rogatus et requisitus, ac 
stipulatus fui , ut superius continetur. 
Predicta statuta fuerunt cum origina- 
libus correcta per me Guillelmum (Jari 
notarium, ona cum magistro Petro 
Galterii , notarié meo , super biis sub- 
slitulOy preseotibus, videntibus et au- 
dientibus venerabilibus vins dominis 
Guillelmo Pétri de Aganticoet Bernardo 
Gapitis probi bominis , canonicis Maga- 
lone, xxTi* die augusti , anno Domini 
if« CGC* XXX» ni*. 

Areh. départ, de rHérault. Manusc. form. 
iii-8<», de 75 feuillets de parchemin. 

La traoscriplion mutilée du Cartulaire de 
Mai^elooe renferme, au lieu de ce dernier 
paragraphe , celui que voici : 

Hoc presens publicum instrumenlum, 
in xiui «i» pellibus pergameni congluti- 
natis contentum , ego dictus Guillelmus 
Glari , notarius publions , in notam re- 
cepi, et de ipsa nota sami et extrahi feci 
per Pelrum Galterii , scriptorem meum 
juratum , ipsumque inslrnroenlum cum 
dicta nota , ut melius et fidelius potui , 
correxi. 

Cartulaire de Maguelone, Reg. B , fol. S95 r«. 



289 



XU. 



LETTRE DU CARDINAL CHANCELIER ANTOINE DUPRAT, AU CARDINAL 
AUGUSTIN TRIVULCE, PROTECTEUR DE LA FRANCE A ROME, POUR 
LE PRIER DE FAVORISER AUPRÈS DU PAPE LA TRANSLATION DU 
SIË6E ÉPISCOPAL DE HA6UEL0NE A MONTPELLIER. 



(1534.) 



AoloDias , S. R. Ë. presbyter cardioa- 
lis, Senonensis arcbiepiscopus , Albiea- 
sis epîscopus, Sedis aposlolîce in Fran- 
cia iegalus el cancellarius , Reverea- 
dissimo in Cbristofralri Âuguslino car- 
dlnali Trivultio, Gallîarum prolectori, 
S. D. P. 

Guni , saperiore anno , rex chrîstia- 
nîssimus , Massiliam proficiscens , dies 
aliquot, animî caasa, subsedissel apiid 
Montîpessulanos, pro singulari suo 
finium regni obeundonim studio, nibil 
tuoc ei polius fuit, quam ut inviseret 
Magalonam , insulam baud ita procul 
inde jacenlem in sinu Narbonensi. Ibi 
cum accnratius conspicarelur anguslius 
illius diocesistempium , atque adeo an- 
iislitis el sacrificorum sedem precipuam, 
fundalum loco maxime omnium incom- 
roodo, deserto ac insalubri , religion! 
simul et sacerdotibus ipsis consullum 
volens, censuit trausferendum esse fa- 
nom illud in oppidum Mootipessulum, 
ejus provinciœ emporium, cum agri 
ubertate, tum incolarum soiertia ac 
magnificis plane edificiis percelebre. 
Quod aulem rex ita in animum indu* 
cerel, id imprimis fuit causse: animad- 
vertit parvam insulam , nimia solitu- 
dine prorsus expositam ad pericula 
ciassium externarum, preserlim Mau- 
rorum piratarum ; qui , cum e regione 
oontinentem habitent , e litloribu» nos* 
tris subilis incursionibus predas aver- 



tenles, tecla succendunl, sacraria pro- 
fanant, miseros etiam captivos non 
modo in servitutem crudeliler rapiunl , 
sed a chrisliana demum persuasione 
plerosque diris crucialibus avellunl. 
Porro hujusmodî calamitatibus presen- 
tius nullum rex inveniebat remedium , 
quam si Magalonenses inlra muros vi- 
cini oppidi sue dilionis Iransmigra- 
rent, ubi iiceatcum tuto esse,amœnio- 
reque cœlo vivero, lu m sacris soleûnius 
operari; prelerea oppido ipsi magnam 
bine vel frequenliei vel ornamenli ac- 
cessionem faclum iri; postremo uni- 
versos diocesis islius homines commo* 
di permullum ex eo percepluros , quod 
quolies sacerdoles convenire opor- 
tuerii , sîve cerimoniarum , seu nego- 
lii cujuspiam alii causa , presto erunt 
iili quidem in oppido, non ante peregre 
in insulam adeundi per varia maris dis- 
crimina. Proindo semel atque ilerum 
jussil rex chrislianissimus procura- 
rel Magalonensîs epîscopus impeiran* 
dum a summo Ponlifice , de lemplo , 
sacris et sedibus sacerdolum transfe- 
rendis in quoddam coUegium , Dtvo 
GermanoHonlipessulanodicatum,quem 
locum cxcipiendis iliis in loto oppido 
unice aplum rex ullro designavit. Doia- 
ceps apud Pontificem maximum ita per 
litleras intercessit, ul, pro eximia ejus 
pielate, facile fore confidal , quod pie 
rogaty ut decrelo sancialur; niai for- 
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tasse unus lu, ( quod minime reor) , tua 
nonniliil intéresse duieris tam booam 
ceterorum yolunlatem idcirco impediri, 
quod collegium istud quodammodo 
veodicare possis , cum peudeat a mo- 
oasterio Divi Yicloris Massiliensis , cui 
tu jam dudum presis , atque adeo pa- 
trocinium debeas; quamobrem ealenus 
debere velle exislimes , ne privali at- 
que illius qnidem modicijuris ratio plus 
aliquando apud te valuisse videalur , 
quam régis egregie in te animati cum- 
primis salutare consilium , summi Pon- 
tificis authorilas , religioois denique et 
defensio et ampliludo ; que simul con- 
juncta non dubito ponderis tanlum ha- 
bilura , ut supervacancum sit meas 



item preces adjicere. Atqui illas tamen 
ipsas non possum non adhibere maxi- 
mas ; idque pro nostra necessitudineex. 
anùno faeio , magis eo sane ut ioâelti- 
gas mihi quoque longe gratissimum fu- 
turum benefieium , quod in episeopum 
Magaloneosem , erudilione ac moribus 
preslanlem , meique studiosissimum 
virum, contuleris; quam ut eum esse 
te ignorem ,qui nullum precîbus locunn 
relinquere soleas in bujusmodi causis 
amplexandis, ad quas uiique juvasdas 
pro viribns optimus quisque sua sponle 
salis înQammatur. Vale. 

ArchÎTes impériale de Paris ; Trésor dm 
CkarU9, J. 892. 



XLII. 

ORDONNANCES DE LOUIS XHI POUR LA DÉMOLITION DU MONASTÈRE 

DE MAGUELONE. 



(30 janvier 1632.) 

Louys, par la grâce de Dieu roy de 
France et de Navarre, a nostre amé et 
fdal conseiller en nostre cour des comp- 
tes, aydes et finances de nostre ville de 
Montpellier, le sieur dePlantade, salut. 

Ayant rezolu, pour le bien de nostre 
province de Languedoc , de faire des- 
molir le château forteresse de Mague- 
lonne , afin que les factieux ne se puis- 
sent prevalioir de cesie place, pour 
troubler le repos public, et estant né- 
cessaire d^en commettre le seing à 
quelque personne a nous feabic, nous 
avons estimé ne pouvoir faire un meil- 
leur choix que de vous. A ceste cause, 
nous vous avons commis et ordonné, 
commettons et ordonmms , par ces 
présentes, signées de nostre main, pour 
faire travailler incessamment et sans 
rémission au razement et desmolition 



entière du château forteresse de Mague- 
lonne, et autres fortifications, sy aul- 
cnne y en a ; le tout ainsin que sera par 
vous advisé estre nécessaire pour le 
bien de nostre dit service, sans toutes- 
fois toucher à Tesglize et a une maison 
deslachée appellée Le Pallais, qui sert 
de logement aux chanoines, pour le fer- 
mier, que nous voulons estre rezervée « 
en son entier : a laquelle desmolition 
vous ferés venir travailler par courvées 
les habitants dudit lieu et autres circon- 
voisins ; voulans que a ce faire ils soient 
constraints par toutes voyes denees et 
raisonnables, et néanmoins avec tel 
ordre que n'ayent subjet de noua faire 
plainte. De ce faire vous donnons pou- 
voir, commission et mandement spécial 
par ces présentes. Mandons à tous nos 
officiers et subjets qu'a vous en ce fai- 
sant soit obéi ; car tel est nostre plaisir. 
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DoDoé a Saint Germaio en Laye, le 
treolieme jour de janvier m vi« trente 
deux^ei de noslre rqgne le xxih*. 

Signé Leurs. — £t plus bas : Par le 
Roy, Phslipbaux. — Et scellé du grand 
sceau en cire jaune a simple queue. 

Arch. départ» àe l'Hérault , Foods du eha- 
fUre de Saint-Pierre. Cassette cotée Maguelone. 
*• Copie contemporaîjie sur papier. 

(26 octobre 1632.) 

Louis, par la grâce de Dieu roy de 
France et de Navarre, a nostre amé et 
feat conseiller et maistre ordinaire en 

« 

Bôatre cour des comptes, aydes et 
inances de noblre ville de Montpellier, 
1§ sîeur de Plantade, salut. 

Ayant reiolu, pour le bien de nostre 
service et le repos et tranquillité de nos 
siibjectsde nostre province de Langue- 
doc, de faire desmolir les fortifications 
du château de Maguelonne, afiTin que les 
liotieux ne se puissent prévaloir de cette 
place pour troubler le repos public, et 
estant nécessaire d^en commetrelesoing 
a quelque personne a nous feable, nous 
avons estimé ne pouvoir pour ce faire 
un meilheur choix que de vous. A cette 
cause, nous vous avons commis et or- 
donné , comraetoos et ordonnons par 
ces présentes, signées de nostre main, 
pour faire razer les fortifficalions dudit 
château de Maguelonne, sy aucunes y 
a, ouvrir les murailles d'icelluy, el faire 
telles autres desmolitiuns qu'il sera par 
vous el le sieur evesque de Montpellier 
«dvisé estre nécessaire pour le bien de 
nostre dit service, sans toustesfois tou- 
eher a Tesglize et logements dudit cha- 
ieati, que nous voiHons estre réserves, 
a laquelle desmolition vous fairés venir 
travailler par corvées les habitants dudit 
lieu et antres circonvoisins ; voulans 
qu*a ce faire ils soient coostraints par 



toutes voyes dettes et raisonnables, et 
neanlmoinsavec tel ordre qu'ils n'ayenl 
siibjet de nous en faire plainte. De ce 
faire vous donnons pouvoir, commis- 
sion el mandement spécial par ces dites 
présentes. Mandons a tou^ nos officiers 
et sulijets qu*a vous en ce faisant soit 
obey ; car tel est nostre plaisir. 

Donné a Tholoze le vingt sixiesme 
octobre, Tan de grâce mil six cens 
trente deux, el de nostre règne le ving- 
Iroisiesme. 

Signé Louis. — Bt plus bas : Par le 
Roy, Phblipbaux. — Signé et scellé. 

De par le Roy , et de Tordonnance 
dn sieor de Plantade , conseiller en la 
cour des comptes, aydes et finances de 
inontpellier,commissairedepputéparSa 
Majesté, pour f^ire razer et démolir le 
château et fortifficalions de Maguelonne. 

On fait a scavoir a toutes personnes 
qui voudront entendre au razement et 
desmolition desdits château et forte-^ 
resse de Maguelonne, qu'ils ayent a se 
trouver mardy doutziesme de ce mois 
par devant ledit sieur de Plantade com- 
missaire, dans sa maison audit Mont- 
pellier, a rheure de midy , ou la desli* 
vrance sera faite de ladite desmolition a 
cellui qui faira la condition meilheure. 

Fait audit Montpellier, le deusiesme 
jour du mois d'avril mil six cens trente 
trois. 

Plantade commissaire. — Par mondit 
sieur : Brieu greffier. Signés. 

Collationné par nous conseiller sect*e- 
laire du roy , maison couronne de 
France, audiencier en la chancellerie 
de Montpellier. Pbsseubsse. 

Arch. dép. de THérault, Fonds du chapitre 
de Saint -Pierre. Cassette cotée MagueJone. — 
Expédition originale sur papier. 
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XLIII. 



VENTE DES PIERRES PROVENUES DES RUINES DE HA6UEL0NE. 

(12 janvier 1708.) 



Conventions faites et arrêtées entre 
messire Jacques de Baccelly de Monl- 
pezal, seigneur de Roubiac, François 
Reverssat deCelelz, et Jean Louis Jaus* 
serand, chanoines du vénérable chapitre 
de l'église catbedralle Saint Pierre de 
Montpellier, ledit sieur de Celetz scindic 
dudil chapitre, tous trois députez au 
fait des presantes par délibération capi- 
tolaire du second du presani mois, d^me 
part, 

Et sieurs Jean Jullien , de la ville de 
Beziers, et Jean Roussel, de la ville 
d'Agde> entrepreneurs du canal et tra- 
vaux que la province de Languedoc fait 
faire dans les estangs de Maguelonne , 
agissant solidairement Tun pour Tautre , 
et le seul pour le tout, sans divizion 
DÎ disculion , a quoy ils renoncent par 
exprez, d'autre part, 

Premièrement est convenu que lesdits 
sieurs députez, audit nom, vandent aus- 
dîls Jullien et Roussel , ce acceplans 
sous ladite clause solidaire, tontes les 
raines et démolitions de Tancien cloître 
de Maguelonne , et autres batimans qui 
sont autour de Teglize , et en quelque 
endroit de Tisle qu'il s'en trouve, dont 
du tout lesdits Jullien et Roussel ont 
dit estre plainemens informez, pour 
l'avoir examiné sur le lieu. 

Plus , qu'il ne sera point permis aus- 
dits sieurs Jullien et Roussel de rien 
desmolîr, que tant seulement la mu- 
raille qui est au nord du ferragieu et 
celle qui est au grec du cœur de ladite 
eglize , l'une et l'autre presque démolies 
et ne servant a rien. 



Plus est convenu que toutes lesdites 
ruines et démolitions , avec les fonde- 
mens des batimans desmolis, seront 
portez, aux fraix desdits Jullien et 
Roussel , au bord de Testang , du costé 
de la Croix ou ailleurs, ou on prati- 
quera un endroit pour servir d'entre- 
posl pour le toizage. 

Plus est convenu qu'atandu que oest 
entrepost occupera un terrain consi- 
dérable , et que le chemin pour y aller 
n'est pas assez large pour les charettes, 
il sera permis ausdits sieurs Jullien et 
Roussel de prendre le terrain quy leur 
sera nécessaire , en indemnizant au dire 
d'experlz le fermier du chapitre. 

Plus , que tout ce qui sera dans les- 
dites démolitions sera exactement fouillé 
et employé dans les toizes , a la rezerve 
des pierres de marbre , s'il s'en trouve, 
lesquelles pierres de marbre appartien- 
dront audit chapitre, ainsi que lesdits 
députez se les rezerveni , comme n'es- 
tant point comprises dans la presante 
vante. Et pour ce quy est des mortiers 
qui resteront 9 ils seront emportez de 
l'eiidroît, et jetiez dans l'eau au bord 
de l'estang, pour qu'il soit fait entière- 
ment place nette , le tout aux fraix el 
despans desdits Jullien et Roussel. 

Plus, que lorsque lesdites pierres 
seront mizes en toize a l'endroit cy 
dessus convenu , le chapitre aura le 
choix ou de faire toizer par quy bon 
luy semblera , ou de s'en tenir au toizé 
de l'ingénieur de la province. 

Plus est convenu qu*au caz la pro- 
vince feroit cesser de travailler, avant 
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que la susdite pierre fut enUerement 
enlevée, audit caz lesdils Jullien et 
Roussel De seront obligez de payer que 
la pierre quy aura esté prize alors. 

Plus, quMl sera payé audit chapitre 
par lesdils Jullien et Roussel pour le 
prix de la presante yante » en la nia-« 
niere cy après, la somme de trois livres 
pour chaque toize cube de pierre , les* 
quelles trois livres seront retenues par 
M* Bernard Imbert , receveur des fer- 
mes du Roy 9 caissier dudit travail , sur 
les toizés quy seront faitz par l'ingé- 
nieur du Roy et inspecteur de la pro* 
vince, ou autre, pour estre les sommes 
provenant desdites trois livres par 
toize cube de pierre remizes par ledit 
sieur Imbert a tel de messieurs du cha- 
pitre que ledit chapilre voudra , lequel 
fournira ses recepicés audit sieur Imbert, 
a feur et a mezure que les payemens 
luy seront faitz, ausquelz payemens 
ledit sieur Imbert icy presant promet et 
s*oblige de satisfaire; moyenantquoy 
lesdils Jullien et Roussel seront et de- 
meureront d'autant deschargez. 

Et finallement est convenu qu'au caz 
après que lesdils Jullien et Roussel 
auront tiré une grosse partie desdits 
fonderaens, ils ne fussent point en 
volonlé de tirer le surplus desdits fon- 
demens, ils seront pourtant obligez, 
quoyqu'ils laissent ledit surplus , de 
payer audit chapitre la valeur dudit 
surplus , sur le même pied cy dessus de 
trois livres par toize cube, auquel 
effect lesdils Jullien et Roussel consan- 
tent que ledit sieur Imbert se retienne 
sur le surplus de leur travail le mon- 
tant dudit surplus et fondemens , pour 
le délivrer audit sieur chanoine que 
ledit chapilre voudra , lequel surplus 
de fondemens sera toizé aux frais des- 
dits Jullien et Roussel. 



Tout ce dessus sera exécuté de 
bonne foy entre parties , sous Tobli- 
gation, de la part desdits sieurs députez, 
du temporel dudit chapitre, et de la 
part des autres parties , de leurs biens 
presans et a venir , et des personnes 
propres desdits Jullien et Roussel ; le 
tout sous ladite clause solidaire qu'ont 
soumis aux rigueurs de justice , et par 
exprez au Petit scel royal de Mont- 
pelier. 

Fait double a Montpelier, le douzième 
janvier mil sept cens huit. 

Tbbmolbt de' Roubiag. — De Celbtz , 
syndic. — Jausserand. — Jullien. — 
Roussel. — Ibibert. 

Arch. départ, de THérault, Fonds du chapitre 
de Saint-Pierre, cassette cotée Uaguëlone, 
Original sur papier. 



Extrait du registre de la Province , 
concernant les ouvrages du canal de 
communication de Sette au Rhône, 
passant par les étangs entre les isles 
de Maguetonne et d'Esclavon, 

Je soussigné, inspecteur etably par 
les Etats généraux de la Province sur 
les ouvrages dudit canal, certifie qu'il 
a esté toisé sur l'isle de Magueione, 
depuis le 29* janvier 4708, jusques et 
compris le 8* juillet 4742, par les inge- 
nieurs du Roy préposés à la conduite 
desdits ouvrages, et par moy, en pré- 
sence des sieurs Jullien et Roussel, en • 
trepreneurs d'iceux, 1372 toises 2 pieds 
4 pouces cubes de pierres, appartenant 
au chapitre Sainl-Pierre de Montpellier, 
qui ont esté employées à la construc- 
tion des digues dudit canal, vis à vis 
et proche ladite isle ; et que la même 
quantilé de pierres est contenue en 
25 articles de toisé, signés desdits en- 

37 
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trepreneurs conjoiotameot avec moy 
daos le registre que j'en ay tenu pour 
la province. En foy de quoy j*ai signé 
et délivré le présent extrait et certificat, 
sur la réquisition verbale qui m'en a 
esté faite, de la part de Hgr Pevéque de 
Montpellier* par MM. Trimond et Jaus» 
serand, chanoines dudit chapitre. 



A Villeneuve les Maguelonne, le 
45* septembre 174 i. 

FrbSLON de RlCHEfiOUBG. 

Arch. départ, de l'Hérault, Fonds du cha- 
pitre de SainV-Pierre , Cassette cotée Magne" 
lomê, ^ Autographe sur papier. 



XLIV. 



VENTE DE MA6UEL0NE , COMME DOMAINE NATIONAL. 

(3 mars 1791.) 



L'an mil sept cent quatre-vingt-onze, 
et le troisième jour du mois de mars, 
heore de trois de relevée, le Directoiro 
du District de Montpellier, assemblé 
dans la salle ordinaire de ses séances, à 
FeflTet de procéder à l'adjudication défi* 
niiive du maisonnage et terres des isles 
de Maguelonne et d'Esclavon, avec les 
eaux, étangs et plages dudit Magueloone 
et l'usage desdits etaogs; lesquelles 
plages vont depuis le grau de Palavas, 
qui est au delà des Mourres du calé du 
couchant, jusqu'à la colonne dudit 
Maguelonne ou maniguierede Palestres, 
du cAlé du Lez viel, le tout joui ci 
devant par le chapitre cathedral Saint- 
Pierre de Montpellier ; presens Messieurs 
A. Bonnier, président de l'Administra- 
tion, David Barrau, vice président du 
Directoire, et Marc Antoine Bazille, 
administrateur adjoint. Monsieur le 
vice procureur syndic présent, 

Monsieur Louis Goste, délégué du 
procureur -général syndic du départe- 
ment de l'Hérault, s'est présenté, et a 
pris séance, à l'effet de remplir la dis- 
position de l'article m du titre m des 
décrets de l'Assemblée nationale des 
25, 26, 29 juin et 9 juillet 1790, qui 



veut que les adjudications des Domaines 
nationaux soient faites dans le chef-lieu 
et pardevant le Directoire de District 
de la situation des biens, à la diligence 
du procureur-général syndic, ou d*un 
fondé de pouvoir. 

MM. Delort et Boudé, officiers muni- 
cipaux, se sont présentés, en qualité 
de commissaires de la municipalité de 
Villeneuve les Maguelonne, dans le ter- 
ritoire de laquelle lesdits objets sont 
situés, pour assister à l'adjudication 
d'iceux, conformément à l'article cité. 

Monsieur le vice procureur syndic a 
remis les certificats qui constatent que 
les affiches pour l'adjudication défini- 
tive desdits maisonnage, terres, etc., 
ont été apposées dans la ville de Mont- 
pellier 

Monsieur le président a ensuite 
annoncé que les enchères étoient ouver- 
tes, et qu'elles étoient fixées, d'après les 
décrets, à cent livres. 

Personne n'ayant fait d^enchères, 
M. le délégué du procureur-général syn- 
dic a requis qu'il fût allumé de feux, 
et que l'adjudication définitive fAt 
faite 

Le sieur Lautier a fait une enchère 
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de sept mille livres, et porté son offre à 
la somme de soixante mille cent livres. 
En conséquence, le Directoire, par 
Porganedeson président, a adjugeât 
atQuge ao sieur Michel Lantier, habi- 
tant de cette ville, pour son ami a élire, 
lesdils maisonnage, terres et usages des 
étangs, moyennant le prix et somme de 
soixante mille cent livres. 



Fait et arrêté en Directoire, les jour 
et an que dessus; et ont sigué le délé- 
gué du procureur-général syndic, les 
commissaires de la municipalité , ledit 
sieur Lautier adjudicataire, et les mem- 
bres composant le Directoire. 

Ârch. départ, de rflérault , Vente des bien$ 
naiianaux de première origine. Registre 3, 
No 198. 



XLV. 
USAGES UTUB6IQUES DE L'ËGLISE DE MA6UEL0NE. 



I. CÉRÉMONIAL ET MESSE d'oRDINàTION. 



Qaandocunqoe episoopus habet gé- 
nérales ordines celebrare, débet sumrao 
mane premittere magistrum capelle 
sue ad ecclesiam , ad parandum 
altare et alia ornamenta, et ipse in 
domo sua dicere omnes horas usque 
ad terciam, ac confiteri peccata sua. 
Deinde débet mane venire ad ecclesiam 
cumcappa profunda, et in cathedra sibi 
parata ad dextrum cornu altaris accum- 
bere et orare ; et surgens, chorus débet 
aha voce incipere terciam, et ipse epi- 
scopus ibidem snbmissa voce dicere 
cnm minislris sibi assistentibus, prius- 
quam spoliet capam suam. Qua finita» 
spoliât capamsuam, etsedens in cathe- 
dra incipitpsalmum Quam dilecia. cum 
sequeniibus, dîcendo unum versum, et 
ministri alium alternatim. Deinde sibi 
modo consueto sandalia calcianlur. 
Quibus peractîs, abluit manus suas, 
recipit amictum, albam, zonam, slolam, 
cum omnibus consuelis, postea tunicam, 
deinde dalmaticam, postea manipulum ; 
et sedens in cathedra, recipit cirothe- 
eas, cum pontificali annio. His perac- 
tis , induit oasulam ac mitram in capite , 
et assistenle sibi a dtxtris capdlano 



ministre cum tobale, et dyacono a sinîs* 
tris cum crossa tenente aliod caput 
thot>aIie, précédente subdyacono cum 
cruce et dnobus acolitis cum cereis 
accensis ac turibulario, incipit cantor 
officium, choro prosequente alta voce... 

( Suit le cérémonial détaillé pour la collation 
de chaque ordre , mineur ou majeur , une 
vignette figurative acccompagnant au fur ei k 
mesure le développement du rôle de Tévéque. 
Ce cérémonial occupe les feuillets i -26 du 
manuscrit. ) 

His peractis, episcopus revertitur 
ad aliam sedem, ubi dyaconus petit 
benedictionem ; et dat ei eam episoo» 
pus, et benedicit incensum. Deinde 
stans juxta cathedram , et tenons cros*- 
sam, legitur euvangelium. 

Leclio sancti euvangelii secundum 
Lucam. Anno quint odedmo imperii 
Tiberii Cœsaris, procurante Pontio 
Pilato Judeanif teirarcha auiem GcUilee 
Herode... Et videbit omnis caro salu- 
tare Dei *. 

1 Cet offiee indique , je n'ai pas besoin de 
le dire, Tordination d'avant Noël.] 
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Quo finilo, dyaconus portât librum 
episcopo ad osculandum. Hiis peractis , 
capellanus parât tôt hoslias» quot suai 
Dovi presbileri. Nam omnes commu- 
nicare debent. Et episcopus conversus 
ad altare , reversas ad populuon , dicit : 

Domimu vobiscum^ Et cum spirUu liio. 
Oremus. 

Et dicitur in choro offertoriam ; et ipse 
cam ministris îHud idem offertorium. 

Eœulta êatis , fUia Sian. Predica, fUia 
Jherusalem. Ecee rex tutu venit tibi sanetus 
et salvator. 

Quo dicto , episcopus io sede sua lavât 
manus. Deinde ascendit ad altare cum 
mitra, et posito vioo et aqua in calice, 
modo solito , ac hostia super patena , 
venit ad médium altaris. Amota mitra, 
dicit : 

Dirupisti, Domine, vincula mea. Tibi 
saerificabo hostiam laudie. In namine 
Patrie f et FUii et Spiritus Sancti. Amen, 

Et accipiens patenam cum bostia, offert 
eam , sic dicens : 

Suscipe, eancte Pater ^ omnipcftens, 
eterne Deue, hanc immolatam hostiam, 
quam ego indignue famulus tuus tibi offero, 
pro ormiibus iniquitatibus ^neie et univer^ 
sis malis, sed et pro omnibus fidelibus , 
tan vivis quam defunctis , ut michi et iUis 
proficiai ad salutem in vitam eternam. In 
namine Patrie et FUii et Spiritus Saneti, 
Amen m 

Et coliocet eam super corporali, una 
cum aliis bostiis, paratis ad communio- 
nem presbilerorum. Deinde convertit se 
adcalicem, dicens: 

Calieem salutaris aceipiam , et nomen 
Bomini invocabo» In nomine Patrie et 
FUii et Spiritus Sancti, Amen» 



Et offert illum , sic dicens : 

Offerimus tibi. Domine, calieem edu- 
tarie, tuam depreeantee clementiam ut in 
conspeetu divine majestatis tue ad te cum 
odore suavitatis asemdat. In namine Patrie 
f et FUii et Spiritue Saneti, Amen, 

El collocat eam in medio hostiarum- 
Postea benedicit incensum , dicens : 

Ineensum istud dignetur Dondnus bene 
f dieere, et in odorem euavUatis aecipere. 

Quo facto, recipit turibulum, et cum 
eo elevatis manibus, dicit: 

Dirigatur, Domine, oratio mea, sieut 
ineensum , in conspeetu tuo y etc. 

Ad dextrum cornu altaris, lavât ite- 
rato manus , dicens : 

Lavabo inter innocentée manue m/eas, etc. 

Quibus peractis, revertitur, junclis 
manibus, ad médium altaris , ubi incli- 
nans se reverenler et profunde , dicit 
secrète : 

In spirUu humUitatis et in ammo con^ 
trito suscipiamur a te. Domine^ et deeeen" 
dot euper nos misericordia tua. 

Mox convertit se a parte dextra ad 
sinistram» dicens etiam secrète: 

Orate , fratree , pro me indigno et misero 
peccatore , et pro eaneto statu eedesie , ut 
saerifieium nostrum a te suscipiaturhodie, 
et deecendat super nos misericordia tua. 

Quo dicto , dicit secretam diei et ordi- 
num , concludens eas sub uno fine ali- 
quanlilum alte, ut ordinati in presbi- 
teros possint quecunque dixerit audire. 
Qui slantes in ejus circuilu , cum libris 
suis, dicunl tacite quid dicit episcopus. 

Sécréta diei : 

Sacrificiis presentibus , Domine, quœsu- 
mus, intende plaeatus , ut devotioni nostre 
proficiant et saluti. 
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Secreta ordinom : 

Tuis, Domine y operare misieriU, ut 
hee tibi munera digms tnentibus offeramus, 
per Dofmnum noitrum Jhesum Criitum, 
fUium iuum, qui tecum vivit et reqnat in 
unitate Spiritus Saneti Deui, per omnia 
secula seetUarum. Àmen , etc. 

Préface ordinaire. Elle est notée en plain- 
ehant dans le manuscrit. 

Sanctus, Sanetus, Sanetus».. 

Te igitur,... una eum famulo tuo papa 
noitro N, et antistite nostro N, et rege 
noetro N, et omnibus orthodoxie, atque 
eatholice et apostolice fidei cuttoribue. 

Mémento, Domine, famulorum famu- 
larumque tuarum N... 

Le reste comme au Canon actuel de la Messe, 
jusqu'après Foraison qui suit le Paier, 

Hîc epjscopus siibsîstit, et particu- 
lam hostie, quam inter digitos super os 
calicis teneti super patenain caute ponit. 
Et mox inclioans reverenter, junclis 
manibus , corpori et sanguini DomÎDÎ , 
patenam cuoa omnibus hostie parliculis 
cuoa palla corporali dcceuler cooperit, 
et post mitram resumit. Et dum hec 
fiunt, diclo Peromnta, respoDso Amen^ 
cantor iu choro , vei anle gradus pres- 
btterii, cantatalta. 

Princepe ecclesie, pastor ovilis, tu nos 
benedieere di^eris. 

Quo dicto, dyachonus convertit se ad 
populam, cuoi cambuca in manibus, 
dicens alta voce sic : 

Cum manswtudine et caritate humi' 
liate vos ad benedictionem. 

Quo dictOy totus chorus, dicit alla voce 
sic : 

Humili voce clamantes atque dicentes 
Deo qratias semper agamus. 



Quibus dictis, episcopus mitratus 
convertit se ad populum ante médium 
al taris, ubi capellanus minister a dex- 
tris ejus,et dyaconus tenens cambucam 
in sinislra manu a sinistris, inclinant 
se profunde, versis dorsibus ad altare, 
subdiacono coram episcopo librum 
benediclionum apertum tenenle. Pon- 
tifex vero , manibus extensis in altum , 
imponit cubitos suos super scapulas 
dictorum ministri et dyaconi , inchoans 
mediocri voce benedictionem, tenens 
cambucam cum manu sinistra , di- 
cens : 

Omnipotens sempitemus Deus sua vos 
elementia benedicat, et sensum in vobis 
sapientie salutaris infundat. ^). Amm. 
Catholice fidei vos documentis enutriat, et 
in santtis operUms perseverabiles reddai. 
v}. Jmen, Oressus vestros ah errore con^ 
vertaîj et viam vobis pacis et earitatis 
ostendat. i^. Àmen. Qtunl ipse prestare 
dignetur^ cujus regnum et imperium sine 
fine permanet in secula seculorum, 
u). Amen, 

Hic statim subdyaconus genuflectit, 
vel ex toto recedit, ne populi prospec- 
ium impediat , pontifice signum crucis 
super populum in parle meridionali 
producente, et dicenle : 

Et bene f dictio Dei Patrie omnipO' 
tentis. 

Dicendo vero et Filii producit manum 
in parte occidentalî super populum; 
sed dicendo et Spiritus f Saneti pro- 
ducit a parle aquilonari. Et statim ma- 
nus reducit ad se, et dicit : 

Descendat super vos , et maneai semper. 
v}, Àmen * . 

*■ Cette partie de la Messe ma^elonaise 
forme un précieux complément à ce qu'enre- 
gistre Martène : De precibus sacro canoni addilit. 
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liox }UDgit ante faciem saam m«inas, 
et revolulat ad altare. El slatim mitra 
deposila, dyaconus» vel ipse epîscopus, 
amovens corporale desuper palenam, 
iiiclÎDao9revereDter,resuinitparticu]am 
bostie, et tenens eam super os calicis, 
dioit ÎD prîstÎDo tono : 

Et peur f ejuê sit •[• semper vo f bis- 
cum. Et cum spiritu tuo. 

Et facit, more solito , super calicem ires 
enices cum particula hostie. Postea 
dicit sic : 

Fiat conjunctio et consecratio corporis 
et sanguinis Domini nostri Jhe9u Cristi 
micki et ommbug mmentibus $alus fMntiê 
et corporis , et ad vitam eapescendam 
eiemam preparatio talutariê, per eundem 
Dominum nostrum Jhesum Cristum. 
Amen. 

Dîmittens illam parliculam in calice , 
more consueto. Quo facto , recipit r&- 
vereoter de pathena particulas corpo- 
ris tribus digitis manus dextre, et cum 
manu sinistra palbenam >, dicens : 

pnge 414 de sod premier Tolume De antigui» 
eeelesie ritïbus : soit qu*oa la rattache à Tordre 
gallican , soit qu*on préfère y voir une tradition 
mosarabique. Cf. Martène, Ibid.t p. 456 et 465. 

^ On lit à la marge , d'une écriture posté- 
rieure: Agnus Dei, qui toHia peecata^ etc. 
Mais y a-t-il réellement omission dans notre 
ponliûcaUetla suppression de VAgnus Dei^ que 
mentionne Martène , De antiquis eeelesie riU~ 
bu$, I, 414, d'après le vieux manuscrit de 
Saint-Guillem , dont il invoque le témoignage , 
n*aurait-elle pas eu lieu également à Mague- 
lone, ce jour-là? — Le Missel de M. l'abbé de 
Massilian me permet de signaler un autre écart, 
par rapport au canon romain. Le prêtre , avant 
de prononcer Toraison qui va suivre : Domine 
Jhesu Chrisle, non sum dignu$ ie suseiperet 
disait celle que voici , comme première prépa- 
ration a la communion ; Domine Jhetu Ckriste, 
fU Dei woi , omnipotene , eoneubitantiaU» , 



Domine Jhesu Criste, qui dixiiti apo- 
gtolis tuis : Paeem meam do vobis, pacem 
relinquo vobis, ne respieias peceata mea, 
sedfidem eeelesie tue sanAe, (juam paci- 
ficare, custodire et adunare digneris: qui 
cum Pâtre et Spiritu Sancto vivis et régnas 
DeuSj per... 

Et pacem diceus : 
Pax tecum et eedme sat^eU Bm. 

Et dicta pace, dicit banc orationem, 
antequam oommunicet : 

Domine Jhesu Criste, non sum éUgnus te 
suscipere; sed tantum, obsecro, propitius 
esto michi peccatori, etpretta ut hec vera 
corporis et sanguinis tui portio non sit 
michi adjudicium neque ad condemnatio- 
nem, sed sit omnium peecatorum meomm 
optât a remissio , animeque et corporis mêi 
piagubematio, et potens ad vitam eterncm 
introductio: qui cum Pâtre et Spiritu 
Sancto vivis et régnas DeuSj per omnia 
secula seculorum. Amen. 

Alia oratio : 

Domine sancte, Pater omnipotens, eteme 
Deus, da michi corpus et sanguinem Cristi 
filii tui, Domini nostri , ita digne sumere, 
ut per ill^^d merear remissionem omnium 
peecatorum meorum acdpere^ et tuo saneto 
spiritu repleri; quia tu es Deus benedictusj 
et prêter te non est alter, cujus regnum 
sine fine permanet gloriosum per infiniia 
secula seculorum. Amen. 

coetemus Deo Palri Sanetoque Spiriiui , rogo te 
per sacrosanctum corpus et sanguinem tuum , 
aufer a me superbiam, indignationem et iram, 
ingluviem , ebrietatem et luxuriam , detraetUh- 
nem et tnwdtom, eupiditaiem et avaritimn^ 
odium, mendacium, taudis humane appetitum^ 
et cetera vitia , que , eisi impugnant , non exr- 
pugnentt per te^ Salvator nmndi, qui eum 
Patre, etc. 



299 



Htc aocipîi pateoam cum corpore 
GrÎBli, et cum maxima hamilUale et 
reverentia dicit : 

Panem cdesUm aceifiam^ et nomtn 
J)omini invocabo. 

Hic perciitiat pectus suum ter, di- 
cens : 

Domine, non sum dignus tft intres sub 
teetum meum, sed tantum die verbo, et 
êanabitur anima mea. 

Hic sumai corpus revereuter, signans 
ee illo, dîcens : 

Corpus Domini nostri Jhesu Christi 
euftodiat ammam meam m vitmn etemam. 
Âmen» 

Hic postea, si quid remauserit in 
pateua, cum digito reponit in calicem, 
et reverentia : deinde accipit calicem 
ipsum, dicens : 

Quidretribuam Domino, pro omnibus 
que rétribua mihi? Calieem salutaris acci- 
piamj et nomen Domini invocabo.., quem 
pura et saaeta refeeerunt sacramenta: 
^i vicis et reqnas in sectda seculorum. 
Àmen, 

Item alia oratio : 

Corpus Domini nostri Jhesu Cristi quod 
suscepi indignus, et sanguis ejus quopotor 
tus sum, hereat, queso, in visceribus meis, 
et non veniat michi ad judieiùm neque ad 
eondemnationem; sed sit ad salutem et 
remedium anime mee, et perducat me ad 
vitam etemam. Amen, 

Domine Jhesu Criste, fili Dei vivi, qui 
ex voluntate Patris, coopérante Spiritu 
Sando , per mortem tuam mundum vivifi- 
easti, libéra me per hee saneta misteria 
corporis et sanquinis tui, que indignus 
aceepi, a cunetis itUquitatibus meis et 
universis malis, et foc me tuis obedire 



mandatis, et a te nunquam in perpetuum 
separari pemUttae : qui vitis. . . 

Plaeeat tibi, Saneta Trinitas, omnipo- 
tens Deue, obsequium servitutis mee^ et 
presta ut hœ saerifieium, quod oeulis divim 
majestatis tue indignus cbtuli^ tibi sit ae^ 
eeptabUe, michique et omnibus, pro quibus 
Ulud obtuli, sit, te miserahte, propicia- 
bUe: q^vims, etc. 

Quibus receptis, vadil ad dexlrum 
cornu altaris, etfacitprimam orisablu- 
cionem; et antequam digitos iavet, pres- 
biteri flectuot genua ante altare, tobalia 
ente eos posita, et accensis luminari- 
bus, ut est moris. Mox episcopus por- 
rigit cullibet sacram commuuionem , 
dicens : 

Corpus Domini nostri Jhêsu CrisH eus- 
todiat te in vitam etemam. i)|. Amen. 

Premissîs completis, episcopus incipit 
alta voce responsum : 

Jam non dicam vos servoSy sed amieos 
meos, quia omnia eognovistis que operatus 
sum in medio vestri. Alleluya. AccipiteSpi- 
ritum Sanctum in vobis Paraclitum: ille 
est quem Pater mittet vobis. Alleluya. 
Sicut misit me Pater, et e^jo mitto vos. 
Hoc cum dixisset, insufftavit, et dixlt eis : 
Acdpite. 

Quod chorus prosequitur. El dum 
cantalur, episcopus, accepla mitra, va- 
dit ad dcxtrum cornu altaris» ubi facit 
ullimam purificationem digitorum et 
lavai manus. Postea presbiteri coram 
episcopo stanles profiteutur iidem ca- 
tbolicam, quam predicaturi sunt, di- 
centes : 

Credo in umun Deum Patrem omnipo^ 
tentem, factorem eeli et terre, visibUium 
omnium et invisibilium, etc. 
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Quo dictOy episcopQs solus imponit 
successive arobas manus super capîta 
sÎDguIorum inclîoata, dicens cuilibet : 

Àceipe spiritftm sanctum. Qtiorum re- 
miterit peeeaia remittmtur ei$, et quorum 
retinueris retenia eruni. 

Deinde trahens el explicans casulam, 
quam unusquisque habet super humeros 
complicatam, induit illam cuilibet suc- 
cessive , ita tamen quod manus juncle 
semper remaneant , dicens cuilibet : 

Stola irmoeeneie induat te Daminus . 

Et mox unusquisque îterum ad episco- 
pum successive accedil , et, si sit ei sub- 
ditus , ponens manus suas junclas inter 
manus episcopi , dicit cuilibet : 

Promittis miehi et suecessaribus mets 
obedientiam et reverenliam? 

Et ille respondet Promit to. Et mox tam 
illos quam alios non subditos successive 
osculatur, dicens : 

Pax Domini sit semper tecum. 

Et ille respondet Amen. 

His explelis , et omnibus ad ordinem 
suum reversisy dicit episcopus instruc- 
tionem islam , sedens cum mitra : 

Quia res quam tractaturi estis satis 
periculosa est, fratres karissimi, moneo vos 
ut diligenter et honeste totius misse orii* 
nem et hostie eonsecrationem et fractionem^ 
atque communionem, ab aliis jam doctis 
sacerdotibus discatis , priusquam ad celé- 
brandam missam accedatis. 

Post hec pontifex convertit se ad 
altare, deposita mitra, et cantor inci- 
pit communionem , choro ipsam prose- 
quente; et episcopus cum ministris eam 
legit: 

Exultamt ut gigas ad eurrendam mam. 
Â summo eelo eqressio ejus, et œeursus 
ejus usque ad summum ejus. 



Secunlur postcommuniooes diei et 
ordinum , que dicunlur sub una con- 
clusione : 

Quesumus, Domine, Deus noster, ut 
saerosaneta misteria , que pro reparationis 
nostre munimine eoniulisti, et presens 
nobis remedium esse faeias et futurum, 

Quos tuis. Domine, refieis saeramentis, 
eontinuis attolle beniqnus auxiliis, ut tue 
redemptionis effectum et ministeriis eapia- 
mus et moribus: per Dominum nostrum 
Jhesum Cristum Filium tuum, qui tecum 
vivit et régnât in unitate Spiritus Saneti 
Deus per omnia seeuLa seculorum. Amen, 

Benedieamus Domino, j^ Deo gratias. 

Quo facto, verlit se ad ordinales 
presbiteros cum mitra et baculo, et 
ortatur eos comuniler ad bene viven- 
dum, dicens quod diligenter considè- 
rent qualem ordinem suscepernnt, et 
quod orent pro eo et benefactoribus , 
et amicis suis quos volnerit , injungens 
eis Ires missas, per quemlibet eorum 
celebrandas infra très menses, post- 
quam celebraverint primam missam 
computandos; quod ipsi singulariter 
spondeant se facturos , videlicet unam 
deSancta Trinilale, aliamde BeataVir- 
gine Maria , et aliam pro defunctis. . . 

Postremo benedicit eis genufleclenti- 
bus, versus ad illos, dicens voce com- 
petenti : 

Benedictio Dei omnipotentis Pa f tris 
ef F» f m et Spiritus f Saneti deseendat 
super vos , ut sitis ben^ieti in ordine sa- 
eerdotali, et offeratis placabiles hostias, 
pro peccatis atque offensionibus popiUi, 
omnipotenti Deo. 

Pontifical de Maguelone , Bibliothèque impé- 
riale de Paris , fonds latin , manuscrit 979 , fol. 
l-3i. 
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II. CEREMONIAL POUR LE JEUDI-SAINT. 



Incîpil ordo crismalis, secuodum 
modum ecclesie Magalonensis. 

Et primo, maoe primo , manssionarii 
ordioent omnia que sunt necessana ad 
coDsecralionem crismalis, arapulas très, 
de oleo mundissimo plenas, ponentes in 
sacrario unam ad oleum pro infirmis , 
aliam ad crisma, tertiam vero ad oleum 
cathecumiDorum. Maximam ampullam, 
illam enim in qua débet crisma fîeri, 
oporiet cooperiri de albo serico, alie 
autem de alio serico. Et ponlifex pro- 
videat debaisamo.Cum inecclesiasexta 
pulsaverit, caDOoici ingrediuntur eccle- 
siam, et canteut sextam. Et dum cania- 
tur, inlroducuDtur pauperes in claustro. 
Finita sexta, cum in capitulo conventus 
devenerit , ordinaiis pauperibos in 
claustro /abluuntur eorum pedes, con- 
ventu Gantante anlipbonas et sequentes. 
Qaibus finitis, dicuntur in pulpito, quod 
est ante capitulum, preces Tu man- 
dasti mandata tua. Dominus vobiscum, 
cnm oratione Adesto Domine. Et iterum 
recolliguntur pauperes in refectorio. 
Deînde intrat reffectorium dominus epi- 
scopus, vel qui locum ejus tenet, cum 
aliis de conventu, et facit signum mense 
pauperum. Facto signo, osculatur ma- 
Dum cujusiibet pauperis, dans etiam 
unum denarium cuilibet pauperi, quem 
solvere débet cela[ra]rius pro capitulo. 

lis itaque peractis , bora congrua , 
exoment se vesttbus sacris universi or- 
dines ministrorum , presbiteri septem , 
sex in albis , stolis et casulis, seplimus 
vero in alba, stola et capa, qui cum 
episcopo processurus est ad missam cum 
ordine epîscopali et mapula ; dyaconî 
septem in dalmaticis. Sex .capellani 
debent indui in capella Sancti Sepulcri, 
et sex dyaooni, sabdiaconus qui legit 



epistolam, acolitus ad ferendum Iburi- 
bulum, ambo intunicis, ceroferarii duo 
in albis et floquetis, et debent indui 
in choroy antequam pulsetur pro nona. 
Interea pulsetur pro nona in choro. In- 
térim sit ordinatus dompnus episcopus 
solemnioribus ornamentis rubri coloris. 
Cantata nona, et preparato dompno 
episcopo cum predictis ministrorum 
ordinibuSy pulsenlur omnia signa, more 
solemnium dierum, et primo squille 
chori. Et intérim descendit conventus 
in ecclesia Sancti Petrî , précédente 
scola et rémanente juxta cledas ferreas 
cum cappis laneis ; et ministri omnes 
iunc debent esse in capella Sancti Au- 
gustin! , incedentes per ordinem cum 
domino ad altare Sancti Pétri bora con- 
grua. Postea vero, utdictumest, sileant 
omnes campane usque ad sabbatum. 
Altitudo signorum deponitur, et ligno- 
rum sonus usquequaque bumilior ne- 
cessario pulsatur. 

Post bec cantores duo ante pulpilum, 
cappis aureis induti , uno tenente arun- 
dinem in qua est candela posita in 
modum serpentis , altero virgam , 
[cantant] introitum ad missam Nos 
autem. Ps. Deus misereatur. Gloria 
Patri non dicitur. Sed cum versibus 
sequentibuspsalmus predictus repetitur 
et offîcium, quousque dominus episcopus 
cum precedentibus ministris solenniter 
ad altare pervenerit. Et procedit ad 
missam usque ad offerendum^ in catbe- 
dra que est juxta altare. Et hoc fit 
semper quando episcopus célébrât, nisi 
in festivitatibus solemnibus, ubi fiunt 
processiones. 

Post introitum, Kyrieleyson dicitur 
duarum capparum , et Gloria in eœcel' 
sis DeOj deinde Pax vobis. Sequitur 

38 
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oralio Deusaqw et Judas. Postea dici- 

tur epistola Canvenientibus. Lecla epi- 

stda, subdyaconus presenlet libnim 

doniÎDo epîscopo, oscolandosibi mamiin. 

El hoc fit quocienscunqoe domions «pi- 

scopos célébrai raissam în poblico. 

Sequitup ^ Christus facius est , quod 

eantatur per redores anle euvangelium. 

Porlaiitur candeHe aocense et incensain, 

siculmos est. Tune legalur eavangelium 

Ante diem festum ; q«o periecto , dicat 

pootifex Credo in unum Deum , poirtea 

Dùfninus vobiscum, Oremus; deinde 

offerendam Dextera Domini , ofiferenli- 

bus qui volaerint. Sequitur sécréta Ipse 

Hbi, etc.; deinde prephatio decruce. Et 

proceditur usque ad locum illum ubi 

dicitur : Bi ctm omnibus sanctis tuis , 

intra quorum, etc. \isq\ïei\\tidPerquem 

hecomnia Domine exclusive. Et tune 

vaduni duo œroferarti eum eandellîs 

ardentibos et cum uno de sex dyaconi- 

bus, qui ferunt oteum a oapella Béate | 

Marie, et déportant ante epîsoopmn. El 

tune oflFeratur episcopo oleum, quod of- 

ferunt populî ad ungendumlam tnfinnos 

quam energumtnos. Ponalqoe ipsum 

dyaeonus supra altare , dicendo Oteum 

infirmorum alla voce. Et episcopos 

cura mitra exorciset tune et benedîcal 

ftlud , tam ipso quam omnes prosbîterl 

qo} assunt, ut tantum possfnt a circum- 

alantibus audirî , ila dieentes : 

B^eoreiso te, immundissime spiritus^omr- 
nisq^ inowrsio Satkane^ et omne fwUosma^ 
tfi nomiw Va\tr%9 eà FtfKt H Spiri^i 
Saneti, ut recédas ah boe oleo, utpassit 
effici unctiù spiriUUis mi eorrobotmÊf^ 
dm^ Utmplum tki viei, uS im eo possit 
Spiritus Sanctus habitœre, per nooMS 
Oei^Patris onmiptAentis , et per nomen 
dtftfolwfùm fiiU ejus, Jkmini nostri Jkeeu 



Deinde, deposita mitra, benedicat 
ipsum oleum , dicens eadem voce : 

Dominus vobiseum Et cum êpirUu tuo, 
Oremus. Emitte , quesumue. Domine ^ 
Spiritum Sanetum tuum Paraelitum de 
celis in banc pinguedinem olive y. quam de 
viridi ligno producere diqnaius es, ad re- 
feeîionem mentis et eorporis, ut tua eancta 
bene f dictione sit omni hoc unguetUo 
celestis medicine peruncto tixtamen mentis 
et eorporis, ad evacuandos omnes dolores , 
omnes infirmitates, omnemque egritudinem 
mentis et eorporis; unde unxiHi sacerdotes, 
reges, prophetas et martires tuo$. Sit 
crisma tuum perfectum nobis , Domine , a 
te benedictum, permanens in viseerihus 
nostris, in nomine Domini nostri Jhesu 
Cristi. i^ Amen* 

His expletis , oteuai ipsum eo modo 
quo apportatum fuit ad aaerarium fe- 
portetwr , et diligeaiissûne oonserveUM*. 
Misaa vero ordiaeaaoagatur, laaquo bf< 
uedieliooes episoopales aolvantur. Tune 
poaiifex cum mioistrâ auia^ eetcr» 
saoerdotîbus et alîis paratia in loois suis 
manentibas , accedit usque ad médium 
aharis , ubi , deposita mitra , faoil rêve* 
rentiam sacramento; et incîpiena ufaî 
dimiaerat, videlicet Per que»^ heo «m** 
nia » eU^ y procedit in missa usque ad 
beoedictionem , in qoa dyaeonus caotat 
alla voce : BumiUùâe vos ad beneUcf-- 
tiûnan. El epiaeopus det benediottooem 
popuLo, dicens Benedkai vos Deus^ etc. 
BenedictMMie explet» , dicat : El pax 
qus, etc. Agnus Des non dicitur twe. 
Tune communieet solus episeopua cnn 
dyacoeo et subdyacoao prinoipali*. 

1 Dans le pontifical romaio de 1542 , Tévéque 
seul communie , pontifex ipse iolus. A Ua(pie- 
lone , le diacre et le 80u»-dtacre commuiiieiit 
aivee lai. N*y auraii^il pw lieu de voir ici une 
suite de la conkwif de iriplo cmnomnîoa éta» 
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Qêo fâmo , q^Mopos ponii boeiias cod- 
Mcratas , pro craalîiia die reservandas, 
io vaseuium ad hoc paralttm , ei rêve* 
noter coilocai ipsum ftuper médium al* 
lam. El duo dyacooes cooperiant aancla 
de syndoDO super altare. Deinde epi- 
eCopua eat ad aedem suam , cum arcbi- 
dyacoDO et capellano , ei expectet. Eo 
▼ero expectante , sint induli alii pres- 
biteri aex , ad îusiar priorum, ut 
aimul ad processiouem crismatis sint 
duodecim, ei alii duo subdyaconi io 
ittoicis ad fereodas cruces, et alius 
acolittts similiter in tunica ad ferendum 
tburibulum aliud , et alii duo dyaconi 
ad ferendum oleum crismale et oleum 
cathecuminorum , et alii duo acoliti ad 
ferendum alîa duo candelabra ; qui 
prozime antedicti omnes debent indui 
io capella Sancti Sepulcri , dicta offe- 
rende, cantato : Sanetus, Sanctug, lUi 
vero sez dyaconi qui in priacipio 
misse fuerunt induti, rémanente dya- 
€000 principal! cum domino episçopo y 
ferant bordones cum mapula et distincte. 
Deinde illi duodecim presbiteri pergant 
ad sacrarium cum dyaconibus et ceteris 
ministris , quantum opus sit ad feren- 
dum cum omni décore oleum crismale 
et oleum caChecumiaorum et neophito- 
rum usque ad ecdesiam ante episcopum. 
Et primo ordinent se ita : duo dyacones 
accipientes ampulas , que ad crisma et 
oleum cathecuminorum consecrari de- 
bent, involutas cum syndonibus de 
pannoserioo albo, ita ut videri possint, 

blie à Haguelone après l'empoisonnement de 
révé<iiie Raynier, en 12i9? Dans le romain 
égalenrent, on ne réserre qn'une hostie ponr le 
Vendredi-Saint : Diaeonusponit hoêtiam eonse- 
eratmn, pre erûtiitM die reservandam, in ealieem 
ieu voiculum ad hoo paratum, A Maguelone , 
on garde plusieurs hosties , hottias eonteeratas 
pro erastino tfie , et ce n^est pas le diacre , c*est 
rëfAqve Ini'-mdme qui les maoie et les met à part. 



« medio teneant in brachio sinîstro , 
projectis syndonibus super spatulam 
sinistram, ita utpertiogantaddexteram, 
quantum possint dependentia retineri , 
et procédant ita. Primo ambulent duo 
aoDiiti , cum candelabris et ardentibus 
cereis. Deinde portentur due cruces , 
una a dextris, et alia a sinistris; et 
inter illas médium crismale oleum. 
Postea portentur duo thuribula cum in- 
censo, et inter illa sit, ut et prediximus, 
médium oleum cathecuminorum. Deinde 
portetur euvangeliumper subdyaconum 
principalem, et siotjuxlaeum alii duoce- 
roferarii , cum candelis accensis. Postea 
sequantur, bini et bini , illi duodecim 
presbiteri, testes et coopéra tores cjus- 
demsacrosancti crismatis ministri, con- 
cinentes hos versus : Redemptor, etc. ^ 
Tune vero subsequantur pueri , in lau- 
demejusdem ministeriiconcinentespre- 
dictos versus : Redemptor; qui pueri 
vel cantores cantent primum versum 
Redemptor exinle^rOj officiarium por- 
tans unus de con versis fratribus in soqua- 
niis. Exeuntes intérim de sacrario, et 
conventus repetit totum versum, et inté- 
rim procedit processio ultra per aliquod 
spatium ; et sint ibi duo , corn duobus 
pulpitis , pro sustantaiiorie ampularum, 
quando fiunt stationes. Ei sic cantando 
et respondendo , ac faciendo stationes , 
pergit processio , donec sit ante pontl- 
ficem. Veoientibus autem eo ordine in 
ehoruffi, etstantibus ad orientem versis, 
versibusque finitis, interea ordinent 
se predicti ordines ministrorum; ei 
stent in ordine suo, secuadomeos gradus, 
ubi ascenditur ad altare Sancti Pétri, 
faciendo coronam , ita tamen quod 
subdyaconus sit sexlus in emineniiori 
toco tenons toxtum; cruces vero ei 

' Hedemptor, — sume carmen — temet 
eoneineiitium, tic. 
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tburîbola et candelabra aote allare hinc 
et inde ordîneolor inter se : sex dyaco- 
ues , quod tôt sint ab una parte quam 
ab alla ; sex vero presbiterî in cornu 
altaris ad dexteram partem persistentes, 
et alii sex presbiteri in parte altaris; 
dyaconi vero qui ferunt ampulas olei 
debent slare in pede grase cum pulpîto 
sustinentes ampulas. His itaque ordina- 
lis et statutis , accedit dominusepiscopus 
juxla réglas ferreas , et ibi sedeat, con- 
vertatque se contra orientem , et intret 
in consecrationem principaliscrismatis, 
dyacono alta vocedicenle: Olmmcrù- 
maie, ac tenenteante illum ampulam in 
sinistro bracbio , involutam syndone, ut 
supra dictum est. Intérim autem sacrista, 
vel alter de dyaconibus, vasculum cum 
balsamopontifici presentet, etantequam 
misceat balsamum cum oleo , benedicat 
utrumque Hquorem. 

Benediclio balsamî. 

Deposita mitra, dicit orationes que 
secuntur : 

f. Dominus vobiscum. i). Et cum spi-- 
ritutuo. 

Oremus. Deus^ ministeriorum cele$tium 
et virtutum omnium preparatar, nostrag , 
qiU9Wfnu8 , preces eœaudi , et hanc odori^ 
feram sicci coriicis lacrimam, que feli- 
cis virge profluendo sudorem sacerdotali 
nos opimat unguento, acceptabUem tuis 
presta miêteriis, et eoncessa henedictif one 
ionfetificay per Dominum nostrum, etc. 
v}. Amen. 

Alia oratio : 

Oremus, Creaturarum omnium. Domine, 
procreator, qui per Moysen famulum tuum 
permixtis kerbis aromatum fieri precepisti 
sanetificationem umjuenti , clemenciam 
tuam supplieiter deposcimus , ut huie 
unguento, quod radiœ produeit stirpea^ 
spiritmlem qratiam larqiendo plenitudi- 



nem sanctifficcUioniê infundas, SU nobii 
Domine, fidei hilaritate eonditwn; sit 
sacerdotaliê unguenti crisma perpetuum ; 
sit ad céleste vexillum impressione diqnis* 
simum, ut quicunque, baptismate sacro 
renati, isto fuerint liquore peruneti, cor- 
porum (tique animarum benedictionem pie- 
nissimam eonsequantur , et illi béate fidei 
collaio munere perhenniier amplientur. 
Per Dominum nostrum , etc. i). Amen, 

Deinde , accepta mitra , stans adbuc 
ponlifex , miscet super patenam, vel in 
aliquo parvo vasculo, balsamum cum 
modico olei, de ampula crismali sumpti, 
dicens : 

Oremus Dominum nostrum omnipoten- 
tem, qui incomprehensibilem Filii sui, 
sibique coetemi , divinitatem mirabili dis- 
positione vere humanitati inseparabiliter 
conjunxit, et , coopérante qratia Spiritus 
Sancti , oleo eœultationis pre partieipibus 
suis linivit , ut homo fraude dy aboli per- 
ditus, gemina et singulari constans mate- 
rtd, perhenni redderetur, de qua exeiderat^ 
hereditati , quatenus hos ex diversis crea- 
turarum speciébus liquores creatos Sanete 
Trinitatis perfectione bene f dicai , et 
benedicendo sancti f ficet, eoncedatque ut 
simul permixti unum fiant , et quicunque 
exterius inde perunctus fuerit, ita interius 
liniatur, quod, omnibus sordibw corpo- 
ralis materie carens, se participem regni 
cdestis effici gratuletur. Per eundem Do- 
minum nostrum Jhesum Cristum , filium 
suum, qui cum eo vivit et régnât in uni- 
tate Spiritus Sancti Deus , per omnia 
secula seculorum. 

Hic misceantur, dicenle pontifice : 
Hec commixtio liquorum fiât omnibus 

ex ea perunctis propiciatio et eustodia 

salutaris, in secula seculorum. 

Deinde pontifex , retenta mitra , alet 
ter, in modumcrucis, super ipsamam- 
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pulam; qua osculala^ simililer presbi- 
teri sîgtllalitn aient ter et osculentur; et 
sÎDe Dominus vobiscum dicat pontifex , 
lenla voce cum mitra légende , exorcis- 
mum crismalem cum presbilerîs. 

Benedîctio crismatis : 
Exorciêo te, creatura olei, per Deum 
patrem omnipotentem ^ qui fecit celum et 
terram, marej et omnia que in eis sunt y 
ut omniê virtus adversarii , omnis exer- 
eitus dyaboli, omnisque incursio, et omne 
fantasma Sathane eradicetur et effugetur a 
te y ut fias omnibus , qui ex te ungendi sunt, 
in adoptionem filiorum, perSpiritum Sanc- 
tum, in namine Dei Pa f tris omnipoten* 
tis, et in caritate Jhesu f Cristi, filii ejus, 
Domini nostri^ qui cum eo vivit et régnât 
Deus , in unitate ejusdem Spiritus Sancti, 

Deinde, deposila mitra, exlensis ma- 
nibus ante pectus, dicit prephationem : 

Per omnia secula seculorum. Amen. 
Dominus vobiscum. Et cum spiritu tuo. 
Sursumcorda, HabemusadDominum, Gra- 
ttas agamus Domino Deo nostro. Dignum 
et justum est. Vere dignum etjustum est, 
equum et salutarCy nos tibi semper et 
ubique gratias agere, Domine sancte, Pater 
omnipotens, eterne Deus , qui in principio, 
inter cetera bonitatis etpietatis tue munera^ 
terram producere fructifera ligna jussisti, 
inter que hujus pinguissimi liquoris minis- 
tre olive naseerentur, quorum fructus 
sacro crismati deservirent. Nom et David 
propketico spiritu gratie tue sacramenta 
prenoscens, vultus nostros in oleo exila- 
rondos esse eantavit ; et cum mundi cri- 
mina diluvio quondam expiarenlur effusOj 
simUitudinem futuri muneris columba 
demonstrans per olive ramum pacem terris 
redditam nunciovit. Quod in novissimis 
temporibus monifestis est effectibus decla- 
ratum, eum baptismatis aquis omnium 
erimihum commissa delentibus, hee olei 



unetio vultus nostros jocundos effieit ae 
serenos. Inde etiam Moysi, famulo tuoy 
mandatum dedistij ut Aaron fratrem 
suum, prius aqua lotum, per infusùmem 
hujus unguenti constitueret sacerdotem. 
Accessit ad hoc amplior honor, cum filius 
tuus Jhesus Cristus , Dominus noster, 
lavari se a Johonne undis Jordanicis exe- 
gisset, ut Spiritu Sancto in columbe simili- 
tudine desuper misso, Unigenitum tuum , 
in quo tibi optime complacuisse testimonio 
subsequentis vocis ostenderes, et hoc illud 
esse manifestissime comprobares, quod oleo 
leticiepre consortibus suis ungendum David 
voce propketico cecinisset. Te igitur pre- 
camur. Domine sancte, Pater omnipotens, 
eterne Deus, per eundem Dominum nos- 
trum Jhesum Cristum, filium tuum, ut 
hujus créature pinguedinem sancti f ficare 
tua benedictione digneris, et Sancti Spiritus 
ei admiscere virtutem, coopérante Cristi 
filii tuipotencia, a cujus nomine sancto 
crisma nomen accepit , unde unxisti sacer- 
dotes, reges, prophetas et martires tuos , 
ut spiritualis lavacri baptismo renovandiê 
creaturam chrismatis in sacramentum per- 
fecte salutis viteque confirmes, ut, sanctifia 
cationeunctionis infusa, corruptione prims 
nativitatis absorpta, sanctum uniuscujus- 
que templum acceptabili vite innocentie 
odore redolescat , ut secundum constitution 
nis tue sacramentum , regio et saeerdotali , 
propheticoque honore perfusi, vestimento 
incorrupti muneris induantur; ut sit his, 
qui renati fuerint ex aqua et Spiritu Sancto, 
crisma salutis, eosque eterne vite participes 
et celestis regni faciat esse consortes^. 

Finita benedictione, ponlifex salulet 
crisma, ter in huncmodum dicens : Ave, 
sanctum crisma. Similiter et presbileri 
qui juxta eum sunt. Et ita per ordinem 

1 Toute cette Préface est notée en plain- 
chant dans le manuscrit original. 
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deaeendeDi, dîceDles: ^ve^ sanolum 
crisma, ad salatandum. Deseeodeole au- 
tem ampula cum crismalô , statim alia 
oam oleo catheouminorum oooper(a as- 
cendftt, siouli prîor, usquead pontifioem; 
et dicat dyacoous alla voce: OUum 
cathecuminorum. Et ianc episcopus 
alei ter, sicat in priorem alavit, et 
etîam presbileri, sed tacite, ordine qao 
Sttpra delatam. Et postea facîat exorcis^ 
mam, et benedical eaoi, quasi legeos 
beDedictionem , retenta mitra. 

Benediclio olei cathecumiDoram : 

lExormo te , creaiura olei , in nomine 
Dei Pa f tris omnipotentis , et in nomine 
Jhesu f Cristi, et Spiritus f Saneti, ut 
hoc invocatione indiviâue TrinitaiiSj atqne 
unius virtute Deitatiêj omnis nequissima 
virtus adversarii, omnis inveterata meUitia 
dyaboli , omnis tiolenta incursio y omne 
eonfusum et ceeum fantasma eradieetur 
et effugetur, et diseedat a [te; ut] divinis 
sacramentis purificata, [fias] inadoptio- 
nem camis et spiritus, his qui ex his 
ungendisunt, in remissionem omnium pee- 
catorum, ut efficiantur eorum corpora ad 
omnem gratiam spiritucdem accipiendam 
sanctificata: per eundem Dominum nos" 
trum Jhesum Cristum, filium suum, qui 
cum eo et eodem Spiritu Saneto tivit et 
régnât Deusj per omma secula seculorum. 

Dominus vobiscum. Et cum Spiritutuo. 

Oremus. Deus, incrementorum omnium 
etprofectuum spiritualium remunerator, 
qui in virtuie Spiritus Sanctiimbecillarum 
mentium rudimenta confirmas, te oramus. 
Domine, ut emittere digneris tuam bene f 
dictionem super hoc oleum, et venturis ad 
béate régénérations lavacrum tribuas , per 
unctionem hujus créature, purg<ttionem 
mentis et corporis, ut, si que illis adver- 
êontium spirituum inhesere rriiquie vel mor 
cule, ad taetum smetifieati oUi hs^us 



abêcedant; nuUus spiritalibus nequitiis 
locus, nulla refugii sit facultas, nulla in- 
sidiantibus maUs latendi licencia rdinqua- 
tur; sed venientHms ad fidem servis tuis, 
et Sancti Spiritus tui operatùme muniafk- 
dis, sit unctionis hujus preparatio utilis 
ad salut em , quam etiam per edestis rege- 
nerationis nativitatem in sacramento sunt 
baptismatis adepturi: per Dominum noS" 
trum Jhesum, filium tuum, qui ventwui 
est judicare tivos et martuos , et seeulum 
per ignem. Amen* 

BeoedictioDe fiaila , dominus episco- 
pus salutat eam dicendo ter: jive , 
sanctum oleum. Et similiter presbiteri 
qui juxta eum sunt salutent ter. sicut et 
altéra vice. Hiîsque peractis, eodem 
ordine et décore quo ascenderant in 
ecclesia, recédant ambe ad sacrarium 
cum processione, nichil dicentes nec 
cantantes. Tune pontifex lavet raanns ; 
et duo dyaconi vadant ad altare, et 
discooperiant sancta* Et pontifex , ve- 
niens ad altare, di vidât oblatasad fran- 
gendum , et communicent ministri sno 
ordine , reservatis de ipsis dblatis sano- 
tîficatis intègre ad reservandum nsqoe 
mane die Parasceve : de quibns com- 
municent ministri et conventos , absqoe 
sanguine Domini. Sanguis enim Domîni 
eadem die penitus consnmatur. 

Deinde dicitur Agnus Dei , et com- 
munie Dominus Jhesus , absque oscolo 
pacjs. Deinde dicit cantor antiphonara 
Calicem, cum psalmis, et cetera. Corpus 
vero Domini, ubi réserva ri débet, 
veneranter deportetur, et nunquam sine 
lumine remaneat. 

Oratio ad complendum. Reffecti. Dya- 
conus dicat : Ite missa est. Et sic ves- 
père cum missa finiunlur. Deo gratias, 

Ponlifieal de Maguelene, BîMioth. imp.de 
Piris, Fonds Ittin, manoscrit 979, fol. 6&-4i. 



APPENDICE 



Il me serait facile de beaucoup ajouter à ces pièces inédites ; mais j'ai cru devoir 
ne borner, seloo mon habitude, à publier les plus importantes : un volume ne 
m^eût pas suffi, si j'avais voulu les donner toutes. Il me parait plus utile, après avoir 
eité dans les notes de ce Mémoire celles dont l'impression eût sans intérêt surchargé 
mon travail , de transcrire ici certains textes qui , bien que déjà connus , risque* 
raient d*excitef par leur absence les regrets du lecteur. Tels sont les mafidements ou 
enseignements rhythmiques attribués à l'evéque de Magudone GiiiUaum&4Uiymond, 
et souvent reproduits d'après Gariel. Telle est aussi la vieille Chronique mague«* 
lonaise du xii® siècle, que j'ai, à mon tour, éditée pour la première fois en 4853. 
L'insertion de ces trois documents me semble nécessaire, pour épargner aux savants 
qui ne les auraient pas sous la main la peine de les chercher dans des livres devenus 
assez rares. Ces monuments ont l'inappréciable avantage de bien représenter la 
pensée donùnaote de la période hiératique de l'histoire de Maguelone. 

Il ne restera plus qu'à rééditer la Chronique d'Arnaud de Yerdale, en la 
purgeant des fautes qui la d^jiarent si étrangement à la fin du second volume 
de VEisiaire de M^tpellier du cbaumne De Grefeuille. 

I. ANCIENNE CHRONIQUE DE MAGUELONE. 

c [Tempojribus domini Arnaldi , Magatonensis episcopi , Magalonenns ecclesia non 
habitabatur , timoré Sarra[ce]oorun[i. Erat enhn ibi portus maris , qtii dicitiir gradus, per 
quem galee Sarraceoorum liberum habebant accessum ad insulam , et fréquenter iade 
asportabant quecumque ioveniebant. Et erant ibi constrtutt quatuor eappellant, qui 
singulis ebdomadibuSy circa terciam, celebrabant ibi missam, non ausi celerius ecclesie 
[adesse] , ob timorem piratarum. Quod videns , domînus Arnaldus bone memorie , secom 
recogitaosy mentem compunctus > maximum adgressus est opus. Predietum enim gradum 
lapidibus obtrusit. Deinde pontem constmxtt y per quem advenientes liberum haberent 
adbilufli. Po0l, pinrochîaMis suos oooyooavU , et eos ut etepftwis suis Mdgaloueasem 
edifiearenf ecelesiam admonuit : quod et faolum est. Mttlti emM ^ ejus admonilioiie » 
mansos suos, appennarîas suas , terras et vioeas suas, pro redemptione pecoatoruAp, dide 
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ecclesie contalerunt. Consequenter construxit ecciesiam. Hic turres jecit, hic muros 
undique fecit * ; omoes officinas , quotquot erant ibi necessarie , ibi edificare fecit. Tune 
operam dédit ut canonicos regulares ibidem constitueret. Cui canonici secuiares responde- 
bant quod pusillum patrimoDiam esset , [et] non sufficeret regularibas canonicis. Eo enim 
tempore erant ibi duodecim canonici et tu prébende , et non ampiius. Qoibus episcopus 
diiit : a Deus et ego tantum dabimus eis , quod sufficiet. t> Et émit stagnum a quadam 
Melgoriensi comitissa * , de suo proprio , et dédit canonicis pulmentum , retentis sibi 
decimis et dominio. Illud, quod modo est, pratum émit a feudalibus suis j et dédit com- 
munie ; condaminam eciam y et ortum qui est ei contiguus , dédit communie ; molendina 
de Tragomendios, que erant sua propria , [et] planterium de Sitone dédit communie» 
Et dum ita ad canonicos regulares in instituendo communiam constitueret y viam universe 
camis ingressus est. 

Deinde dominus Gotafridus, bone memorie episcopus, in episcopatum ei successit, et 
quod dominus Amaldus bone memorie in instituendo ordines regularium canonicorum , et 
in contribuendo eisdem de beneficiis suis minus perfecerat , ipse supplevit. Ipse enim 
instituit de novo ibi canonicos regulares; dédit eis omnes ecclesias Yillenove» et ecclesias 
Sanctarum Yirginum Eulalie et Leocadie de Yalle , ecciesiam de Exindrio , ecciesiam 
deHaurino, ecciesiam de Cocone, ecciesiam de Hontellis et de Chauleto, ecciesiam de 
PrunetOy ecciesiam Sanctorum Cosme et Damiani, ecciesiam de Juvinhiaco et de Altianicis, 
ecclesias de Piniano , ecciesiam Sancti Johannis de Vedatio , ecciesiam Sancti Georgii de 
Dorcas , ecciesiam Sancti Johannis de Muroveteri , ecciesiam de Montepessulaneto , 
omnes ecclesias Montispessulani , ecciesiam de Sentrayranicis , ecciesiam de Salzeto , 
ecciesiam de Novasgens , ecclesias Sancti Pétri et Sancti Johannis de Hontearbedone , 
ecclesias Sancti Michaelis et Sancti Yincentii de Salviniaco , et Sancti Saivatoris de 
Peyrols, ecciesiam Sancti Johannis de Freionicis, ecciesiam Sancti Marcelli de Praires, 
ecciesiam Sancte Marie de Onorio , ecclesias Sancte Agnetis de Harojol et Sancti Sepulcri 
de Salarone , ecciesiam Sancti Romani de Melgorio , ecciesiam Sancti 

[Gotafrido] in episcopatum successit dominus [Galterius bone] memorie • 

Hic videns ma m veterem 

ecclesie Hagalonensis, caput ecclesie, très choros et turrim Sancti Sepulcri a fun [damentis e] 

difficavit; ccllarium , reffectorium, dormitorium a fundamentis perfecit ; ultra 

milia solides ibidem de suo proprio expendit; et omnes ferecapas sericas, planetas[ser]icas, 
dalmaticas sericas , optima pallia , peroptima capeta , libros Evangeliorum deauratos , cru- 



' Réminiscence assez remarcpiable de la chronique en vers léonins citée dans les premières pages 
de ce Mémoire, et qui servirait à établir Tantériorité de ce document, si déjà il ne s*arrètait à la 
fin de répiscopat de Galtier. 

3 La comtesse Adèle , veuve du comte de Melgueil Bernard III , et mère du comte Raymond !•'• 
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cem auream et aiKenteam , que in fesUvitatibus ponitur super altare , et caiioem aureum 
eontinens quatuor marchas auri et amplius , et vestimenta pontiGcalia peroptima eidem 
eoclesie contulit. Ecclesiam Sancti Brixîi de Laureto communie dédit. In ecclesia 
Sancti Martini de Lundris , ad opus communie , retinuit vaccim unam. In decimis ecciesie 
de Honteferrario et de Fisco vi libras ad opus mense fratrum dédit. In eoclesib quas dédit 
Sancto Ruffo > ad opus mense fratrum y unum istorionem retinuit. 

Gui vita functo in episcopatu dominus Raimundus bone memorie successit ; qui , quoad 
vixit y religioni et ordini operam dédit , et ecclesiam multis modis ampliavit. Capitulum 
Magalonense de novo fecit. Cistemam» que ibiest, peroptimam fecit. Turrim Sancti 
Sepulcri a mûris superius, turrim Coquine a fundamentis fecit. Altare Beati Pétri , et 
cathedram episcopalem , que rétro altare est , et lavatorium , quod est in claustro , fecit. 
Murum , qui est novus , in cortina fecit. Muros et portalia , que claudunt cimiterium 
laycorum, fecit. Domum molendini, et domum in qua reconduntur lecti ligne i, et domum 
inqua manent conversi, fecit. Domum in qua recipiuntur equi advenientium , juxta 
pontem, fecit. Ecclesiam Sancti Desiderii communie dédit. Ecclesiam de Ho Unis communie 
dédit. Honorem Guillelmi Ebrardi de Coconeto ad opus communie émit. Optimis libris , 
optimis capis sericis , optimis planetis, optimis dalmaticis , optimis palliis , optimis capetis , 
optimis vestimentis et omamentis ecclesiam ditavitet ampliavit. In flne vite sue, octuaginta 
marchas argenti ecciesie Magalonensi dédit. 

Mortuo domino Raimundo , Magalonensi episcopo , Johannes in capitule Magalonensi in 
capitulum convenimus; et cum inciperem ego loqui , ut tractaremus de electione episcopi 
facienda , dominus Pontius archidiaconus verbo meo occurrity dicens quod opporteret nos 
jurare ut quisque nostiiim vellet communitatis sue jura. Plures fratram consenserunt, 
pluresquerestiterunt. Omnes deniqueconvenerunt, ad vitandum scandalum ; et Raimundus, 
prier Magalonensis , primus juravit. Consequenter omnes juravimus. Item , cum vellemus 
tractare de electione episcopi facienda, quidam fratres, volontés esse filii Reliai, et nolentes 
esse sub jugo et disciplina sui episcopi, vociferando clamare ceperunt quod nulle modo 
fieret ibi in pace electio episcopi , nisi fleret prius electio prepositi. Interrogavimus unum- 
quemque fratrum , utrum vellent habere prepositum ; et due partes et amplius dixerunt se 
noUe habere prepositum. Et nos diximus eis : «Ex que plures sunt qui nolunt habere 
9 prepositum , quare instatis ?» Et quantum potuimus restitimus eis ; et multis modis 
laboravimus, ut ad unitatem eos reduceremus. Uli autem magis ac magis vociferando 

clamabant quod nulle modo fieret ibi in pace [electio] 

Tandem , ita inter nos diffinitum est , 

ut fieret prepositus , [salva dignitate prioris majoris] in omnibus et per omnia , et salva 
dignitate episcopi similiter, et haberet [gubernationem domus communie] , etageretet 
deffenderet causas communie , et intromitteret se de temporalibus ad domum communie 
pertinentibus , et nulle modo intromitteret se de spiritualibus. Ex tune demum facta est 
electio prepositi et episcopi. 

39 
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Adhec , cum doninus lohannes faotas esset epimopus , Tichins eoclesUm ruinam minari , 
corn paroehiânis sais super ejus reedifficatione locutus est , et operi eoclesie triginta milit 
solidonim sua diligenti provisione et cura offerri ad bec usque tempera tooit, et de aoo 
proprio xxvni modios graul et vini dédit : et ex bis eoclesia vetusdemolita est, et nova 
ei majori parte coustnicta. 

Qui istas et alias meliorationes episcopi Magaloneoses ecclesie ccmtttlenmt. A tempore 
vero institutionis prepositi , diminuta est ecdesia, sicut et ipsi falentur , ut in ocId milibus 
solidorum etseptingentis; et biis dicunt aliquid esse solutum^quod nos negamus, etmttho 
majora et graviora didmus esse débita. Item , cum prepositus dicat se procuratorem domos 
eommunitatis, postulamus ut reddat rationemsue administrationis. Hec autem saut que ad 
eum pervenerunt, ex quo prepositus fuit : de Petro de Fiorensac triginta lihras; de Petro 
Petito xxT libras; de Petro Gonstantio decem libras; de Petro Lombardo deorai libras; 
de Petro de Yioo quinque libras ; de Guillelmo de Canalbano quindedm libras ; de Pontio 
de Gampo quinque libras; de Guillelmo de Sancto Paulo quinqne libras; deOuiBehno 
Adalguerio v libras; de Bertrano de Valbauqueriis vigintî libras; de Berenguirio quia» 
deoim libras y pro yenditione domus; de Guillelmo Molinerio et de Amaido Goalatan 
^ibras; degranocellariiMagalonesexaginta quinque libras; de pannis qui nquaginta libras; 
de gradu centum libras ; de vinoetgrano de Substantione quinquaginta libras ; de Goecme 
et Yillanova centum quinquaginta libras , inter granum et vinum. » 

Arch. départ, de THérault , Cartulaire de Maguelone , Reg. B , fol. )57 %•• 

n. INSTRUCTIONS SACERDOTALES DE L'ÉYÊQUE DE MAGUELONE 

GUILLAUME-RAYMOND. 



I. 



Vin venerabiles, Saoerdotes Dei , 
Precones Altissimi , lucerna diei , 
Garitatis radio fulgentes et spei, 
Auribus percipite verba oris mei. 

Yos in sanctuario Deo deservitis ; 
Yos vocavit palmites Christus , vera vitis; 
Gavete ne stériles aut inanes sitis , 
Si cum vero stipite vivere velitis. 

Yos estis catholice legis protectores , 
Mûri domus Israël , morum oorrectores, 
Sal terre, lux hominum, ovium pastores, 
Judices Ecclesie, gentium doctores. 
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Si cadit protectio legis , lex labetur ; 
Si sa! evanaerity in quo salietur? 
Nisi lux appareat, via nescietur ; 
Si pastor non vigilet, ovile frangetur* 

Vos cepistis vineam Dei procurare , 
Quam doctrine rivulis debetis rigare, 
Spinas atque tribulos procul extirpare , 
Ut radiées fidei possint germinare. 

Vos estis in area boves triturantes , 
Pnidenter a palea grana séparantes j 
Vos habent pro spécule legem ignorantes , 
Laici , qui fragiles sunt et inconstantes. 

Quidquid vident laici vobis displicere , 
Dicunt procul dubio sibi non licere ; 
Quidquid vos in opère vident adimplere , 
Credunt esse licitum, et culpa carere. 

Cum pastores ovium sitis constitutif 
Non estote desides , sicut canes muti ; 
Yobis non deficiant latratus acuti : 
Lupus rapax invidet ovium saluti. 

6rex fidelis triplici cibo sustinetur : 
Ciorpore Dominico, quo salus augetur , 
Sermonis compendio , quod discrète detur, 
Mundano cibario , ne periclitetur. 

Omnibus tenemini vestris predicare; 
Sed quid , quibus , qualiter, ubi , quando , quare, 
Debetis sollicite preoonsiderare , 
Ne quis in officie dicat vos errare. 

Spectat ad officium vestre dignitatis 
Gratie petentibus dona dare gratis; 
Sed, si unquam fidei munera vendatis, 
Incursuros Gieû lepram vos sciatis. 

Gratis eucbaristiam plebi ministrtte , 
Gratis eonfitemini, gratis baptizate; 
Secundum Apostolumcuncta gratis date, 
Solum id quod fuerit vestrum , conservate. 

Yestra conversatio sit religiosay 
Munda conscientia, vita virtuosa, 
Regularis babitus, mensque gratiosa; 
Nulla vos coinquinet labes criminosa. 
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Nullus fastus déprimât signum vestre vestis y 
Gravis îd intuitu habitus sit testis , 
Nihil vos illaqueet curis inhonestis , 
Quibus claves tradite regai sunt celestis. 

Estote breviloqui , ne vos ad reatum 
Protrahat loquacitas , Dutrîx vanitatum ; 
Yerbum quod oppoDÎtis sit abbreviatum ; 
Nam in multiloquio dod deest peccatum. 

Estote lingua providi , sobrii , prudentes , 
Justi , casti , simplices , pii , patientes , 
Hospitales, humiles, subditos docentes. 
Consolantes miseros, pravos corrigentes. 

Utinam sic gerere curam pastoralem 
Yelitis , et ducere vitam spiritalem , 
Ut , cum exueritis chlamydem carnalem , 
Induat vos Dominus stolam eternalem. Amen. 



n. 

Clerice, pausando die horas, non properando; 
Dicas attente , die totum supplice mente , 
Die juxta morem , primo dicasque priorem. 
Cum Domino loqueris : orans non ergo vageris. 
Qui bene non dicit horas , Deus hune maledicit. 
Syncopa vitetur, versus non anticipetur, 
Donec finitus omnino sit bene primus. 
Scribit defectus horarum Démon ineptus : 
Quotidie multos valet ex bis scribere libres. 
Gor sursum teneas , ubi sunt que poscere curas. 
Si non attendis que dicis, te reprebendis; 
Yix Deus exaudit illum qui cor sibi claudit. 
Quando rogas ore, simul ora supplice mente» 
Ut , quod profertur lingua , bene cor meditetur. 
Cum Domino psalles , psallendo tu tria serves : 
Dirige cor sursum , bene profer, respice sensum; 
In templo vanum fuge cantum , dilige planum : 
Non clames tantum ut cogaris linquere totum. 
Vos qui servitisy Christo servire studete : 
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Quo memores sitis , hos versus sepe videte* 
Psallite dévote , distincte metra tenete ; 
Nunquam posterior versus priusindpiatur, 
Quam suus aoterior perfecto fine fruatur. 
Qui psalmos récitât , et verba Davidica curtat , 
Nil plus iode feret, quam si sua lingua taceret. 
Tu quicumque choro Christi famularis houori , 
Non sis mente foro; sed mens tua consonet on. 



NOTE COMPLÉMENTAIRE. 

Je n'ai parlé dans ce travail ni de la croix bifurquée qui caractérise les sceaux 
et les monnaies des évêques de Maguelone, et qui était déjà presque un achemi- 
nement à notre croix étoilée de la Légion d'Honneur, ni du calice de 1387 
signalé par le président Bon au P. Montfaucon, comme un des objets les plus 
précieux du trésor de l'élise Saint-Pierre de Montpellier au commencement du 
dernier siècle. 

Je n'aurais pu, en effet, que reproduire ici ce que j'ai dit naguère de la 
croix maguelonaise, dans mon Mémoire sur les anciennes monnaies seigneur- 
riales de Melgueil et de Montpellier; et cette répétition eût nécessairement 
entraîné une digression un peu longue sur les sceaux et les monnaies de nos 
évêques, où je n'aurais rien ajouté de bien nouveau à ma publication de 
1852. J'ai mieux aimé y renvoyer les lecteurs qu'intéresserait ce point spécial 
d'érudition. 

J'ignore, d'un autre côté, ce qu'est devenu le calice de Maguelone de 1387; 
et tout ce qu'il m'est possible de faire en son absence est de transcrire la des- 
cription qui, dans le manuscrit 11,912 du fonds latin de la Bibliothèque impé- 
riale de Paris, accompagne le dessin qu'en envoyait, en 1726, au savant 
bénédictin le docte président. 

« Calice d'argent doré, pesant deux marcs 8 onces et demie, trouvé par 
» M. Bon, premier président de la cour des comptes, aydes et finances de 
» Montpellier, dans la sacristie de l'église cathedralle de Saint-Pierre de Mont- 
» pellier, dans lequel calice M. Bon premier président a leu autour du pied 
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LISTE CHRONOLOGIQUE DES PRÉVÔTS DE MA6UEL0NE 

DONT LE NOM A SURVÉCU. 



Pons 4025 

PoDs de Hontlaur 4079 

Beraard Gaucelin 4i58 

Fulcran i^67 

Bertrand Gauzmar 1476 

Pierre de Vabres i477 

Gui de Ventadour 4i91 

Bernard de Saint-Gervais i 208 

Bernard de Hèze i246 

Jean de Montlaur 422S 

Sicard d'Olargues i256 

Beraard de Murviel 1247 

Jean de Gondalric 4255 

PonsHI 4258 

Jean Atbrand 4265 

Raymond de Boussagues 4266 



Adhémar de Cabrerolles 4 388 

Raymond de Beaupuy 4542 

Raymond d'Agonès 4546 

Guillaume de la Tour 4549 

Jean de Vissée 4525 

Raymond de Canillac 4551 

Pons d'OIargues 4556 

Bérenger de Salmon 4585 

Astofge de Gozon 4404 

Fabre d'Actiles 4455 

Secondin de Sarrat 4485 

Jean de la Coste 4488 

Michel de Sarrat , sous la prévôté duquel 
eut lieu en 4556 la translation du siège 
épiscopal à Montpellier* 
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INDICATION DES SOURCES MISES A CONTRIBUTION 

DANS CE MÉMOIRE. 

Les sources où j'ai puisé les éléments de ce travail sont de deux sortes, et 
je me fais un devoir de les signaler à quiconque voudrait, après moi, appro- 
fondir le sujet. Mon ambition a toujours été de me rendre utile non-seulement 
aux sciences historiques, mais à ceux qui les cultivent. Voici donc, à l'usage 
des historiens et des archéologues, désireux de me contrôler ou de me com- 
pléter, le titre des imprimés et des manuscrits à consulter sur la période de 
l'histoire de Maguelone, objet de cette étude : 

MANUSCRrrS PRINCIPAUX. 

Aux archives départementales de l'Hérault , fonds de Tancien évêché et du chapitre de 
Saint-Pierre de Montpellier: -« i» Le Cartulmre de Maguelone, exécuté au xiv* siëele, 
en six gros registres in-foL sur parchemin , par ordre de l'èvèque Gaucelm de Deaux. 
— 2* Le BuUaire de Maguelone, ia-4* sur parchemin , qui en a été extrait. — 5* Le 
livre des privilège» de Maguelone, dont les 32 feuillets de parchemin contiennent 91 
bulles, échelonnées entre le pontificat d'Urbain II et celui de Jean XXII. — 4» Les 
SiatuU de 4551, transcrits en 1333 sur an beau petit volume de parchemin, de 75 feuillets 
in-8<», ooUationné par les notaires Guillaume Glari et Pierre Galtier. — 5® Les Cartons 
et les Cassettes du chartrier épiscopal et capitulaire ; celles notamment qui sont cotées 
Magudone , Sainl'Firmin , Notre-Dame, etc. — 6* Les Privilèges de SaifU'Firmin, et 
le lÀber curie eonservatorie privilegiorum ecclesie Saneti Firmini, — 7* Le r^;btre S 
de la TeiUe des hiens nationaux de première origine. 

Aux archives municipales de Montpellier, le Grand et le Petit Thalamus, le Mémorial 
des Nobles, et les Cassettes de l'ancien chartrier consulaire. 

Aux archives de l'Empire , le carton J , 892 du Trésor des chartes. 

A la bibliothèque impériale de Paris, le manuscrit latàn de 85 feuillets de parchemin 
eolé 14,688, et intitulé BuUœ et privilégia episeopatus Magalonœ ; — le manuscrit 979 du 
mfime fonds , renfermant, sur 64 feuillets de vélin, un Pontificat de Maguelone enrichi de 
vignettes , qui parait avoir appartenu à l'èvèque Guillaume Pellider ; —le manuscrit i ^ ,91S 
du même fonds encore , mais sur papier, où se trouvent insérées les lettres du président 
Bon au P. Montfauoon, dont fai donné un extrait, à propos du calice de Maguelone 
de 4387. 

40 
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PRINCIPAUX OUVRAGES IMPRIMÉS. 

Gariel. Séries prœsulum Magalonensium et Monspeliemium. Un vol. ia-fol. , en deux 
parties. Toulouse, 4665. 

Gallia christiana. Tom. vi, in-fol. Paris, 4739. 

De Grefeuille. Histoire de la tille de Montpellier, Deux vol. in-fol. Montpellier, 4737 
et 1739, ^ avec la chronique d'Arnaud de Yerdale, imprimée à la suite du 3« volume, 
particulièrement consacré à rhistoire ecclésiastique. 

Labbe. Nova BiUiotheca manuseriptorum librorum, Paris, 4657, 3 vol. in-ioL, dont 
le premier offre une partie de la même chronique. 

D. Vaissete, etc. Histoire générale de Lmguedoc. Paris, 4730-4745, in-foK, cinq vol. 

Prosper Mérimée. Notes d*un voyage dans le midi de la France, Paris» 4835 , in-8«. 

Jules Renouvier. Monuments de quelques anciens diocèses du Bas-Languedoc. Mont- 
pellier, 4836-4840, in-4o. 

Eugène Thomas. Hémoires sur Vancienne Mesua et sur un Psautier et un Missel 
manuscrits de Maguelone. Montpellier, 4835 et 4850, in-4o. 

Martène. De antiquis Ecclesiœ ritibus. 3 vol. in-4®, Rouen, 4700-4702. — De anti- 
quis monachorum ritibus, Lyon, 4690, in-4o. — Tractatus de anti^M Ecclesiœ disei- 
plina in divinis celebrandis officiis, Lyon, 4706, in-4o. 

Mabillon. Muséum itaOcum, Tom. ii , in-4o, Paris, 4724, et les divers autres traités 
historiques ou liturgiques publiés par le même savant. 

Ordinariumj seu sacrorum mysteriorum institution ad ritus et ceremonias insignis 
diœesis Magalonensis usurpatissimum, Lyon , 4 533 , pet. in-4o. 

Maguelone suppliante au Roy, par Gariel. Montpellier, Jean Pech , 4633, in*8o. 

Hélyot. Histoire des ordres monastiques. 8 vol. in-i», Pstris, 4744-4724. 

neqiila Sancti Benedicti. Paris, 4640 et 4770, in-8* 

Inutile de mentionner les gi*andes collections, connues de tout le monde, Chroniques, 
Conciles, Vies des Saints, etc., non plus que celles de mes publications où j*ai déjà, à 
diverses reprises , parlé de Maguelone : Histoire de la commune de Montpellier; Mémoire 
sur les anciennes monncnes seigneuriales de Melgueil et de Montpellier; De la monnaie 
Mahométane attribuée à un évéque de Maguelone; Étude historique sur les comtes de 
Maguelone, de Subskmiion et de M^gueU; Villeneuve-lez-Maguelone: ses origines, ses 
priMéges et ses libertés; La paroisse d Montpellier au moyen âge, etc. C'étaient surtout 
les sources manuserites qu41 importait d'indiquM*. 

Montpellier, 15 octobre 1869. 
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